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A V A NT-PBO.P 0 S 


Je suis tres heureuse d’avoir pu effectuer, en France, la 
recherche qui suit stir la vie et 1*oeuvre cle Garcin de Tassy. II est 
incontestable que les ecrits de notre auteur sont apprecies en Inde 
et je suis contente d’avoir trouve en France les documents indispen- 
sables. J’ai pu ainsi retourner dans mon pays avec l’excellente 

I 

impression d’avoir connu des malt res frangais et un pays magnifique. 


Je voudrais exprimer ici ma profonde gratitude a Monsieur 
Louis Eenou, professeur a la Sorbonne, et a Monsieur Jean Filliozat, 
professeur au College de France, dont les precieuses directives m’ont 

mon travail. Je remercie egalement Monsieur le 
professeur Henri Massd, Membre de l’lnstitut, de sa sollicitude. 


guidee dans 


Que Monsieur Qazy Abdul Wadood et Monsieur Mohammad 
Flamidullah trouvent aussi a cette place mes tres sineeres remercie- 
ments pour les bienveillants conseils qu’ils n’ont cesse de me 

prodiguer. 


Enfin, je ne saurais oublier l’Universite d’Aligarh, le Ministere 

de l’Education du Gouvernement de l’lnde, le Ministere dc 
de l’Education Nationale de France et le Ministere des Affaires 

Etrangeres frangais dont l’aide materielle m’a ete precieuse. 



INTRODUCTION 


L’lnde a suscite I’interet, meme eveille des reves, de l’Occident 
europeen, depuis des siecles. 11 suffit de rappeler que. ce fut la 
recherche de la route maritime de l’lnde qui conduisit Christophe 
Colomb a la deeouverte des continents americains. 


Les rapports economiques entre l’lnde et TEurope sont tres 
anciens: au premier siecle de l’ere chretienne, Pline s’inqui^tait 
du deficit de balance commerciale cree par les importations de luxe 
en provenance de 1’Inde payees en or roruain. 

K. M, Panikkar a resume ainsi les anciennes relations de l’lnde 


avec les pays de l’Oiiest: 


“ Indian soldiers had fought under the Persian banner on 
Greek soil in 480 B.C., and long before Alexandre reached the 
Indian frontiers, friendly relations had existed between Hellas 
and India. Roman ships based oh Egypt regularly visited Indian 

Arikkamedu excavations have now established 
that a flourishing trade had developed in the first century A.I). 
between Roman Empire had the States of South India. Greek 
and Roman geographers had known the Indian coast and had 
described even the Indonesian Archipelago ” b 

Pour les besoins de notre these, nous n’avons pas a nous 
attarder longuement sur le fait que deja: 

“ Au temps des Achemenides, la vallee de Hindus, conquise 
par Darius, etait restee deux cents ans rattachee a TEmpire 

w 

Iranien, au meme titre que 1’Egypte, la Syjie, 1’Asie Mineure 


ports and the 


Mais il faut rappeler que, par la, des contacts culturels comme 

travers cet Empire Iranien entre la 


commerciaux se sont etablis a 


Grace et Tlnde avant l’expedition d’Alexandre. 


Nous devons aussi evoqner brievement les etapes de l’acqui- 
sion d’une certaine connaissance de l’lnde par l’Europe, 

i 

Rappelons en passant qu’Aristote, qui fut precepteur 
d’Alexandre et qui aurait fait rediger les lois constitutionnelles de 


1 Asia and Western Dominance , Iv. M. Panikkar, 3 ed. Londres, 1955, p. 23. 

2 J. Filliozafc Les Relations EceUrieures de VInde (1), Pondichery, 1956, p. 


O 


o. 
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pour 1’Inde :1 . 


Co texte 


differents, 1 ’anrait fait egalement 


158 pays 

est malheureusement perdu. 


uns des officiers 


d’Alexandre et quelques 
de ses successeurs des indications assez riches, quoique 


Avec les compagnons 


mal conser 


vees aujourd'kui, sont parvenues en Europe. 

Megasthene, reste le plus fameux, charge qu il a etc 

missions aupres de Cand: 


i sous le 


ragupta. On 


regne de Seleucos Nicator, de 

peut dire qu’il est le premier indologue europeen 

Toutefois, malgre la multiplicity des contacts 

l’antiquite greco-romainc a su pen de 

C’est settlement dans des cercles restraints do 


connti. 


militaires 


diplomatiques, comroerciaux, 
chose de ITnde 2 . 


savants, de philosophies ou de tlieologiens que des connaissance.fi 
precises ont ete acquises, notamment celles qu’atteste, an sujet des 
brahmanes du Dekkan, au Illeme siecle, La H&jutation des Heresies 
attribute a Saint Hippolyte 3 et qui contient ^information la plus 

exacte mais la derniere precise qu’ait eue l’Antiquite. 

Les communications directes de l’Europe avec ITnde au Moycn 
ftge avec les Marco Polo, les Jean de Monte-Corvino, les Oderic do 
Pordenone ont apporte peu d’enseignements sur les ideas of les 
langues des peuples de l’Asie, en particular de ITnde, mais sonic- 
ment sur leurs royaumes et lenr commerce. Ce furent les Musul- 


roans qui avaient commence anterieurement et qui continuerent a 

apporter les principales contributions a la connaissance de lTn.de en 

Occident. Le Prophete devait connaitre tout au moins des Indiens. 

Ibn Hanbal, (m. 855) rapporte (Musnad IV, 206) que, dans sa 

jeunesse, avant 1’Islam, le Prophete avait fait un voyage et nn assez 

long sejour dans le pays de la tribu Abd al-Qais (c’est a dire Oman- 

Bahrain). Dans son Al-Muhablar, (p. 265-266) Ibn Habib 

(m. 859) dit: 


,c Puis la foire de Daba, (a Oman) 


qui est. I nn des deux 

s’y rcndaiont venant 

gens de TOriont 

or jour du 


;rands ports de l’Arabie, les commer^ants 

ainsi que les 

Sa foire se tenait le derni 


b 


de Sindh, de Hind et de Chine, 
comme de ^’Occident. 


Cf. Kenyon, 


Aristotle on the Athenian Constiiuti 


ion, p. xv : Ja neydojredia of Social 


Sciences, Vol. I, p. 27. 

2 Beeueil des textes: Fdntes Histori 

P. Boemer, Bonn. 1939. Eecueil de traductions 
Classical Accounts of India , Calcutta. I960, 


ice Peligiomim Indicarum par 

nglaises : 


B. Broloer ct 

: E. 0. Majumdar, The 


3 Les Relations P-xieri 


de VInde (1), Publ. Institufc Franoai 


mires 


d’Indologie 


No. 2, 195(3. 
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IX 


mdis de Rajab. Leurs transactions se faisaient la 'par off re et 
acceptation (marchandage). Al-Julanda ibn al-Mustakbir les y 
assnjetissait a la dime tout cornme dans la foire de Suhar : i! 
s’y comportait com me ailleurs les rois. 

Ne nous etonnons done pas si nous iisons chez Ibn Ishaq 
(m. 767, c£. Ibn Hisham, -Sirah, p. 218) qne plus tard, lorsqn’ime 
delegation des Balliaritli se rendit a Mediae pour lui annoncer sa 
conversion a ITslam, le Prophete s’inquieta : 

Qui sont ces gens, dont on dirait qu’ihs sent habitants de 

ITnde ? . . . 

Quoiqu’il en soit, nous voyons 
(635-644), les expeditions maritimes des Musulmans partirent 
d’Oman et occuperent pen a peu, nne grande partie de la cote occi- 
dentale de ITnde (cf. Baladimri, Ftituh-al-Biildan , p. 348 et suivantes 
La question a ete etudiee notamment par Remaud dans Fragments 
arahes et persans 

t. V. p. 124 et suiv.). 

Sous le calife Othman (644-656), non seulement la eonquete de 
rinde continua, mais les annees pendtr&rent egalement, en 647, en 
Espagne (cf. Tabari, Ta'rikh, I, 2817) en Transoxiane (cf. Baladimri, 
op. cit. p. 408) et en 652 en Nubie, (cf. Makrizl Khitat , I, 200). Get 

empire attendant sur les trois continents du vieux monde, dura 
pendant pres de mille ans et line partie de ITnde y dtait englobde. 

On sait que des pieces de monnaie des Arabes ont dte decou- 
vertes jusqu’en Scandinavie, en Europe du Nord, sans parler de 
1’Europe du Sud, ce qui montre Timportance de leur activity 
economique pendant tout le Moyen-Age.. Outre les renseignments 
sur ITnde que pouvaient fournir leurs commercants venus en 

k 

Europe, leurs ouvrages purement sc.ientifiques ne manquaient point- 

connaissait le Sanscrit, a visite ITnde, et 
son Kitab-al-Hind est nne veritable encyclopedic sur ITnde. Al-Idrisi 

r 

(1100-U66) redigea sa celebre geographie pour Roger II, roi de 

ouvrage, resumant toutes les connaissances gdograplii- 
ques de lT.slam de Tepoque, contient aussi un chapitre sur ITnde 
(edite a TUniversite d’Aligarh). On sait que Christophe Colomb 
(1451-1506) ne cherchait pas l’Amerique dont il n’avait pas notion 

mais la route de ITnde par la vole maritime. Oitons a ce propos : 

“ Ferdinand Colomb nous declare que son pare (Christophe 
Oolomb) fut prinoipalernent influence dans sa conviction de 






que, des le Califat d'Omar I 


relatifs d VInde (Journal Asiatique , Berne sdrie, 


Al-Btrftnl (973-1048), qui 




ie. 
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par 1 opinion, 


l’efcroitesse de l’espace entre l’Espag'ne et lAsie, 
de rastronome arabe al-Farg&ni ou Alpagan, a ce sujet. 

On sait, enfin, que le pilote de Vasco de Gama, qui conduisit 
celui-ci a Calicut en 1498, fut dgalement un musulman, Ibn-MAjid 
(cf .Encyclopedic de VIslam , s. v. Shihabuddln, Ibn Madjid.). 

Le professeur Arnold Toynbee, de Londres, a bien observe 
(cf. La civilisation d VSpreuve) qu’un mythe, en Occident, fait croire 
que la ou le colonisateur europden arrive, non seulement le systeme 
indigene s’ecroule, mais aussi qu’aucun autre peuple n’a chance d’y 
prendre pied. Ce mythe, dit Toynbee, ne tient pas en ce qui con- 
cerne ITnde, ou c’est un quart de siecle apres Vasco de Gama que 
Babur se rend, et que la dynastie fondee par lui continue jusqu’au 
XlXerne siecle, la dynastie des Grands Mogols. 

C’est en tout cas, k partir de Vasco de Gama et de l’Empereur 
Babur que l’Europe moderne 

ITnde ; les commeryants, les touristes, les missionnaires chrdtiens, 
les diplomates et d’autres, visitent et d^crivent ITnde. L’engoHment 

pour ITnde grandit en raison de la richesse qui s’y d^ploie sous les 
Grands Mogols 

L’Europe etait alors i 
On s’interessa 


a des rapports directs suivis avec 


a 


a la fois tres religieuse et tres cultivee. 
au pass6 de ITnde tout comme au present contem- 
porain, avec des plans naturellement, pour Tavenir dont 
, en fin de conipte, que Dieu lui-meme. 

Nous n avons pas a faire, ici, l’histoire des etudes sanscrites et 
de 1 indologie generale. Mais l’etude des langues vivantes de ITnde 

ainsi que de la vie des Indiens contemporains, chez les auteur 
europdens a partir du XVe siecle, pent &ire si 
d’introduction 


ne dispose 


s 


signalee ici a titre 

a notre sujet, pour mentionner les predecesseurs de 


Garcin de Tassy. 

Nous 


venous de dire que lors des premiers contacts directs 
entre 1 Europe et ITnde, au XVerne si&cle, TEurope dtait en general 
ties religieuse. Pourquoi les colonisateurs europeens ont-ils reussi 
a convertir la plnpart des autochtones des deux Ameriques au chris- 
tiamsme, mais ont-ils eu assez peu de succes chez les Brahmanistes 
et moins encore chez les Musulmans de ITnde ? Cette question 

nous concerne pas ici. Toutefois, il est certain 
teurs de ITnde 


ne 


que les colonisa 

n avaient pas moins de souci de Christianisati 


ion dans 


L’Afrique deeouvre l’Ameri 

Trhencc African? c } 'Fern 


i u 


jqne avant Chris tophe Oolomb 


par Hamidullali, 


ler-Ma-i 1958,' p. 179. 
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INTRODUCTION 


Les intentions des Portugais etaint, a cet 


Unde qu’eu Amerique. 


egard, analogues k celles des Espagnols. 


Le mlssionnaire commence par apprendre la langue du pays. 
Ne nous etonnons done point que des grammaires de la langue 

ourdoue—qui nous interesse particulierement ici 


aient de bonne 


lieure composes en latin ou en portugais. 

Son deuxiemc souci est de r&liger des eatechismes dans la 
langue du pays. II ne manque pas de tels ouvrages. 
plusieurs traductions de la Bible, ecrites d’abord en persan (langue 

officielle du pays sous les Grands Mogolspuis en ourdou, etc . . . 
Les brochures de poldmique, surtout de polemique avec les Musul- 
mans, sont nombreuses. 

Mais les missionnaires ne furent pas seuls a s’occuper des 

ou ils s’etablirent. Les com- 
mer 9 anis et les militaires qui sons venus successivement dans l’lnde 
s’y sont egalement interesses par necessity ou par desir de connais- 

ance. En outre, les savants d’Europe, pousses par ce seul ddsir, se 

sont procures des textes, des grammaires et des dictionnaires par 
rintermfidiaire des missionaires, des agents des Compagnies Com- 
merciales et des militaires de leurs nations fixes dans les Indes. 
Ce sont surtout les Fran<jais et les Anglais qui 

connaissanee moderne de lTnde. 

Non settlement les ecrifcs des <£ visiteurs ” anglais, mais aussi, 

sur place, les publications des W. Jones et de bien d’autres savants 
ont eu une importance evidente depuis la fin du xviii emesiecle. Or, 

ce qui nous interesse plus particulierement, e’est que ce sont les 
Anglais qui ont produii, en Jeur langue, des grammaires, des traduc¬ 
tions litteraires et des manuels d’etudiants pour rhindoustani. Parmi 
eux, Gilchrist, Duncan Forbes et Shakespear sont les plus cdlebres. 

Le premier dictionnaire hindoustani fut public par J’oseph Taylor 
a Calcutta en 1808. Et e’esfc d’apres ces ouvrages que cette branche 
de l’indologie se developpa en France : Garcin deTassy s’instruisit 

dans ces memes livres avant de rediger les siens. 

Mais rapport fran<jais aux etudes indiennes a une importance 

considerable, aussi bien en quantity qu’en quality, et il a commence 
au milieu du xviiieme siecle avec les travaux de Joseph Deguignes 
sur rhistoire de ITnde d'apres les sources classiques, arabes* 
persanes et chinoises et avec ceux d’Anquetil-Duperron sur FInde 
et les textes des Parsis. Mais le fait qui nous a frapp6 personnel!e- 
ment est que la France s’est occupee de la civilisation indienne 


II y a aussi 


langues et des civilisations des pays 


ont ainsi fond£ la 
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scientifiqueinent tout a fait independamment de saposition politique 
dans le pays. En 1827, lorsque Garcin de Tassy et Silvestre de 
Sacy s’adonnent a l'fetude de l’ourdou, les territoires minuscule 3 


disperses aux quatre coins de 1’Inde appart,iennent a des regions oil 

des langues autres que l’ourdou sont parlees. N’ayant pas la volonte 

de developper Tunite du pays en contribuant a revolution d’une 

langue commune, les autorites fran$aises pouvaient facilement 

negliger la langue en voie de devenir lingua franca, et, k cute de la 

langue fran$aise, favoriser les langues regionales. 

Fourdou en 


Le choix de 


ces circonstances montre qu’il n’a pas ete fait pour des 

considerations d’ordre politique - mais dans un but scien 
uniquement. 


;me 


* 

Un autre aspect singulier est, qu’i, partir de la fin du xviiieme 
siecle, les orientalistes d’Europe ont cesse d'aller sunstruire en 
Orient et ont travailld sur les materiaux accumul6s. 

Sacy apprend 1’arabe, non pas chez les maltpes arabes, mais tout 
seul. Garcin de Tassy fait de mfeme pour Tourdou, puis e/esfc 
auprfes de ces autodidactes que s’instruisent les etudiants en prove¬ 
nance de tous les pays d’Europe. 

Mais avant de parler de Garcin de Tassy lui-mfeme, nous nous 


Silvestre de 


proposons de relever les principals sources d’information au sujet 

de Tlnde a l’fepoqne qui precede la sienne. 

La compagnie de Jfesus fut fondee en 1534, et prit en main la 

propagation du Christianisme en Orient. Parmi les missionnaires 

^suites, Eobert de Nobili, Beschi et nombre d’autres ont fait des 
litteratures 


indiennes une etude approfondie aux xviieme et 


xviiieme siecles. 


Le grand empereur mogol Akbar (regne 1556-1605) avait 

esprit ouvert aux idees religieuses de toutes 
corn- on 


u 11 


provenances et a sa 


organisait des debats religieux 
representants de toutes les religions :musulmane, j 
brahmaniste, etc. . 

nombre des representants du christianisme. 
pour rempereur, l’Evangile 

Des missionnaires danois et allemands de Trz 
cdte de Coromandel etablis des le debut du 

Ziegenbalg et Schulze, ont egalement 
donnes sur la culture indienne. 


auxquels participaient les 


juive, chretienne, 
. Les Jesuifces de Goa etaient naturellement au 


Us ont meme trail nit 


i 


en persan. 


mquebar sur la 
xviii feme siecle, tels que 
recueilli de tres importantes 


I~ n.i tliold, Tj(i Vi convert# VAsie, PavoI-, Pa ris 


p. m. 
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Chronologiquement parlant, la fondation a Batavia (mainte- 
nant Jakarta) en 1779, par les Hollandais, d’une society d’etudes 
orientates merite d’etre signalee. Peu apres, dans 1’Inde m6me, a 

4 

Calcutta, les Anglais fonderent l 1 Asiatic Society of Bengal en 1784, 
qui a eu une grande activite litteraire. Puis, a Bombay et h 
Madras, ils fonderent d’autres Societes Asiatiques avec diverses 
fortunes. Signalons en passant la Bibliotheca, Indica , qui com- 
rnenca k paraitre en Inde a partir de 1846, 

Beaucoup plus importante fut Tactivite anglaise apres le coup 

d’etat de 1857. 


i 


Le gouvernement anglais dexnanda alors a ions les 
responsables, dans les villes comme dans les villages, de lui fournir 
un memorandum sur leurs locality: histoire, traditions, coutumes, 
etc . . . Chacun redigea selon ses capacity. Sur la base de cette 
enorme documentation, on publia en 1869, VImperial Gazetteer of 
India , en 14 volumes, sous la direction de Hunter. Un autre savant, 
rhistorien Elliot, reunit les anciennes histoires, persanes et arabes 
du pays, et publia la traduction de morceaux choisis de cette collection 
en 8 volumes. 


Une mission scientifique danoise, dirigee par Niebuhr, avait 
etudie maints pays, et visite Bombay en 1764. Gr&ce au releve 
systematique des points astronomiques, le voyage de Niebuhr avait 
eu une grande importance cartographique. 

C’est seulement au xviiieme siecle qu’avait commence a se 
former en Europe, une connaissance positive de l’lnde, de sa civili¬ 
sation et de ses literatures. Des le debut xviiieme siecle la 
Bibliotheque Boyale de Paris avait cherche a recueillir des textes 
indiens, des dictionnaires et des grammaires des langues de Unde. 
Le catalogue des premieres acquisitions a etd publie a Paris, en 1739 2 . 

Des savants ont cherche 4 connaltre l’lnde, les uns par les 
indications qui se trouvent sur elle dans les livres chinois, persans 
et arabes, d’autres en allant dans l’lnde meme recueillir sur place, 
des informations. Des premiers d’entre eux le plus cdl&bre a ete 
Joseph Deguignes, des seconds Anquetil Duperron, comme il a 
dit plus haut. 

Anquetil Duperron avait parcouru l’lnde entifere ou ii avait 
appris le persan et recueilli une foule de textes et d’informa- 


Bartliold, La Jjicomerte de fAsie, Payot, Paris 194 
Jean Filliozat, Catalogue des 1 


pages 157-58. 

Man user its sanscrits de la Bibliotheque Nation ale 


\ ■ 




1941, p. I-Vi. 
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et sa 


traduction du Zend-Avesta (17 1 
version latine des Upanishad (1801) composee sur la version 

l’ordre de Data, que l’image flu parsismc et du 

en Europe fondee sur des 
, seul, joint a la qualite 

celle de temoin des transformations 

: original 


tions et c 5 est avec sa 


persan faite sur 
brahmanisme ancien devint en France et 


authentiques. Anquetil Duperron 


sources 


de savant celle de voyageur 

qui s’operaient dans l’lnde moderne, et de chercheur 
tresors litteraires de l*Inde ancienne. Les temps oti Ton 
sur 1’Inde de son cabinet de travail semblaient desormais revolus 

II a recueilli et d£pos6 a 




des 


eerivait 


lui, il avait vu lTnde de ses propres yeux. 
la Bibliotheque Eoyale de Paris plus de cent quatre vingt manu- 
scrits dans toutes les langues de I’Inde. Entre autres deux exenv* 
plaires des ouvrages de Zoroastre, sept dictionnaires persans et les 
trois dictionnaires sanscrits c61ebres a Tepoque- 


Anquetil Duperron 

s’etait aussi procure a Eome un dictionnaire liindoustani par 
Fran^ais Marie de Tours. 1 

Un interpret© francais de Chandernagor “ Aussant” a &tudi6 a 
la fin du xviiieme si&cle le persan, Tourdou (qu’il appelait “ maure 
ou “ indostani) et le bengali. II a laissd des grammaires et diction¬ 
naires de ces langues. Ses travaux concernant bourdon sent 
conserves a la Bibliotheque National© de Paris s . 
les a utilises comme il l’indique dans la premiere 
ses Rudiments de la langue Indoustanie . Il appelait bankur 

Ouessant au lieu de “ Aussant 


ii 


Garcin de Tassy 


edition 


re 




Les Russes out dontribue egalement a la connaissance de 

vers 1466, un commercani russe, Athanase Nikitine 

Ini avait dit combien de 

Il se rendifc done 


l’lnde. Deja, 

i 

de Tver, se rendit en Inde. En Iran on 
b£n£fice on tirait du commerce avec lTnde. 


au port d’Ormuz, de la en Inde, ou il debarqua d’abord a Din, puis 
k Caula (Tchaoula), de Caula il partit k binterieur du pays par 
Djouneir et Bidar au bord du Krichna. Le dernier des cndrnil 
visites par lui fut la ville de Parvata, Reste quelque. temps en Inde 

il retourna 
Noire. 




en Perse et de la en Eussie par Trebizonde 


et la Mor 


C 5 est pourquoi il intitula son voyage la marche (Idiojdcnie 

au dela des trois mers, (la mer Caspienne, TOcdan Indien, 

Mer Noire). 


* * 


et la 

Nikitine rnourut a 


Surle chemin du retour a Tver 


i 


Catalogue somm airs 
No, Indien 839'et 840. 

2 M., p. 127, No* Tndien 841, 842 et 8-13 


des manuscrits Indie 1 ; is par Cabal on 


Pari*, m2, p. 127, 
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Smolensk. Aussi son journal ne recut-t-il pas de mise au point 

definitive. Son voyage avait dure six ans (1466-1472). 

Les marchandises indiennes ne convenaient pas a la 

ecrivait-H : ” il n’y a rien pour noire pays, seule la 
rnarchandise blanche (cotonnade) ... II semble que Nikitine 
reussissait, partout, dans un bref d£lai, a apprendre les langues 
locales suffisamment pour s’expliquer avec les indigenes, 
intercale dans son. recit, beaucoup de xnots et depressions des 
langues turque (tatare), persane et hindoustane. De l’avis du 
Professeur Minaiev, qui consacra au journal de Nikitine une 
etude approfondie, le recit du marchand russe concernant ITnde 
et ses habitants merite 4 plusieurs dgards la preference par 
rapport au recit du Yenitien instruit Nicolo Conti, qui, quelques 
decades plus tot, visita a pen pres les memes endroits ” A 

Un autre voyageur russe pen^tra dans ITnde a la fin du 
xvmeme: sifecle, le musicien Guerassim L6bedev, venu en 

Angleterre avec la suite de 1’ambassade russe et qui de la, pousse 
par sa passion des voyages, partit pour les Indes, ou, il resta 
douze ans (1785-1797). Tout en pratiquant son art, il etudia 
en meine temps le Sanscrit et surtout les langues indiennes 
modernes, principalement le bengali. De ITnde il retourna 
d’abord en Angleterre, ou, en 1801, il publia en anglais une 
grammaire des idiomes de ITnde, y compris le Sanscrit, puis a 
Saint Petersbourg, oil, par ordre de l’empereur Alexandre ler 
il fonda une typographic avec des caracteres sanscrits et en 
1805, publia La contemplation impassible des systhnes des 
Brahmanes de VInde Orientate . Les deux voyages aux Indes 
cTuii peintre-amateur, le prince Soltykov (1841-43, 1844-6), 

aristocrate anglomane, qui publia a Paris la description de ses 
voyages et de la collection de dessins qu’il a faits, eurent moms 
cVimporiance pour la science. L’engauement pour la culture de 
ITnde, qui se manifesta en Europe Occidentale a la fin du 
xviiieme si5cle et au ddbut du xixeme siecle, n’^pargna pas la 


it 


a 


II 


ii 


• * ♦ * 


1 Barthold, La Ihcouvcrte de l'A sic, Payot, Paris, 19,47 pp. 201-202. Bibliographic 

oitee par Barthold p 213 sur les memes questions : Sur Athanase Nikitine, etude de I. P’ 

Minaiev, VInde Ancienne , Saint Petersbourg, 1881 (d’abord dans le Journal du Ministers 

de VInstruction publique, 1881 (d’abord dans le Journal du Ministers de VInstruction 

publique, 1381, 1. I, 6 et 7). I. Sreznevskii, Le Khojdanie au dcla des trois mers 

d> Athanase Nikitine, Saint Petersbourg 1857; ibid pp. 5-6, sur les terres au-dela de 

PArarat. R. Stube, dans Deutsche Revue , Octobre 1909. A. Lubimov, dans le Recueil 

Oriental, II (1916), 142-65. Sur une Ambassade aupresde Bab our \ Karamzine, VII, 97 
et note 817. 
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Eussie, comme le montre le projet de la creation d’une Acadeinie 
Asiatique, presents en 1810 par le curateur de Saint Peters- 
bourg Ouvarov (plus tard ministre et comte) 




1 


Les outrages portugais ont de rimportancc pour lea evene 
ments politiques et un ouvrage precieux a ete public sur les produc 
tions vegetales de l’lnde par Garcia da Orta 2 . 

Les travaux hollandais ont surtout porte 
dTndonfesie mais plusieurs voyageurs, Wouter Schoufcen, Valentyn 

autres, ont publie snr Unde au xviifeme siecle d’importanc 

un Hortus malabaricus 


sur FArehipel 


entre 

relations de leurs voyages. En outre 
publie par ordre du gouverneur hollandais Van Bheede 
avec les norns indiens, la premiere grande description de la 
tion de l’lnde au xviifeme siecle. 


•es 


a fourni 
vegeta 


) 


En ce qui concerne les Eran^ais, parmi les plus 

geurs figure Bernier (16120-88). II partit en 1654 pour la Syrie 

passa en Egypte, alia sejourner dans l’lnde jusqu’en 1668. 

precede notamment par Pierre Malherbe et Tavernier, 
sonne, sans doute 


anciens vova 


5 


II a die 


mais per- 

n’a fait plus que lui pour rend re llnde familifere 
ou attrayante aux lettrfes du xvii feme siecle. 
mfedecin et un philosophe 3 . 

Quand Bacine 




C’fetait, de mfetier, un 


U 


ecrivit Berenice, il avait 
revenu de Syrie, de Perse, des Indes 

publia en 1670 : Histoire de la dernihre revolution des etat 
Grand Mongol; en 1688, Memoire 
dans : THistoire des savants, et . . 

posthume des Voyages reproduit Jes deux g 
pliilosophiques 


cause avec 

Bernier 

s du 

sur la question des Indes 


Bernier 


” 4 


u 


• en 1699, 1 edition complfetc 

randes lettres 

sur lTnde, celle de 1661 a Chapelle et cello de 
1668 a Chapelain, dfeja publiees comme suite des memoires 
1671. Entre temps ont paru les I 

1677, de Thevenot en 84, de Chardin (Perse) 

dans le plein eclat du siecl 


en 


7 


oyages de Tavern i< 

en 86. 

frappait les imaginations 

march and 


t en 

Tavernier 

par son 

prodig'ituiso- 




) 


aven fcu re fastueuse 


et accidentee de 


1 


p. 311-2. 
Bibliographic ; Soltykoh, 
Troyer, Habitants de Vlnde , 
Soltykov, 


Voyages dans rind 

desaines et lithographies, l 
encore : Barsotikov, La vie de Pagodine 
et Lettres de l Inde dans Moskvitianino 

O ologuios dos simples e drag as he 

Schwab, La maissance Orientate, 

Tbid, p. 1-2. 


e ei en Perse, Pari 


Sony kali at 

a deux temfces, Paris 185 Sur 

x, 371 et scq. Son voyage en Perse 
1S49, 1 IV, V et VI (cf. Barthold, p. 310). 
cousas medicinais 1563. 

Payot, 1950, p. 153. 
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XVIL 


INTRODUCTION 


ment enrichi puis brutalement mine par les pierreries de 

ITnde. Plus heureux en topographie qu’en philosophic . . . 

Aux lesuites le debut du siecle doit des connaissances plus 

etendues, mieux elassees et penetrees. Les Lettres edifiantes ne 

commencent pas ires tot sur Flnde, puisque e’est d’abord, le ler 
Jilin 1700 


»» i 


que le P. Pierre Martin expose le systeme des castes. Et 
e’est le P. Pons qui a donne les premiers renseignements exacts sur 

i 

la philosophic hindoue en 1740. 




Avant les voyageurs etles missionnaires, la science s’etait dej& 

Les premiers enseignements de langues orientales avaient 
et4 institute en France, des le xvieme siecle (bebreu en 1538, et 
avabe en 1587), an College de France iJ . Le turc et le persan y 

i 

avaient fait leur entree en 1768 et e’est au College de France 

j I 

qu appartenait Deguigncs qui s’est occupy le premier syst^matique- 
ment de l’histoire de l’lnde et de la Chine. 


etablie. 


Pour developper encore i’enseigneinent des langues orientales 
par une ioi du 10 germinal an XIT, fut fondle en 1795, a Paris 
bBcole des langues orientales vivantes. Silvestre de Sacy re<jut la 
chaire d’arabe. L’Eoole fut d’abord dirigee par Langles (1796-1824) 
puis par Silvestre de Sacy (1824-1838). File a joue un grand role 
dans 1’dveil de la curiosity gdnerale sur 1’Orient que stimula V expe¬ 
dition d’Egypte par Napoleon. Langles, et bien davantage Silvestre 
de Sacy, attirerent a Paris quantite d’etudiants et de savants etran- 
gers. Leur mouvement a son tour agit sur le progres des decouver- 

et fit de Paris un centre majeur d’etudes orientales. Langles 
publia en 1808 avec Hamilton un catalogue des manuscrits sanscrits 

rnais plus detaille pour les livres en ecritures 
bengalie et nagain que celui de 1739, puis son grand travail en deux 
volumes; Monuments anciens et mod ernes de VHindoustan , en 1821. 

Soucieux du developpement de l’Ecole dont il fut l’animateur 
pendant de longues annees, Silvestre de Sacy 6taii neanmoins 
realiste. II sut paticnfcer pour creer des chaires dans les diverges 

4 

branches qui manquaient k 1’EcoIe a son debut. II pensa a i’Inde 
et engag'ea un de ses eleves, Garcin de Tassy, a se spdcialiser dans 

I 

les langues vivantes du grand sous-confcinent indien. 

4 

Garcin de Tassy connaissait suffisamment 1’arabe, le persan et le 
turc, connaissances qui devaient lui etre utiles lors de sa specialisation 






4 - 


t,es 




de Paris 


•t* 




1 


Ibid, p. i:»7. 

Anmiaire du College de Frc 


wee, Impviuiene Naik>nale, ‘Paris, 19S9, p. ft. 
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en indologie. On ne sait pas exactexnent combien de temps Garcin de 
Tassy mit porn* apprendre Thindonstani, peut-etre deux axis, tout 
seul, a partir des ouvrages anglais. Lorsqu’il fut en mesure de 
donner des legons lui-meme, son rnaltre et patron, Silvestre de 

i 

Sacy, obtint hautorisation et les credits pour order une chaire 
d’hindoustani, en 1828. 

Je reproduis textuellement un document interessant sur le 
sujet. Une note anonyme, inspiree apparemment par Silvestre de 
de Sacy, parut dans un journal parisien, annoncant la creation de 
eet enseignement: 


“ L’etude des langues de l’Asie, qui excite depuis quelques 
anndes en Europe, une emulation generale, vient de recevoir en 
Prance, du gouvernement de S. M., une nouvelle faveur, qui 

l 4 

est en meme temps une preuve de l’interdt dont les lettres et 
les sciences en general sont l’objet, et un encouragement pour 

la jeunesse qui se consacre particulierement a cette branche de 

*« 

Tindustrie. Un arrete de S. Exc. le ministre secretaire d’Etat 
de rintdrieur, en date du 29 Mai dernier, etablit un cours de 
langue hindoustani, k l’Eeole royale et spdciale des langues 
orientales vivantes. Ainsi, en meme temps qu’on apprendra 
college royal de Prance la langue sacree de l’Inde, dont une 
chaire a etd fondde en 1814, par la munificence de Louis xviii, 

pourra etudier dans une autre ecole, plus specialement 
consacree aux langues vivantes de I’Asie, un idiome ne du 
melange de l’arabe et du persan avec le sancrit, et qui, a pen 

d’exception pres, et sauf certaines varietes 

locality* offre le moyen de communication le plus general 
les nations qui occupent la presqu’ile de Unde. 

En effet, bien qu’on parle dans 
dix on douze ididmes differents, l’indoustani suffit 
pour se faire entendre de presque toutes 1 
vaste eontrde. Depuis le Cap Camori 

la Boucharie, et des bouches de l’lndus, jusqu’aux rives du 
Brahmapoutre. Les autres I an gages de l’lnd 

le tamoul, etc. . . 


au 


on 


propres aux diverses 


avec 


‘c 


ses 




provinces 


aux eirangers 

parties de cette 

jusqu’aux frontieres de 


es 


in 


e, tels que le bengali, 

provinces, tandis 

regarde comme 3a lingua-franca, 

L’indoustani a, d’ailleurs 


. sont bornes a certaines 


que hindoustani pent dtre 
le langage general du pays, 
cultive et offre, soit en 


ou 


Ate 


ouvrages originaux, soit en traduction 

assez eiendue et digne de quelque attention. 
C s est none sous tous les points de 


une literature 


vue un service rendu a la 



INTU0I7UCTI0N 


literature orientale, que l’etablissement dune nouvelle ehaire 
consaerde a l'enseignement de cette langue. M. Garcin de 
Tassy que S. Exc. le ministre de l’intdrieur a charg'd de cet 
enseignement avait deja obtenu le suffrage des homines qui, en 

Angleterre, se se sont le plus occupes de cet idi&me, et les 
connaissances varides qu’il a acquises par quinze ans de travail 
dans plusieurs des iangues de l’Asie, et dont il a donne des 
preuves par la publication de divers ouvrages, ne permettent 
point de douter qu’il ne reponde a la confiance du gouvernement. 

“ L’ouverfcure de ce cours aura lieu immediatement apres 


les vacances, et le professeur se propose d*employer ce delai a 
rimpression d’une grammaire abregde de la langue indoustani. 01 
P. L. du Chauine n’en fut pas content, 
adressa une longue epitre au 

Voyages , s’opposant a la creation de cette ehaire, et se revoltant 
contre l’annonce faite dans le Moniteur . 


Quoi qu’il en soit* il 
redacteur des Nouvelles Annales des 


D’un esprit etroit et 


utilite dans l’etude d’une langue vivante 

sa pensee: 


fanatique, il ne voit aucune 

de l’lnde. Quelques extraits suffisent pour faire connaitre 

En effet, l’hindoustani n’est compris que par les maho- 

les grandes villes de la parfeie septentrionale de la 
. . Quant k la literature de cette langue 

hindoustani, elle se borne presqu’entierement a des traductions 
de livres arabes et persans . . . mais celni qui aura la fantaisie 
de lire ces ouvrages, aimera mieux recourir a l’original; il y a 


u 


metans dans 


soit oxdginales, soit traduites, 

charmantes k leurs auteurs, mais qui ne 

parolt pas que des 

intdret general aient dtd ecrits 

. . Done, si Ton a prdsente 

motif determinant pour 


hindoustani des poesies 


aussi en 


qui peuvent paroltre 
ne feront pas fortune en Europe. Il ne 

ouvrages historiques et d’un 
originalrement en hindoustani . 
au ministre de l’interieur, comme 


ehaire d’hindoustani, la circonstance que 

utility gdndrale dans Elnde, ou qu’elle 

la France conserve dans 
de Son Excellence, car il 


Eengager k order une 
cette langue efcoit dune 
dtoit parlee dans les possessions que 
cette contree on a surpris la religion 

presque pas de Musulmans dans 

ne parlent ordinairement que 


ces possessions et ceux 

les ididmes du 


n y a 


qn’on y trouve 

pays, les seals dont Eetude puisse dtre de quelque utility pour 
des Franqais qui voudront allex* dans dans le Carnatic et le 


< Universel, Luadi 16 Juin 1828, Ho 168, page 864, coloane 3 


1 Le Monitem 
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Malabar* Voudroit-on se persuader que la eonnissanee de 
rhiudoustani puisse fetre de qnelque utilite pour la conversion 
des indigenes, alors il faudroit se rappeler qu’elle n’est parlee 
que par les Musulmans, et que ce sont, parmi les non-chretiens, 
ceux pres desquels a toujouis echoue le zele ardent des mission- 
naires de toutes les confessions . . • M. Garcin de Tassy. 
nomme a la Cliaire dliindoustani, proroet la publication dime 
grammaire de cette langue. Cependant la charpente de cet 
idiome est si simple, que Ton peut apprendre presque sans le 
secours d’une grammaire proprement dite. Une table de 
conjugaison et quelques regies sur le verbe suffisent. D’ailleurs 
il cxiste deja plusieurs grammaires liindoustani, savoir : deux ou 
trois du Docteur Gilchrist, une de M. Shakespeare, qui est la 

meilleure, une de Price, une 
jusqu’a M. Sanford Arnot qui n’en ait publie une. Ces ouvrages . 

sont a la verite ecrits en anglois, mais la connoissance de cette 
langue europeenne, est indispensable a tons ceux qui veulent 
s’occuper de recherches sur 1’Inde 
n’importe dans quel dessein. Quand meme 
grammaire hindoustani-fran^aise, il faudroit ton jours savoir 
I’anglois pour se servir des dietionnaires qui ne sont expliques 

que dans cette langue. Il est certainement tiAs louable et tres 

0 

necessaire d'accorder des encouragements aux jeunes gens qui 
cultivent les langues savantes de TOrient. li est surtout tres 
important de diriger ces encouragements sur les objets qui 
out une importance reelle et une veritable utilite pour Ja 
religion, pour la politique, pour le commerce, pour les 
sciences. Mais on ne voit aucun de ces caracteres dans le petit 


de Smyth, enfin il 


? 


n y a pas 


ou a Her dan 


s ce pays 
on auroit une 


J 




etablissement annonce pour l’enseigenment de l’hindoiistani. 
Les missions n’ont rien a y gagner, car les Musulmans qui 
parlent Phindoustani ne sont pas 


a se laisser precher 
par nos missionnaires, ni me me, comme Ton a vu, 
par ceux des Anglais . . . Mais on pent douter qu’elle procure 
jamais beaucoup d’honneur a ceux qui la cultivent, s’il s’en 


& 


? 


presente, ni m6me a ceux qui l’auront encouragee ” h 
Non content de la publication de sa lettre dans un journal 
Chaume Ja reproduit sous forme de brochure (chez rimprimeur 
Smith, rue de Montmorency, N° 16) de 16 pages, 
on ne I’ecouta pas. 




Heureusement 


1 


Nouvelles Ann ales cles Yoyayes , Pans, ‘2-1 Jilin 182&. 



CHAPITRE PREMIER 


LA VIE BE GARCIN BE TASSY 


Les pages precedentes auront donne line idee general© sur les 
etudes orientales en Occident et sur leur 4tat an moment ou notre 


auteur prit le relais de ses devanciers. 

A part quelques courtes notices dans de rares dictionnaires 
biographiques, il n’y a 7 a notre connaissance, aucun ouvrage consacre 
a la biograpliie de Garcin de Tassy. Nous avons fait un voyage 

recueillir les ren- 

Nous 


personnel a Marseille, lieu de sa naissance, pour 
seignements qu’on pouvait encore trouver dans les archives. 

profitons de cette occasion 
Archives de la villa 


pour exprimer a la Municipality et aux 
vifs remerciements pour le concern., 




nos 


qu’elles nous ont aimablement prete. 


Naissance et famillc : 


ce- ' 


citer au sujet des an 


Nous n’avons que pen de documents a 
ires de notre auteur. Son pere 
de commerce a Marseille. Sa mfere 


Joseph Jacques Garcin, etait courtier 

Claire Virginie, nee Tassy, est 

parle du frere de 

habitant Marseille, et le cite comme un des 


originaire de Marseille, puis 1’acte de naissance 

cette derniere comme 
temoins de la naissance de notre auteur. Le couple s’etait mari^ le 


21 Janvier 1793, comme le precise l’acte de manage : 

L’an second de la R^publique Fran^aise 
a six heures apres midi nous 
Marseille, 

treize de ce mois conformement a la loi sans qu’ 
parvenu aucune opposition, ainsi que des actes 
des parties et ensuite de la declaration faite par 


vingt un Janvier 

officier public de cette ville de 

apres la lecture de la publication de manage faite 1 

il nous soit 


U 


0 

v 


de naissance 

* chacune cVelle, 


presence des temoins ci-apres se prendre en xnariage, avons 

prononce au nom 
Courtier de commerce 


en 


de la loi, que le citoien Joseph Jacques Garcin, 

fils rle feu Jean 


age de trente quatre an 


R 



0 
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Joseph Garcin marchand, et de la citoiene Marie-Madele ino 
Girard, survivante mariee originaire de Marseille demeurant rue 
du Baignoir is le numero treize maison quatre, section un d’une 
part; et la citoiene Glaire-Yirginie Tassy, &gee de vingt six 
fille de feu Andre Tassy, negociant et de la citoiene Catherine 

Eeybaud, survivante aussi mariee, ici presente, aussi originaire 
de Marseille y demeurant Place cle Fenians , isle numero trente 


ans 


un maison quinze, section deux d’autre part sont unis 
mariage. Et pour constater nous avons dressd le present acte. 
acte rail sept cent quatre vingt treize fait au public dans une des 
salles de la mairie commune en presence de citoien Blaise Tassv 
negociant &ge de quarante trois ans demeurant rue des Lislois 
frere de Tepouse; Jean Baptiste Tassy, bourgeois, age de 
quarante huit ans, demeurant aux allees de Median cousin 
germain de l’^pouse; Claude Blanchard negociant ftge de 

9 

quarante six ans demeurant rue Pisaucon, allie de rdpouse, et 

♦ 

Jean Gaspar Dellaye, commis aux contributions publiques de 
cette commune &ge de trente cinq ans demeurant rue Bonterie 
aussi allie de 1’epouse, temoin requis par les parties signe avec 
elle et nous et la citoiene Revbaud, mere de Tdpouae. 


en 


y 






* ) 




* Lorsque notre auteur naquit le 20 Janvier 1704, c'est en 

combinant les noms des families des cotes paternel et maternel 

qu T on lui donna le pittoresque nom de Joseph Eliodore Sagesse 

Vertu Garcin de Tassy. Nous faisons suivre ici le texte de 1’acte de 
naissance 

debut de la 


y 


qui nous montre les habitudes officielles en Prance au 
premiere republique, dans les provinces: 




CC 


L’an second de la Republique Franc 
apres midi, par devant nous offie 


e second pluviose 
:ier public de Commune sans 


* « 


nom, est comparu le Citoven Joseph Jacqu 
commerce, demeurant rue du Baignoir is le treize 


es Garcin, Courtier de 


maison 

cy apres nonimes nous a 


quatre ; lequel, assiste de deux temoins 


presente un enfant qu’il a declare etre 
hcures du 


ne hier a dix 


un gallon 

soir dans sa maison cohabitation 


y 


de la citoienne 
arjon il a efe donne 

acte fait et 
resenee du citoven 

ans onele 
,ei. lacitovenne 
agee de trente sept ans, 




Claire-Virginie Tassy, 
les prdnoms de Joseph-Eliod 

puhiie dans cett 


son eponse ; auquel 

ore-Sag'esse-Vertu, dont 


tx 


b 


e maison commune 

ietaire, age 

ne, demeurant 
;arde d\accoiiehee, a 


e n p i 

de quarante quatre 
rue des Lislois 


y 


Blaise Tassy proprie 


maternel du nouveau- 


s 




Marguerite Touch et 




o 


> a 
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demeurant rue de la Sacristie; iemoins requis par le declarant 


signfe avec lui et nous. 


i j 


Notre auteur fut Falne des enfants du couple. En effet, les 
textes suivants, tires egalement des archives de la mairie de Marseille 
montrent qu’il y eut deux autres freres: (Eegistre 86) Acte de 
naissance de Charles Vincent Francois, fils de Jean-Jacques Gar- 
cin et Claire-Virginie Tassy, le 2 brumaire an v. (23 Octobrel796). 

(Eegistre 192) Acte de naissance do Joseph Theophile, fils des 
m£mes, ne le 21 thermidor an xi (9 Aofit 1803), 

Comme nous allons le voir, notre auteur quitta Marseille pour 
s’installer k Paris, mais, les autres membres de sa famille y resterent, 
et parmi ces d'erniers on rencontre non seulement des eommer 9 ants 
mais aussi des conseillers de la municipality, des gens, done, jouissant 
d’une certaine importance et influence dans la vie sociale. Ses 
frferes eurent des enfants, parmi lesquels on parle de son neveu et 
hdritier, Garcin de Tassy (Heliodore, fils de Joseph Theophile), ne k 
Marseille le 8 Aofit 1836, domicilii rue Nationale No 49. II y 
habitait avec deux servantes. II efcait courtier (registre 218) et 
mourut k Marseille le 26 Janvier 1911 sans avoir eu A’enfants. 




Jemiesse et debut des etudes 


D*apres Facte de naissance cit£ plus haut, les Garcin habitaient 

rue du Baignoir isle treize. C’est la que notre auteur a du passer sa 

% 

jeunesse. II ne quitta Marseille qu’a Fage de 23 ans en 1817. 

II fit ses etudes dans sa ville natale, et y apprit Farabe 


a 


vulgaire ”/ 


a 


On ne sait presque rien sur la jeunesse du laborieux 
orientaliste ’V 2 


Quant k Farabe vulgaire, e’est a F&ge de 20 ans, des 1814, qiFil en 

commen 9 a Fetude aupr^s d\m mattre £gyptien, copte probablement, 
Gabriel Taouil, ainsi que d’un autre 4gyptien, Eaphael de Monachis. 
Son p&re £tant commer 9 ant, dans un grand port ouvert sur F Orient, 
il nV a rien d’etonnant k ce qu’il se sentti attird vers ce dernier. 

Mais le commerce ne convient guere aux intellectuels: e’est 
pourquoi il decida, k 1’age de 23 ans, de poursuivre ses etudes 
supdrieures: 4 ce moment on parlait beaucoup de 1‘Orient et de sea 


Nouvelle Biographic Generate, tome dix-neuyiema, page 468 . 

Les Benches du Rhone, Encyclopedic Lepartemmtale. tome onzieme, Biographic, 






page 22S. 
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fabuleuses richesses, surtout de Tempire des Grands Mogols, des 
Turcs Ottomans, et des Musulmans en general. II faut penser qu’a. 
cette epoque, les etudes orientales dtaient a la mode en France, et 
probablement est-ce ainsi que le jeune Garcin de Tassy prdfera 
l s orientalisme k tout autre objet d’ etude. 

Silvestre de Saoy (1758-1833) etait alors le grand maltre, et en 
quelque sorte le fondateur et le veritable initiateur des etudes islamo- 

orientales en France. 

Vivantes de Paris: 


II dirigeait l’Ecole des Langues Orientales 
Garcin de Tassy alia done demander conseil k 
Silvestre de Sacy, qui Taccueillit a coeur ouvert et avec affection, ce 
dont Garcin de Tassy garda un souvenir reconnaissant pendant to ate 
sa vie. Les cours et les conseils, et surtout l’exemple vivant de 
Silvestre de Sacy furent d'une grande utilite pour le jeune dl&ve, qui 

etudiait les trois principales langues de Y Orient musulman: arabe, 
persan, turc, Apres quatre ans d’etudes il eut assez de connaissance 
de l’arabe, pour entreprendre l’edition et la traduction en fran£ais 
d’un ms., Les oiseaux et les fleurs d’Azz- Eddin al mocade^i (lire : 
Izz ad-Din al-Maqdisi). II termina ses etudes officielles en obtenant 

son dipldme universitaire. 


II fallait maintenant gagner sa vie et ne plus §tre a la charge de 
ses parents. Des 1822, il etait secretaire au College de France. Le 

5 Decembre 1822 il epousa Marie-Fdlicite-Sophie Saisset k Paris 


i 


G arri &re~ 


Garcin de Tassy commen§a une vie independante avec cet 
emploi au College de France, ou Silvestre de Sacy faisait partie du 
corps enseignant. Il se pent que ce flit Silvestre de Sacy lui-meme 

Evidemment une 


qui lui trouva cet emploi, en attendant mieux. 
carriere purement administrative, meme dans un institut d’enseigne 
ment, ne convenait pas a un homme de gotits savants. 

Tassy prit part a la vie intellectuelle du pays; il fut un des fondateurs 
de la Societe Asiatique, en 1822, et des le debut il en fut elu (le 1 er 
Avril 1822) secretaire-adjoint et bibliothecaire. 

fait le cours d’ouverture sur la litterature orientale, au Cercle des 
Arts. Ce discours fut imprimd au mois de Mars 1822, dans le 
Moniteur TJniversel , sous le titre 
orientale 


Garcin de 


Peu avant, il avait 


U 


Un coup d’ceil sur la litterature 
• Il y expliqua pourquoi il considerait cette litterature 

J < 

genre distinct du classique et du romantique. II 


tt 


comme un 


Acte, de Mariage de Garcin de Tassv 


aux Archives de la Seine, Paris. 
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ddploya des lors une aciivite considerable, et sans cesse publia des 
livres et des articles dans les pdriodiques. Nous en parlerons en 
ddtail dans les chapitres snivants. 

Silvestre de Sacy releva que les orientalistes islamologues s’occu- 
paient en general de 1’arabe, dn persan et dn tnrc, et gu&re de la 
langue des nombreux Musulmans de Flnde. II eut done Fidee de 
profiter de son influence aupres du gouvernement pour creer une 

chairei d’hindoustani. 

confidence et lui suggera d’apprendre a fond cette langue en atten 
dant 1 approbation de sa demarche aupres du gouvernement. 

Garcin de Tassy connaissait suffisamment Fanglais, et en anglais il 
y avait assez de matdriaux pour apprendre Fhindoustani: grammaires 

dictionnaires, etc 


Probablement il mit Garcin de Tassy dans la 






Lorsque le ministere approuva la suggestion de 
creer une chaire, Silvestre de Sacy employa son influence pour qu’on 

la confiat a son dl&ve Garcin de Tassy. A la veille de Fouverture de 

ses cours, le journal Le Moniteur , en date du 16 Juin 1828, publia un 

article, inspire apparemment par Silvestre de Sacy lui-meme et qui 

dclaire Fopinion publique a ce sujet. Nous en avons deja donne des 

extraits, dans Fintroduction, nous n'y reviendrons pas. 

Dans la Notice historique sur VEcole sp4ciale des langues 
orientates vivantes, nous lisons ce qui suit: 

La publication de cet article souleva une polemique des 
plus violentes, que Silvestre de Sacy ne put apaiser en se de¬ 
clarant Fauteur des appreciations i 
plus acerbes 


■ * 


it 


mcriminees; les critiques les 

n’etant pas toujours celles qui portaient sur la 
mati&re du nouvel enseignement. Les adversaires de M. Garcin 

de Tassy n’eurent pourtant pas raison contre Fadministrateur de 
FEcole, et deux 


ans apres, l’essai ayant ete juge suffisant, une 

ordonnance du roi, en date du 17 Ddcembre 1830, erda definitive- 
ment la chaire d’hindoustani. 

pdriode brillante, et pendant plusieurs annees attira k FEcole 
nombre assez considerable d’eldves anglais qui 
service de la Oompagnie des Indes 


Ce cours traversa bient&t une 


un 


se destinaient au 


9> 1 


Dans son discours d 7 ouverfur 
meme precise: 


*e, en 1875, Garcin de Tassy lui 

Ce fut dans la riche bibliotheque de Langlds que je vi 
des 1817, les premiers ouvrages hindoustanis dont j'ai euconnais 


a 




i 


VEcole speciale des Langues Orientates vivantes, Ed,. Ernest 


Notice Historique sur 
Leronx, Paris, 1888. p. 28. 
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6 


celui, entre autres, d’Afsos sur la statiatique et l’histoire 
de l’lnde, intitule: Araish-I-Mahfil, (“ L’Oraement de 1’as 
sernblde ”), un des meilleurs livres en prose Urdu 






7 r 1 


Mais il lie faut pas penser qu’il coxnmen 9 a Tourdou des cette 
date (son arrivee a Paris). Sa premiere oeuvre publiee est le travail 
d’un arabisant. Quoi qu’il en soit, pour consulter les livres en 
hindoustani, il fit trois voyages en Angleterre, ou il rencontra 
beaucoup d’erudits; entre autres : 

M. W. F. Allen, l’editeur de l’exeellent journal, Allen’s 

decede le 22 Avril a Londres. J’avais eu 
Thonneur d’entrer en relation avec lui dans mes voyages en 
Angleterre. 


il 


Indian Mail , est 


» *2 


u 


. * Edwin Norris, long temps secretaire de la Society 
Eoyale Asiatiquo de Londres, avec,qui j’etais lie depuis plus de 
quarante ans. 

rhindoustani en faisait necessairement partie. 


Son savoir en lingnistique dtait immense, 

>> B 


Qarcin de Tassy avait des amis orientalistes ; il appreciait juste 
xnent leurs travaux. Voici quelques exemples de ce qu’il disait d’eux : 

Le Colonel W. H. Sykes fut Tun des directeurs de la 
Compagnie des Indes, puis son president de 1857 it 1858. Il 
faisait partie de la Soei6t6 royale et de plusieurs autres corps 
savants et avait preside la Society Eoyale Asiatique de Londres. 
Son instruction 4tait a la fois variee et solide, et comme ses 
nombreux ouvrages en temoignent, il s’interessait surtoufc aux 
etudes indiennes, specialement a rhindoustani, et il avait tou- 
jours 6te kmon egard d’une extreme bienveillance. 

Alexandre Kazem Beg, bien connu dans le monde savant 
s’est occupd des langues tatares, reprdsentees 

M. Pavefc de Courteille, petit-fils de Silvestre cle Sacy . , . j’dtais 

depuis plus de vingt ans en c-orrespondance avec Kazem Beg, 

lorsqu’en 1869, il vint k Paris 

* 

sonnelle 
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en France par 


, oil je fis sa connaissance per 


55 5 
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en 1875,.pagt# 24. 

1877, pag* 95. 

m 1872, p. 108. 

1872, p. 107. 

1871, p. 78. 
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Duncan Forbes, laborieux orientaliste bien connu par ses 
utiles et nombreux ouvrages, spdcialement par son dictionnaire 
hindoustani, qui a supplant e celui de Shakespeare . * . c’dtait en 
1826, et ae fut alors que je fis sa connaissance. Eleve comme 
son ami Sandford Arnot, rnort a la fleur de P&ge en 1834, du 
celebre Gilchrist, il le supplea d’abord dans son cours, puis 
avec S. Arnot, il fonda P Oriental Institution de Londres, dont 
fessayai d'etablir a Paris Panalogue, encourage par mes maitres 
Silvestre de Sacy et J. Shakespeare. 

Theodore Goldstiicker, un des plus savants sanscritistes du 
temps, est mort a Londres le 6 Mars 1871. Ne en 1821 a 

Konigsberg, ou il commenca ses dtudes orientales, il vint k Paris 
en 1845, et j’eus Phonneur de Py compter parmi les auditeurs 
de mon cours d’hindoustani. J’dtais rest4 depuis ce temps en 
bons rapports avec Goldstiicker, et il m’avait donn6 des preuves 
frequentes de son auntie.” 2 


1 


\ 


1 


a 


p 


Garcin de Tassy etait toujours content de voir les Indiens ou les 
indianistes de passage 4 Paris. En 1872, il y avait rencontrd Saiyid 
Muhmoud, fils de Saiyid Ahmad d’Aligarh ; il l’avait invitd chez lui 
oil il lui avait offert son histoire de la literature hindi et hindoustani. 


> 


Le Maulvi Macih uddin Khan Sahib Bahadur, rais de 

Kakouri, ancien charge d’affaires du roi d'Aoude, aupres de la 
cour d’Angleterre et que j’ai eu Poccasion ’ de connattre et 
d’appr^cier a Paris 

Mr. W. Fox, secretaire particulier du iiabab du Bengale, 
est decede a Londres. J'avais eu Poccasion de voir le d£funt k 
Paris dans les visites que je fis au nabab, et je pus me con 
vaincre de la grande facilite avec laquelle il parlait Phindous 
tani.” 4 


<< 


j t 


3 


* 
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n 




Tassy rapporte que 


Sir William Muir en traversani 
Paris Pavait honore d’une rencontre. Sir William avait consacre la 
somme de cinq mille roupies comme encouragement aux auteurs 
indigenes* ‘des meilleurs ouvrages parus dans Pannee 1873*1874. 


Garcin de 


* 




1 


■La .Langur et la IAlter alar e Hind oust anies 
La Langne et la I Atterature if'indomtanies 1872, p 


en 1868, p. 450. 

. 105. 

1873, p. 35. 

.1878, p. 86. 
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OAHCIN BE TASSY 


IS 


Seize des auteurs couronnes avaient ecrit en ourdou et deux en 
hindi. 


Dans son discours de 1877, Garein de Tassy a mentionne la 
mort de Mary Carpenter a Bristol: 

Sa derniere visite en Inde indique-t-il, eut lieu en 1875 

ce fut a son passage a Paris que je fis sa oonnaissance per 
sonnelle.’* 1 


r' 


a 


76; 


# 


♦ 


* 


Garein de Tassy etaifc en correspondanee avec les editeurs de 

journaux et de revues, les propriitaires d’imprimerie et egalement 
ftvec les eer Wains: 




a 


Akhbar ulakhyar, que son secretaire le Maulavi Saiyid 
Imdad Ali Khan Bahadur veut bien 




>3 2 


m envoyer. 

Parmi les strangers de distinction qui out occasionnelle 
ment assists a mes 


4 * 




le§ons cette annee, je dois citer le savant et 
spirituel brahman Mahiputram Eupr4n, inspecteur des ecoles 
des natifs de la pr6sidence de Bombay, qni, bravant les prdjuges 
indiens, est venu visiter l’Angleterre pour y etudier le syst&me 

d’education qu’on y suit et a passe quelques jours k Paris en 
route pour l’lnde par Marseille et Suez.” 5 


II etaii en correspondanee regulier 
s^nteressaient a Phindoustani: 


* 


avec les orientalistes qui 


e 


* 


U 


Henri Kurtz, orientaliste distingu 


i 


ie, mort le 25 Fdvrier 
1872, avait suivi mon cours en 1854-55. II n’avait cesse depuia 

lors de s'interesser 4 I’etude de l’hindoustani, et j’etais restA 
pendant plusieurs annees en correspondanee 


arec lui depths qu'il 






t 




Felix Boutros, 


orientaliste francais 
College de Delhi (college indigene) 

correspondant frequent de Garein de Tassy. Celui-ei avait entretenu 
des relations epistolaires 


qui avait enseigne an 
puis en avait ete le chef, etait le 




avec beaucoup d’Anglais qui lui avaient 
envoye des materiaux sur Phindoustani; par exemple, il dit dans son 

discours de 186/ que le directeur de Pinstruction publique de la 

pi&idence de Bombay, Sir Alexandre Grant, a bien vouhi nPenvover 


1 


La Langne H la TAthrrtfur 


e Hiudoitxlanits 1S77, p. 90. 

1871y p; 32. 

1861, p. m, 

•e Hvadonstaniez, discours 1873 , 
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anssi le catalogue des publications indigenes de cette presidence, 
catalogue qui m’apprend que Mirza Lutfullah, de Surate, a acquis 
en Europe une grande celebrite par son autobiograpbie. 

Parmi les amis anglais qui Font aide se trouvaient encore Sir 
Charles Trevelyan 2 , le Rev. N. Shackal 3 , le Major H. R. James 4 , 
le Major A. R. Fuller 5 . 

Garcin de Tassy ecrit de M. Francis Taylor, principal du 
college de la capitale de iTnde, et qui mourut dans la mutinerie de 

iTnde en 1857 : 


>i i 


C’est sur M. Taylor que je comptais principalement pour 
me tenir au courant du mouvement litteraire des provinces 
nord-ouest. En effet, il etait mon correspondant le plus assidu 
et le plus obligeant, et comme il avait une connaissance parfaite 
* de l’hindoustani, il frequentait les indigenes lettres, avec lesquels 
il pouvait s’entretenir facilement. 
m’etre \itile 
besoin.” 6 


U 


On sent combien il devait 
pour les renseignements littdraires dont j’avais 


Il avait eu comme maitres, on l J a vu, Silvestre de S.acy et John 
Shakespeare : 


La mort a dernierement enlev£ aux lettres orientalistes 
qu’il cultivait avec sneers depuis le commencement du siecle, un 
savant trfes distingue, qui etait fort opposd a V adoption de 
Falphabet latin pour ecrire la langue de l’hindoustani. Je 
veux parler de John Shakespeare, mon maitre pour Thindous- 
tani, comme le fut pour Tarabe et le persan Fillustre Silvestre 

de Sacy (n6 le 14 Aoftt 1774, mort le 10 Juin 1858) V . 


a 


Cette precision ne nous suffit pas pour dire si Garcin de Tassy 
avait effectivement dtudid pendant quelque temps en Angleterre, ou 

i 

shl s’agit seulement d'un malt re spirituel, dont les ouvrages lui furent 
utiles. 


La Langue et la Littvrature Hindoustanies , discours 2 DdC. 1867, p. 378. 

1873, p. 56. 

1864, p. 1. 
1864, p. 26. 
1867, p. 348. 
1857, p. 126. 
5 Mai 1859, p. 184. 
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GrARCIN DE TASSY 


Honneurs acaclemiques: 


Garcin de Tassy ne semble pas s’&tre int4ress£ a la politique: 
ses publications le montrent assez. Ne nous dtonnons done pas si 

i 

partout dans le monde, les institutions academiques Faccueillirent en 
leur sein. II fut notamment Membre de l’Academie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, elu le 3 Aoftt 1838, en remplacement du prince de 
Talleyrand; il fut nomme, le 28 Juin 1876, president de la Socidte 
Asiatique de Paris; il fut decore de la Legion d’Honneur le 29 Avril 

1837; 


il etait chevalier de l’ordre imperial de la Star of India, 
membre correspondant des Instituts et Academies de Caen, Saint 
Petersbourg, Berlin, Munich, Vienne, Florence, Upsal, etc., membre 
de la Society Orientate americaine, de TAndjomnan de Lahore, de 
Tlnstitut d’Aligarh; commandeur de Tordre de Saint-Jacques dn 
Portugal, Chevalier de l’Etoile Polaire de Suede, Vice President de 
la Societe Orientate de France, Vice President de la Societe Ethno- 


graphique. 

Silvestre de Sacy semble avoir 4te moins retire du monde non¬ 
savant que notre auteur. C’est ainsi que nous nous expliquons la 
presentation de Garcin de Tassy, au roi de France, par son ancien 
maitre et grand ami Silvestre de Sacy, lors de la publication de son 
livre Les Oiseaux et les Fleurs (traduction de 1’ arabe) 

Garcin de Tassy occupa la chaire d’hindoustani a TEcole des 
Langues Orientates Vivantes jusqu’a l’&ge de 84 ans. Il passa done 
la plus grande partie de sa vie et la plus importante a Paris. Il y 
resida rue Saint-Andre-des-Arts, No 55 2 


i 


Sa religion : 


Lorsque Garcin de Tassy mourut 

Lab out aye rappela dans son allocution funebre qu’il avait ete 
devoue a la religion de 

Garcin de Tassy 


le president Edouard 

tout 


a 


ses freres, chretien sincere et pratiquant 

ne cessa de se declarer chretien et catholique. Il 
s’interessa egalemenf a l’evangelisation des 

son discours d’ouverture des cours annuels, 
dit chretien. Il 


peuples d’Orient, 
a plusieurs reprises, il se 
n’y a pas la contradiction avec 1’interet qu’il portait 

pense que Garcin de Tassy etait de ceux qui 
religions monotheistes, malgre leur multiplicity et 


Dans 


a l’islamisme. Je 
croient que les 


Compte-rendu, Journal des Savants , 1821. 
Journal Asiatique , 

Instifcut de Prance: 


1827, volume X r p 63. 

Funerailles, discours de Ed. Lahoulaye, President de PAca 
demie des Inscriptions et Belles-Lettres, du 6 Septembre 1S7S. 
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diversity constituent 
aucun penchant 

le premier a attirer l’attention sur ce point. 

A ce 


un tout. Malgre ses contacts indiens, il n’eut 

I 

vers le pantbAisme mystique. Abdoul Wadood fut 


_ propos nous pouvons nous lAferer a certains passages de 
Garcin de Tassy dans ses discours annuels. 

1862, nous lisons: 


Ainsi dans le discours de 


it 


Ce celebre roman . . . me conduit a enoncer de nouveau 




une remarque que j’ai faite il y a longtemps. C’est que des vuefc 
de proselytisme se manifestent dans presque tous les romans des 
musulmans. Tandis que dans leurs poesies lyriques il regne un 
mysticisme pantheiste et sensuel, 

proselytisme y revet quelques fois une forme touchante , *. 1 Ou 
encore, dans le discours de 1866 
proche a la literature Urdu de 


ici la foi est positive et le 




Le babu re- 


nous lisons: 




n'fetre guere formee que de 
compositions erotiques ; mais ceci n’est pas la faute de la langue 

et d ailleurs les traitds interminables de philosophie pantheist 

qui semblent etre la speciality des ouvrages hindis sont-ils en 
rhalite preferables ? C’.est touj 
moins pantheiste, i 


e 


ours une philosophie plus ou 
ici plus gracieuse, 14 plus seche 2 . 


8a femme 

Garcin de Tassy n’eut pas d’enfant 
femme, qui mourut avant lui. Lui-m&me s’exprime ainsi: 

Avant de signaler les ddces qui ont eu lieu depuis ma 
dernier e “ Revue ” par mi les auteurs hindoustani et les savants 
indianistes, si j’osais parler d’une perte personnelle, je mention- 
nerais celle que j’ai eu le malheur de faire d\me aimable et 

vertueuse 
et devouement 

plus de cinquante deux ans. 

repeter ces vers connus, qui expriment la doctrine rdvdl6e 
objet de ma confiance : 

i 

We shall sleep, but not for ever; 

There will be a glorious dawn. 

We shall meet to part no never 
On the resurrection morn.” 3 


mais il aimait tendrement sa 


y 


it 


compagne, vraie pativrata, dont ^inalterable douceur 


a toute epreuve ont fait mon bonheur pendant 

Ma seule consolation est de 








Discours Annuel de Garcin de Tassy, 1862, p. 198. 
Discours Annuel de Garcin de Tassy, 1866, p. S24. 
Journal Asiatique, 1875, p. 98. 
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Sa mort et son testament : 

Garcin de Tassy rendit son dernier soupir a treize henres, Ie 
2 Septembre 1878, rue Saint-Andrd-des~Arts, No 43, Paris, il avait 
84 ans. 1 On transporta le corps k Marseille pour Tinhximation, 
Au debut de Janvier 1960, lorsque nous visit&mes cette ville 

voyage d’etude, il nous fut donne au cimetiere Saint Pierre les 
indications suivantes : 

Ville de Marseille 
Cimetiere St Pierre 
Sepulture de M. de Tassy Garcin 
Inhume le 6 Septembre 1878 
Situation : 

Concession 

CP 410. 698 

* 

Carre 3 Pinede carr6 7 

No 47 

Le tombeau, qui existe encore, renferme les corps de plijsieurs 

membres de la famille de Garcin de Tassy, dont voici la liste copiee 
sur la pierre tombale : 

H re * Garcin de Tassy 

Mexhbre de lTnstitut 

n 

Chevalier de la Legion d’Honneur 

1794—1878. 

T^e* Garcin de Tassy 

Ex. Conseiller Municipal 

1804-^-1880. 

gnie. Qarcin de Tassy 

1815—1886. 

Famille 

Garcin de Tassy 

Jean Albert-Germondy 

Etudiant 

Decede a I’age de 21 ans 1875 -1897. 

Les discours et les notices necrologiques, surtout dans la 
presse quotidienne, traduisent souvent l'&notion causde par cette 

Pf te - Sa ; ns y attacher tro P ^’importance, nous en reproduisons, a 
itre de documentation, quelques extraits: Hommage rendu 4 la 


en 


c< 


u 


a 


u 


a 


a 


a 


a 


a 






Acte de deces de Garci 


cin de Tassy a la mairie de VI arrondissement 


78, rue Bonaparte 




J 


* » M ^ 


* i * 
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memoire de M. Garcin de Tassy par Ad. Begnier (Vice President de 
la Societe Asiatique), dans la seance du 11 Octobre 1878. 

“ Messieurs, 

“Depuis nofcre derniere sdance, la seance annuelle de 
Juin, nous avons perdu le digne et savant confrere, Thomme 
bon et venerable qui la presidait. Une interdiction que lui a 
inspiree sa modestie d’austere chretien m’a, le jour des obse- 
ques, ferme la bouche, ainsi qu’a M. le president de 1’Academic 
des Inscriptions et Belles-Lettres. Je ne pense pas que la 
defense s’etende a cette reunion du, conseil de la Societe 
Asiatique, et qu’elle doive m’empecher- de vous com- 
muniquer l’hommage que je m’ appretais a rendre a M. Garcin 
de Tassy, a la suite de celui que M. Laboulaye voulait, de son 
cote, lui rendre au nom de l’lnstitut. Yoici ce que j’aurais dit, 
sbl m’eftt etd permis de prendre la parole: Aux regrets expri- 
mes par son Eloquent confrere, je viens joindre ceux de la 
Societd Asiatique, ou deux des pertes qui, coup sur coup, ont 
frappd notre Acad6mie, laissent aussi des vides tres difficiles a 
combler. A la mort du si regrettd et toujours si regrettable 
M. Mohl, nous avions 61u president, k l’unanimit6, le savant, 
I’homme de bien k qui nous rendons les derniers devoirs. 
C’etait, k ses yeux, un grand honneur : il y fut fort sensible ; 
e’en etait un aussi pour la Societe. M. Garcin de Tassy 
etait un des derniers survivants, l’avant-dernier, je crois, de 
ses fondateurs. (II nous en reste un k Nancy, non moins que 
lui digne d’estime et de veneration, M. le baron G. de Dumast, 
a qui l’unissait une fidele amitie). II etait Tun des temoins des 
premieres annees de la Societe, annees de zele, d’ardeur, de 
belles espdrances, qui ont laisse dans nos annales de precieux 
souvenirs. II nous rattachait a cette illustre generation d’orien- 
talistes parmi lesquels bribe le nom de Silvestre de Sacy, dont il 
s’honorait d’etre l’dleve, dont, k divers egards, il 6tait, dois-je 
ajouter, le digne dl&ve: je puis dire, sachant la reconnaissante 
admiration qu’il avait gardde a son mattre, qu’entre tous les 
61oges qu’il a meritds il n’en est point qu’il eut prefer^ a celui-li. 
Apres avoir appris, a si bonne ecole, 1’arabe et le persan, il se 
consacra specialement a 1’etude de l’hindoustani, et s’y distingua 
de fa<jon a meriter qu’a la demande de son ruaitre une chaire de 
cet idiome fut fondee pour lui a 1 Ecole des langues orientates 
vivantes. Cette chaire, on pent dire qu’il s’y devoua avec un zele 
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infatigable: il 1’honora, pendant de longues annees, par son 
enseignement et ses publications 
renommee, non pas seulement parmi nous, 
inonde savant, et particulierement dans l’lnde, oil il entretenait 
des relations fort utiles,a la science. Il suivit de pres et observait 
sons leurs differents aspects, l’histoire presente, l’etat present 
de ce pays; cliaque annee, dans les discours d'ouverture de son 

a lire, a ce sujet, des comptes-rendus 
pleins d’informations diverses, bien choisies, intdressantes. 

Mais ce n’est pas le moment d’insister avec detail sur son 
activite scientifique. Notre eminent secretaire rendra justice 
dans son rapport annuel, aux travaux de Garcin de Tassy. Ici 
pensons surtout et rendons hommage a Thomme de bien, aux 
bons exemples que nous laisse sa vie simple, modeste, studieuse 

M 

et pieuse. Il etait chretien convaincu, et conformant sa con- 
duite, a sa foi, ne bornait pas ses espdrances a ces annees 
passees ici-bas qui, si longues qu’elles soient, au terme nous 
paraissent si courtes. N’est-il pas consolant, bienfaisant 
d’entrer dans sa pensee, et de se dire qti’une vie de travail, de 
vertu comme la sienne doit avoir maintenant, dans un monde 
xneilleur, sa recompense ? ” 1 

, t 

Dans le rapport annuel de la Societd Asiatique, a la sdance 

% 

annuelle du 28 Juin 1879, presents par le secretaire, Ernest Renan 

* r < 

et publie dans le Journal Asiatique de Juillet 1879, figure une 

i 

notice necrologique de 5 pages sur Grarcin de Tassy. 

% 

Votre compagnie a fait dans l’annee qui vient de s’ecouler, 
deux pertes bien sensibles. Avec M. Garcin de Tassy est des- 
cendu dans la tombe le dernier fondateur de la Societe, le 
dernier de ces' orientalistes laborieux qui, groupes autour de 
Silvestre de Sacy, porterent dans les etudes relatives a 1’Asie 
un degre d’etendue et de rigueur inconnu jusque la ” 2 . 

Eenan dit ensuite: 

a Marseille*. 

etudes orientalistes dans sa ville natale.- 

et s’attacha 

politiques et religieuses. 

bontes paternelles, et toujours il trouva chez M. 

Journal Asi-atique, d’Octobre-Nov. Decembre 1878, pp. 454 a 456. 

rapport annuel, 1879, par Ernest Renan, p. 12. 


et s’y acquit grande estime et 

mais dans tout le 






corns, il nous donnait 


cc 










cc 


cc 


Ne 


. . M. Garcin de Tassy prit le goi\t des 

Il vint jenne 4 Paris 
a M. de Sacy, dont le rapprochaient ses opinions 

M. de Sacy lui temoigna des lors des 


Garcin de 


1 




* t 
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L’illustre 


Tassy' les sentiments de l’eleve le pins respeetueux. 
maltre fit pins dime fois experience de ce qu’a 
fragile la reconnaissance scientifique. Qnand il parlait 
amertume de certains cas d’ingratitude qu’il croyait avoir 
rencontres, M. de Tassy etait l’exemple qui. consolait 
coenr. II prit tout d’abord la direction de ses etudes et Ini 

9 

assigna en qnelqne sorte sa province de travail. Entre les 
branches des litteratures asiatiqnes que le grand maltre 
desesperait de ponvoir etudier par lui-meme, etait cette littera- 
tnre mnsnlmane, liindone de patrie, arabe d’eeriture, persane 
et sonvent brahmaniqne de genie, qnon appelle l’hindoustani. 
II chargea M. Garcin de Tassy de cet important royanme 

i 

jamais mission ne fnt pins eonscienciensement remplie. 

fondement versd dans la literature persane 
cette poesie mystiqne des sonfis qni est comme le vin capiteux 
dont se sont torn* a tonr enivrdes les generations de poetes 
hindoustanis, M. Garcin de Tassy etait parfaitement prepare 
a la tache qne le maltre Ini assignait. Tonte sa vie fnt con- 

sacree a defricher nn sol ingrat en apparence 
rdalitd. Personne n’a plus contribu6 qne M. Garcin de Tassy 
k nons faire connaltre cette poesie philosophique de 1’Orient 
qni certes a sa beante. Ce curieux volume de Wali est nn 
tresor ; celni qni sanrait amener le public lettre a le lire obtien- 
drait nn sncces de nonveante. Simple et modeste M. de Tassy 
se contentait de faire des deconvertes ; il ne les deflorait pas. 


parfois de 

avec 


son 


et 


Pro- 

et snrtont dans 


fecond en 


L’ampleur de ses informations etait extraordinaire. 

Toutes les manifestations importantes de la vie indo-mnsnl- 

mane ont 6te par Ini etndiees, approfondies. 

archives de cette litteratnre, plus remarquable par son abon- 

originalitd, sont, gr&ce a lui, mises en ordre ; 

vaste tezk&rd • 


Les vastes 


dance que par son 

il fit ce que les indigenes n’avaient pas fait, un 
d’histoire littdraire, toujonrs ouvert, on tout individu qui avait 
tenn le Kalam hindoustani eut sa place, sa date, sa bibliotheque 
exacte, sa biographic snccincte. Pas nn 6crit nouveau n’echap- 
pait k notre confrere ; pas un journal hindon qu’il ne lfit; pas 
line academic* une societe litt&raire dont il 


n’analysat les 


comptes-rendus. Ses rapports annnels etaient des modeles de 
ce que nous devrions tons faire pour les differentes parties de 
TOrient qui nous concernent; c’etaient des efforts de la 
population indigene, soit pour etudier l’ancienne litteratnre 
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soit pour la continuer. Aussi -M. Garcin de Tassy jouissait-il 

I 

dans Unde d’une grande popularity; les journaux hindons 
donnaient son portrait, s’appuyaient de son autorite. En Angle- 

terre, il etait aussi hautement estime. II faisait ce que les 

& 

savants anglais auraient du faire et ce qu’ils ne faisaient pas. 
Ses relations personnelles avec l’lnde et avec Tadministration 
anglo-indienne etaient des plus etendues, et souvent il fut k 
meme de rendre au gouvernement anglais des services signalds. 

Par beaucoup d’autres cotds d’ailleurs, reminent confrere 


a 


que nous avons perdu se rapprochait de nos voisins d’Outre- 

Manche, par ses iddes tres arretdes en religion et en meme 

« 

temps tres toldrantes (il etait gallican chez nous, comme on 
est anglican en Angleterre), par une sorte de bon sens que ne 
troublait pas l’excfes de la philosophic, par une rare honn&tet£ 

d’esprit, n’excluant pas le gotit des recompenses m6rit£es. 

. * 

Tous nous l’aimions ; car si nous pouvions sour ire par moments 
de ses naives preoccupations, de son inoffensif ddsir d’etre 
apprecid comme il le mdritait, nous voyions en lui le survivant 
d’un autre &ge, qui ne mettait pas en question le sdrieux de la 
vie et ne voyait rien au-dessus de ses travaux. Une sorte de 
sincdrite, d’abandon, d’absence de toute composition litteraire 
donnait un veritable charme a ce qu’il dcrivait. Il ne s’inter- 
disait aucune digression, aucune remarque personnelle et chez 
lui le moi n’etait point haissable ; car loin d’etre arme contre 
tous, il etait bienveillant pour tous. Nous aimions a voir en 
lui un passe qui n’est plus, les derniers restes de mille pre- 
juges qui etaient k leur maniere des qualites, l’alliance de 
fortes attaches traditionnelles a une grande liberte de juge- 
ruent personnel ; ou trouverons-nous maintenant quelqu’un 
qui nous parle de Port-Royal comme dtant de la maison, des 
vieilles liturgies comme y tenant par le fond de ses habitudes, 
du gallicanisme comme 


un adherent sincere ? M. Garcin de 
Tassy, par tous ces cotes, rappelait beaucoup M. Quatremere ; 
mais il differait de lui 


en ce qu il etait sympathique aux per 

Son aimable sourire 


sonnes qui lui ressemblaient le moins. 

longues et interessantes notices 


ses 


sur un monde lointain 
nous laisseront de longs et 


dont il etait le parfait interprete, 
profonds regrets. 


55 i 


Journal Asiatigue , rapport annuel 1879 par Ernest Renan, pp. 13 a 16. 
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Son Mritage: 

Son neveu Helidore, fils de son frere Joseph, fut son heritier 
ddsigne. Nous ignorons la quantite et la qualite des biens qu’il a 
laissds mais sa bibliotheque personnelle avait une importance con- 

j 

siderable. Selon le testament du d6funt, elle fut vendue, car nous 
possedons un catalogue imprime, publie par une societe d’encheres, 
ou nous trouvons: Catalogue des livres orientaux et autres com - 
posant la bibliotheque de feu M. Garcin de Tassy , suivie du cata¬ 
logue des manuscrits hindoustanis , per sans, arabes , turcs , redige par 

M. F. Deloncle , £Uve de M . Garcin de Tassy , dont la vente aura lieu 

\ 

le lundi 17 Mars 1879 et jours suivants , rue des Bons-Enfants , 28 

(maison Silvestre) salle no 1 , par le ministere de M. Maurice Dellestre , 

commissaire-priseur, successeur de M. Delbugue-Cormont, rue Drouot, 
27, Paris, 1879, 272 pages. 

Cet ouvrage contient une photographie de Garcin de Tassy dans 
sa vieillesse, avec une barbe blanche. En son debut le frere de 
notre auteur, k savoir T. Garcin de Tassy, nous parle des raisons de 
cette dispersion de la bibliotheque qui comportait 2975 ouvrages) en 
ces termes: 


a 


Dans ses derni&res volontes, mon bien-aime regrette 
frere a exprime le d£sir que sa bibliotheque f&t vendue aux 
encheres publiques afin de permettre a ses sieves et amis de 
tous les pays de profiter de son oeuvre et de posseder quelques 
souvenirs de lui. Eespectueux de ce voeu nous n’avons 
epargnd, mon fils Heliodore et moi, ni peines, ni soins pour 
preparer et presser la publication de ce catalogue et le repandre 
dans le monde entier, partout ou le nom du savant professeur 
4tait connu et estimd. La volonte veneree de celui que nous 

pleurons sera ainsi satisfaite 

1 1 

Ensuite viennent les conditions de la vente : 

La vente se fait expressement au comptant. Les 
acquereurs paieront 5% en sus des encheres, applicables aux 
frais. II y aura exposition chaque jour de vente, de 2 k 4 hrs. 
Le libraire, chargd de la vente, remplira les commissions des 
personnes qui ne pourraient y assister. 


U 


y y 


Le catalogue commence par le discours de M. Laboulaye, 
president de I’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, pro- 
noncd a la seance de TAcad&nie du 6 Septembre 1878. A la suite 
se trouve F extrait du Journal des Savants de mai 1875. 


3 
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Le catalogue est ordonne selon les sujets suivants: Thdologie 

chiAtienne, religions de l’antiquitd, religion musulmane, religions de 

la Perse, religions de l’lnde, jurisprudence europeenne et orientale, 

g6nerale, philosophie, anthropologie, sciences naturelles et 

sciences mathematiques, arts industriels, beaux-arts, 

linguistique, bistoire, arch^ologie, numismatique, epigraphie, histoire 
litt4raire 


science 

& 

m£dicales 


journaux, catalogues des bibliotheques, encyclopedies et, 

enfin, les xnanuscrits en hindoustani, Sanscrit, persan, arabe et turc. 

Les manuscrits hindoustanis, et sanscrits dtaient au nombre de 

136, les manuscrits persans de 32, les manuscrits arabes de 16, les 
manuscrits turcs de 5. 


En outre il y avait quelques lots de divers 
fragments de manuscrits orientaux, dont un gdorgien, un autre lot 

d’estampes, gravures et dessins se rapportant k l’lnde, k l’Egypte, 
k la Eome antique. 

Pour la vente on avait 6tabli un ordre des«vacations, le premier 
jour: ouvrages sanscrits, g^ographie, voyages; le deuxi&ne jour : 
langue persane, histoire, et ainsi de suite pendant 15 jours. 

Un certain nombre de livres du disparu se trouvent k la 
bibliotMque de l’Ecole des Langues Orientales k Paris. 

La bibliotheque municipale de Marseille possede egalement 
cinquantaine d’ouvrages, manuscrits aussi bien qu'imprimes. 
relever quelques ouvrages en langue indonesienne, d autres en arabe 
persan, ourdou et hindi. Voici les plus importants de 
le nombre des pages des manuscrits n’est pas toujours indique : 

1. Kitab Kaschef ul Acrar , par Al-Muqdisi, manuscrit 

arabe ecrit en 1036 de l’Hegire. 

2. Bag o Bahar de Mir Amman (prose), manuscrit en ourdou, 

1217 de THegire, 92 pages, grand format. 

3. Bag o Bahar de S. Amir ullah N&zir, (poesie) de rimprimerie 

de Nawal Kishore a Laukbnau, 1273 de l’Hegi 
grand format. 


une 


Sont a 


ces ouvrages 


en 


re, 83 pages 


4. Cunj-i-Khoubi, 

l’Hegire, grand format. 

5. Nal o Daman , de Surdas, manuscrit 

1752-1753. 

6. Dhvan-i-Wali : 


version ourdoue par Mir Amman, 1217 de 


en ourdou, Delhi 


on trouve dans le fonds de Garcin de 
Tassy trois copies du recueil de Wali ecrites 


par differentes 


personnes. 

7. JPunchi-bdchd de Wagih uddin Wajdi 

(poesie) 1124 de l’Hegire, 336 pages. 


manuscrit en ourdou 
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8. Kitab-i-Rekhta Diwan-i-Rafi, Sauda, Qacaid , Masnavi et 

Rubaiyait-i-Sauda, manuscrit en ourdou, 1260 de TH4gire. 

9. Quissa-i-Benazir- 

10. Quissa Kanwar Kdmnip , manuscrit en ourdou. On trouve 

dans le fonds de Garcin de Tassy trois copies differentes 
de cetfce histoire, £crites par differentes personnes; un 

exemplaire Test par Fazl-i-Ali, 264 pages. 

11. Qataai Burhdn , de Acad ullah Ghalib, presente par Ghalib 

Major Fuller en 1866, de rimprimerie d’Akrual 4 Delhi, 

154 pages. 

12. Tazkira Mir Qudrat ullah Qasim , manuscrit en ourdou 

1212 de l'Hegire, 919 pages. 

13. MaJchzan-ul-Imsal, par Mohammad All, manuscrit en 

ourdou, 1803, 294 pages. 

14. LSgendc de Badmani et Alla'dudin , manuscrit hindi, 86 

pages, grand format. 

15. Sacountala Ndtalc de Calidas, manuscrit hindi £crit en 1128 

de l'Hegire, grand format. 


au 







CHAPITRE DEUXIEME 




L’OBTJVEE LITTEEAIBE DE GARCIN DE TASSY 


Dans cette partie de notre ouvrage nous nous proposons d’etudier 

I • 

brievement les oeuvres de Garcin de Tassy. Le travail de notre auteur 

#» 

est immense, des milliers de pages et des centaines de titres. Nous 
diviserons cette etude en plusieurs rubriques : Langue et littdrature 

hindoustanies ; traductions ; sociologie ; islamisme; comptes-rendus ; 

■ . *• 

notices ndcrologiques et oeuvre in£dite. 


SECTION 1 


LANGUE ET LITTERATUEE HINDOUSTANIES 


Nous commencerons done par les publications de notre auteur 
concernant la langue et la litterature, sujets qui furent sa speciality 
pendant toute sa vie officielle : elles comportent des livres aussi bien 
que des articles publies dans les journaux scientifiques; elles ont 

trait egalement a des sujets varids comme la grammaire, Thistoire 
de la litterature, etc . . 


Dans ce meme chapitre nous parlerons de ce que Garcin de 
Tassv a aussi consacr4 k la langue hindie. 


Generalites 


et diffusion de VJUndoustani appeli langue gener 


ale qu 

MSmoires de Vacademie de Caen 


nation-ale de Vlnde , publie dans 


1871, pages 313 k 337. 


Dans cet article Garcin de Tassy 


commence par expliquer 
Forigine de l’hindoustani en partant du Sanscrit <£ (dont les poemes 
classiques Bam&ina et Mah&bharata ont recemment ete traduits 


par im musnlman 
de Thindoustani (le dialecte du 


hindoustani) 
nord), et. enfin du dakhni (ou le 




ensuite du pracrit 


en vers 
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dialecte du sud). II explique que, selon lui, cette transformation 
reside dans le fait que la grammaire du Sanscrit est compliqu^e, et 
c’est une reaction tonte naturelle qui finalement prodaisit ces 

Selon lui: 


dialectes simplifies. 


U 


Le Sanscrit avait fini par etre n£glig6 par les Hindous 

Mais . . il attira peu a peu Tattention des 6rudits 


memes. 

anglais depuis Tetablissement de la Societe Asiatique da 

Calcutta ” 


II s’61eve vivemeni contre certaines tendances litt6raires et 


4crit: 


a 


II me semble Evident que ces Hindous sont des reaction 
naires, pareils aux Europdens qui bientdt voudraient remplacer 
par le latin les langues nationales modernes 
En comparant l’hindi et Tourdou il precise : 

La litterature Urdue n’offre peut etre pas autant d’origi 
nalit6 mais elle est bien plus abondante ” 3 . 

s 

Pour Thindi il note que la plupart des productions littdraires 
en cette langue ont un caract&re religieux. 

Il signale a titre de curiositd que : 

Les titres des ouvrages des auteurs Urdus sont aussi 
recherch6s et aussi m^taphoriques et leurs noms po6tiques ; 
mais ce qui est deplorable, c’est qu’ils n’ont presque jamais 
aucun rapport avec le contenu du livre. Ainsi, un des romans 
les plus populaires ... est intitule Le Jar din et le Printemps 


>) 2 


a 


” 4 


Il s’efforce d'expliquer aux lecteurs non-specialistes les difterents 
genres de livres en prose et en vers que comporte la litterature 
ourdoue. Il termine par quelques mots sur les journaux qui 
evidemment publient non seulement des nouvelles mais egalement 
des discours de personnalites importantes. Et il conclut: 

l 

Qu'il me soit permis, en terminant cet essai de donner de 




ii 


discours quelques passages qui ne me paraissent pas d6nu6s 


ces 


d’int^ret, meme pour nous 


” 5 


t 


oircR de VAcademic de Caen , 
pp. 316 et 317 

ibid., p. 319. 
ibid., p. 321. 
i ibid p, 322. 
ibid., p. 328. 


l 


“ Origiue et diffusion de l’h in clous tan i 


> y 


1871 


i 


) 


2 




4 * 
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J6sus-Christ, l’Europe 


it 


Et il donne l’extrait d’un discours sur 
et l’Asie ”, 


-*-Les femmes pobtes dans VInde, dix pages extraites de la Revue 
de VOrient de VAlgirie et des Colonies } numiro du mois de mai 1854, 
Paris, pages 336 k 345. 

Dans cet article, Garcin de Tassy parle de certaines femmes, 
hindoues aussi bien que musulmanes qni continuent la tradition de 
composer des vers. A titre d’exemple il cite Mira Bai, Karma Bai, 
Choti Begum Dilber, Mah Lica Chanda, Jan Sahib, Zeenat, Dulhan 

Begum, et donne la traduction de certaines de leurs compositions. 
Mais il ne donne pas ses sources, encore moins les textes originaux. 

Le but de Garcin de Tassy semble etre de publier quelque 
chose de curieux pour le grand public et non pas une 6tude appro- 
fondie de la pens6e de ces poetesses. Signalons en passant que 
Mira Bai a acquis une popularity accrue en Inde depuis Finddpen- 
dance de ce pays et que Ton a commemor6 derni&rement, son souvenir 
par Emission de timbres-postes sp£ciaux dans la serie des plus 
grands poetes de FInde. 

Dans les extraits qu’il traduit, Garcin de Tassy ne comments 
pas le contenu. Toutefois il met en relief la difference entre les 
Hindous et les Musulmans, ces derniers possedant un heritage 
culturel different. Il parle des prophetes bibliques dont le Coran a 
perp^tue la mdmoire dans le monde islamique. Il signale en outre 

que les musulmans de FInde different de ceux de la Turquie et des 
autres pays islamiques. 


Saadi auteur des premieres poisies hindoustanies , Journal 

Asiatique , janvier 1843, pages 1 a 27, avec une illustration hors texte 

repr&entant le portait de Sa’di d’apr&s un dessin fait dans F Inde. 

Dans cet article Garcin de Tassy d^crit le sejour du cdl&bre 

pokie iranien Sa’di dans FInde. On attribue a Sa'di quelques vers 
en hindoustani et, k 


ce propos, Garcin de Tassy sugg&re: 
puisque Saadi a passe une grande partie de sa vie hors de son 
pays natal, il n’est pas ytonnant qu’il ait su des langues 6trang£re& 
assez bien pour les 6crire. On pretend qu’il savait le latin 




i 


En ce qui concerns la connaissance de l’hindoustani, il precise : 

“ Fouvrage ou j’ai trouve les vers hindoustani de Saadi est 
intitule Majnia'ul Intalchdb&t c’est-a-dire collection abregee 

Journal 4 tiatiqw, 1848, p. 18. 


en 
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persan, par Schah Mohammed Kamil en 1219 (1804-1805). 
C’est un enorme in-folio manuscrit que la sociite royale 
asiatique de la Grande-Bretagne et de l’lrlande a qui il 
appartient, a eu l’obligeance de me confier.” 1 


Le passage ou les vers de Sa’di sont cites dans ce manuscrit 
persan est reproduit textuellement dans le Journal Asiatique, et 
Garcin de Tassy le traduit ainsi: 

Miyan Muhammad Caim Sahib dit dans son Tazkira, sur 

b 

ce qui concerne Saadi de Shiraz, que, dans ses voyages, il 
honora le Guzarate de sa presence pour participer au pelerinage 
du Somnath 2 ; ainsi qu’il en fait mention lui-meme dans son 
Bostan . La, apres avoir appris l’idiome du pays, il prit plaisir 
a faire dans ce langage quelques vers que nous allons citer. Il 
est ainsi prouve que Saadi de Schiraz est le premier qui ait 
imagine le dialecte poetique nomme Bekhta. Apres lui, sa 
seigneurie l’dinir Khusrau 3 a mis au jour, sur le meme modele, 
un grand nombre de compositions. 

Garcin de Tassy poursuit: 

apres s’etre exprime ainsi, Kam&l cite deux vers qui sont 
tr&s certainement extraits d’un ghazal, ainsi que nous l’avons 
deja fait observer. Le premier est n6cessairement le Matla ou 
celui qui commence le pofeme et le second est le dernier du 
ghazal, le Maqta ou doit se trouver le nom du poete. A ces deux 
vers j’en joins un troisieme qui fait evidemment partie de la 
meme poesie, la mesure et la rime etant les memes. Je ne le 

4 

trouve pas cite dans un autre Tazkira hindoustani ecrit en 
persan par Fath Ali Hu 9 aini; mais attribue par lui a un poete 
du D4can nomme aussi Sa’di. 55 5 

Se basant sur le fait que dans le manuscrit de Kam&l il y a les 
precisions de Sa’di de Shiraz, Garcin de Tassy est persuade qu’il ne 

1 ibid., 1843. p. 23. 

a Le texte persan porte ^expression ‘ 

la proximite de Somnath. Il est impensable que Sa’di ait fait un pelerinage an temple 
hindou de Somnath. D’ailleurs a l’epoque de Sa’di le temple de Somnath n’existait plus. 

3 L’expression, est une formule de respect, quelque chose comme 


a 


” 4 


u 


je qui signifie “ a cause de 


Sa 


Saintete 


Journal Asiatique, 1843, p. 24 et 25. 
Journal Asiatique, 1843, p. 25, 
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’agit pas du poete du sud de l’lnde, Sa’di Dekkani, mais bien de 
Sa’di de l’lran. 1 

Garcin de Tassy avait confondu les deux noms 
et Sa’di Dekkani. Les vers hindoustanis qui sont citds par Garcin 
de Tassy comme ayant dtd ecrits par Sa’di Skirazi, en fait ont ete 
dcrits par Sa’di Dekkani. Des reckerehes modernes—encore en 
cours—sur ce sujet, suggerent que le nom correct est Shairi qui 
par la suite est devenu par erreur Sa’di—et de Sa’di on est venu a 
Sa’di Skirazi. Skairi n’etait pas Dekkani (“ du sud de l’lnde ”) mais 
il kakitait Kakwal, un village du Pan-j4b. II etait un courtier de 
l’empereur Akbar et mourut en 994 de l’Hegire. 

Lettre clM. Garcin de Tassy sur Mag*oud, poete persan et Mndoui , 
Journal Asiatique de septembre—octobre 1853, de 356 a 371 pages. 

II s’agit d’une lettre de N. Bland, en date du 28 octobre 1852, 
ecrite a Bandalls Park (probablement en Angleterre), ainsi que de 
deux pages d’observations de Garcin de Tassy sur cette lettre. 

Dans cette lettre qui fut suggerde k Bland par la lecture de 

Saadi auteur des premibres poSsies hindoustanies 
par Garcin de Tassy, public dans le Journal Asiatique de 1843, 
Bland parle d’un autre poete qui serait le premier en langue hindous- 
tanie. II s’agit de Mag’oud-Sa’d Salmon, e’esf-a-dire Mac’oud fils de 
Sa’d et petit-fils de Salmon. N. Bland donne quelques details sur la 
vie de Ma 9 ’oud, et cite quelques vers persans de ce podte dans 
lesquels certains mots kindoustanis se trouvent employes. 

Dans ses observations, Garcin de Tassy note : 

Depuis la reduction de cet intereseant morceau de bio¬ 
graphic indo-persane, le docteur Sprenger a publid dans le 
Journal Asiatique de Calcutta (No VI de 1852, page 513 et sui~ 

vante), un article dans lequel il met en doute le fait dont il s’agit 
ici, et il revient a 1’opinion que j’avais exprimee dans le ler 
volume de mon Histoire de la litterature indienne page 434, 
avant de connaltre la biographie de Kamal qui m’a fait changer 
d’idee et a donne naissance a la notice speciale que j’ai publide 

J'avais suivi, dans mon 
qui attribue a un autre Saadi 


s 


Sa’di Skirazi 




I’article 


yy 


u 


en 1843 dans le Journal Asiatique. 
histoire Fath Ali Hu§aini Gurdezi, 


ibid.. 1843, p. 25 et 26. 

Haitian Zaban, 8 sept. 1957, p. 1 et 2, et S nor. 1857, p. 6, Sural Haean Hachnii, 
Anjuman Taraqi ourdou, Aligarh. (Iude) 
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les vers hindoustanis qu’une tradition conservee dans ITnde 
met sous le nom du cdlebre poete de Shiraz V 

4 

Parmi les biographes de ce poete, Aufi (dans le Lubdb al-Alb&h), 
Auhadi (dans le Kaba-Eirfan) Ali Quli Khan Daghistani (dans le 
Riaz Ush-Shu’ara) Ghulam Ali Hucjain (dans le Khulassatul Afhar 
parlent d’un “Diwan” reunissant toutes ses compositions en 
persan : ces compositions sont parsemees de mots hindoustanis. 

Done N. Bland a raison quand il dit que Macj’oud Sa’d SaimAna 
est le premier k employer des mots hindoustanis dans sa poesie, (il 

naquit a Lahore, 1047 C a 1121). 


(b) Histoire de la littSrature hindouie et hindoustanie 

Uhistoire de la litterature hindouie et hindoustanie est 
I’ouvrage le plus considerable et l’un des plus importants de Garcin 
de Tassy. Ce livre a connu deux Editions du vivant meme de son 
auteur. La premiere Edition fut publiee a Paris de 1839 a 1847, en 
deux volumes comportant respectivement xvi + 630 etxxxii + 608 
pages. La deuxieme Edition fut 6ditee k Paris en 1870-1871, cette 
fois en trois volumes de 624, 608, et 603 pages respectivement. 

La premiere Edition fut imprim^e sous les auspices de VOriental 

Translation Committee of Great Britain and Ireland . 
d6di6e k la reine d’Angleterre et fut r^alisee par rimprimerie royale 
de France. A la premiere page des deux volumes, Tauteur donne cette 

opinion de H.H. Wilson, comme devise k son ouvrage 
dialects have a literature of their own and one of very great 

(citee d’apres ^introduction de la “ Mackenzie collec- 


Elle a 6t6 


The Hindi 


tt 


99 


interest 


tion ”). 


Le tome premier de la premiere edition commence par 
d^dicace en deux pages a Tadresse de sa majeste la Beine de Grande- 

Bretagne. La nous lisons : 

Madame, il est tout naturel que j’aie sollicit6 Thonneur de 

votre Majesty un ouvrage qui traite d’une portion de 

► 

la litterature de l’lnde, de cette vaste et belle contr^e soumise 
k votre sceptre • . . parmi les anciens souverains de l’Hindoustan, 
ce fut une femme qui se distingua peut-etre le plus par son 
mdrite personnel. En apprenant l’heureux avenement au 

princesse aussi accomplie que votre gracieuse 


une 


it 


d^dier a 


trone d’une 


Journal Asiatique, 1853 septembre-octobre p. 369. 


4 
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majeat^, les natifs ont dft se rappeler cette Sultane Bazia qni 
leur fut chere . . . (dat 6 de Paris le 15 avril 1839) 


” i 


Garcin de Tassy lui-meme nous renseigne, dans un de ses Dis- 

dans les 


>) 


cours, au sujet de la compilation de son Histoire 
termes suivants : 


“ Des 1828, Vindication d’une biographie originale, dans la 
grammaire du celdbre Gilchrist, qui est le fondateur de l’dtude 
de l’hindoustani chez les Anglais, attira mon attention sur 

f 

l’histoire litteraire de cette langue. A force de recherches, je 
pus me procurer sept differents ouvrages originaux de biogra¬ 
phies, et, malgre Tinsnffisance des mat^riaux, je fis paraltre, en 
1839, une “ Histoire de la literature hindouie et hindoustanie 
trayail bien imparfait, k la v6rite, mais le premier qui ait 6t6 
tente en ce genre, ce qui lui a valu l’honneur d’etre traduit en 
hindoustani 2 mkme, et de reveiller le z&le des sayants orienta- 
listes anglais sur le meme objet. Leurs recherches, jointes k 
celles que j’ai faites depuis ce temps, ont eu pour rdsultat la 
connaissance d’un grand nombre d’autres biographies originales, 
que j’ai pu consulter en partie seulement, car il y en a 
plusieurs que je n’ai pas pu me procurer ou dont je n’ai pu 
avoir communication, et d’autres que je ne connais que parce 
qu’elles sont cities par des 6crivains originaux. Beaucoup sans 
doute me sont encore tout a fait inconnues. 

“ On conQoit aisdment combien j’ai de matdriaux nouveaux 
pour une nouvelle Edition de cette histoire ; mais je me bornerai 
aujourd’hui a indiquer sommairement ce que la biographie et 
la bibliographie ont a recueillir de ces ouvrages originaux 

(5e discours d’ouverture des cours, le 4 d^cembre 1851, 

Voir “ La langue et la literature hindoustanies de 1850 k 1869 
2e ed. Paris 1874, p. 42-43). 


M 




Le plan de ce travail est le suivant: d’abord une courtc prdface 
(pages iii k xvi) consacree k l’histoire de la langue hindoustanie 


1 Histoire de la Littcrature Hindouie et Hindoustanie , preface 1 

Comma nous 1 avons signale plus loin dans cette these, cette pretendue traduction 
(par F. Fallon et Kareem-Uddin) ne semble pas avoir ete attentivement consulteo par 
Garcin de Tassy. En effet, il ne s’agit la ni d’une traduction ni meme d’un resume ; les 
auteurs se servent de l’ouvrage de Garcin de Tassy parmi bien d’autres 

produisent un ouvrage assez mediocre. La mention du nom de Garcin de Tassy semble 
etre juste pour la reclame. 


ere ed, page Hi, 


sources et 
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ainsi qu’aux sources de l’ouvrage. 
consacre aux biographies, plus 


Ensuite le premier volume est 

ou moins longues, des ecrivains 
d’hindoustani, disposees non pas selon les epoques ou les sujets, mais 

strictement dans l’ordre alphabetique. 

Ensuite il y a un appendice qui donne une liste des ouvrages “ Hin- 
douis et hindoustanis imprimes et manuscrits dont il n’a pas ete parle 

Cette liste est alphabetique et va 
jusqu’a la page 605. Suivent ensuite deux tables pour les noms 

des auteurs et les titres des ouvrages, avec renvois aux pages de ce 
volume. 


Ceci jusqu’4 la page 554- 


dans la partie bibliographique 


Il y a eu un long delai entre la publication du premier volume 
et celle du deuxieme. Probablement les materiaux du second 


volume n’dtaient-ils pas prets. 

D’abord une preface de 82 pages pour expliquer les divers genres 
littdraires qu’on rencontre dans l’hindoui et l’hindoustani, en prose 
aussi bien qu’en vers. Apres cela sont donnas en 604 pages, des frag¬ 
ments de divers auteurs, classes selon les sujets et les matieres 

traitds. 


Le plan de celui-ci est le suivant. 


Il n’y a pas de textes originaux mais seulement la traduc¬ 
tion franchise. La methode est la suivante : d’abord la traduction, 
ensuite une analyse puis une explication, accompagn^e parfois de 
notes en bas de page. A la fin il y a 4 pages de table des matiferes. 

Dans la preface du second volume, l’auteur nous informe qu’il avait 
1’intention d’abord de faire seulement deux volumes, mais que l’abon- 
dance des renseignements obtenus entre temps 1’obligeait a en editer 
trois: assez curieusement il n’y eut en fait que deux volumes. 

Avant de parler du contenu de cet ouvrage nous nous permet- 
tons d’en poursuivre la description gdnerale et nous nous proposons 
de dire quelques mots de la deuxieme edition : 

Cette Edition 


comme dej& signaie, comporte trois volumes, 
revue, corrigde et considdrablement augmented ”, Pro¬ 
bablement il n’y eut pas de subvention de l’Angleterre ni de l’institu- 
tion sous les auspices de laquelle elle etait realisde. 

Il y a d’abord dans le premier volume 4 pages de preface pour 
ddcrire les motifs de la nouvelle publication ; ensuite une introduc- 
tion de 71 pages sur 1*origine et le ddveloppement de la langue- 
hindoustanie. Apres quoi l’ancien ordre est suivi a savoir: 
dictionnaire alphabetique des biographies des dcrivains 
scriptum sur les materiaux obtenus pendant I’impression de l’ouvrage, 
un appendice des ouvrages dont il n’a pas ete parle dans le texte mais 

qui meritent d’etre signals (classes dans l’ordre alphabetique). A la 


Elle est 


un 


un post 
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fin il y a un index pour les noms des auteurs (62 pages) et un index 

pour les titres d’ouvrages (53 pages), 
sur chaque page deux colonnes 
rimporiance des donnees bio-bibliographiques dans cet ouvrage. 

Ddja en 1848 une traduction ourdoue de cet ouvrage fut publide 

D’apr&s le titre, il semble que 

Fallon qui traduisit du frangais en anglais et que c’est 
Karim Uddin qui traduisit de l’anglais en ourdou; car le titre est 
en anglais et se lit ainsi: “ A history of urdu poets chiefly trans¬ 
lated from Garcin de Tassy 9 s histoire de la literature (sic) hindoui 
at (lire : et) hindoustanie by F. Fallon esquire and Maulvee 
Kareem Oodeen with additions, Delhi college, 1848, Price 6 
Eupees Done ce n’est pas une traduction littdrale mais un 
texte principalement tird de Garcin de Tassy avec des additions de 
la part du traducteur. 

En premiere page, sous le titre anglais, se trouve un texte 
ourdou dont le sens est: 

Histoire des poetes en ourdou qu’ont traduite M. E. 
Fallon et M. Karim Uddin de l’histoire de Garcin de Tassy, 
en 1848, et on y a inclus les poemes et les biographies de 9G4 
poetes ourdous, tires d’anthologies diverses; imprimd dans la 

Math’a abuloum de Delhi college. Prix 6 Eupees, 1848 Le 
texte ajoute que cette compilation fut terming au milieu de 

1’annee 1847 1 

De meme, juste k la fin de Y ouvrage, on lit: 

“ Fin du dictionnaire biographique Tabaqat-usch-schu’ara, 
ouvrage de Karim Uddin annde 1845 de here chrdtienne ” 2 . 

Dans son introduction, Karim Uddin, indique les motifs qui 

Tont pousse & dcrire son ouvrage: voici quelques extraits 
traduction : 


Les deux index ont chacun 


de 42 lignes, ce qui montre 


a Delhi, comportant 26 + 504 pages, 
ce fut F. 


‘i 


on 


Le serviteur le plus humble, Karim-Uddin, soumet au 

jugement de tous les maitres de la science et des connaisseurs 

de 1’histoire et des biographies que les dictionnair 

ques et les ouvrages redig^s selo^ les mati&res constituent des 
branches de la science 

4 

d erudits, tous ceux qui ont voulu completer l’histoire et qui 
ont voulu penser a ce travail, ont redige des 


(< 


es biographi 


historique. Beaucoup de savants et 


ouvrages sur ce 


1 A History, Garcin de Tassy, 1848, p. 3. 
a ibid., 1848, p. 504. 
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sujet (dictionnaire biographique) dans chacune des langues 
usuelles. En particular on a edite des ouvrages de ce genre en 
arabe, en persan, etc . . . On a voulu aussi ecrire en ourdou. 
Mais il faut rappeler que le ddsir de prodnire des onvrages 

p 

biograpbiqnes s’empara des auteurs a un moment ou le fonde- 
rnent de 1’ourdou commengait a s’achever. Ainsi le Nikat 
usch-schu’aura de Mir Taqi . . . 1 2 . II y a plusieurs anthologies : 
1’une s’appelle 

win). . A Bref les auteurs qui se sont empresses d’dcrire 
les dictionnaires biographiques, ainsi que ceux qui ont 
composd les anthologies et l’histoire, n’ont pas mentionne 
toutes les donndes biographiques necessaires. On ne sait 
pourquoi. Quoi qu’il en soit, ce qu’ils ont fait est une pre¬ 
miere dtape. Quiconque voudra approfondir les recherches 
pourra sans aucun doute ecrire davantage. C’est maintenant 
pour cette raison que le serviteur le plus humble, Karim IJddin, 
soumet au jugement de tous les seigneurs que lorsque le dit 
serviteur acheva la compilation et la publication en ourdou d’un 
dictionnaire biographique des pontes arabes, l’idde s’empara des 
pensdes de l’humble serviteur qu’on avait besoin dgale- 
ment d’un dictionnaire biographique indien, rddigd chro- 
nologiquement, ou Ton pourrait trouver la date et l’dpoque 
pour chaque poete. Je ddsirais reunir les donndes authentiques 
sur leurs vies, ou je puisse trouver cette documentation, afin 
de les publier. Pour cette raison j’ai compild ce dictionnaire 
biographique en me servant de quelques autres dictionnaires. 
Je lui ai donnd comme nom Taba-qat-usoh SGJiu’ara-e-Hind 
(dictionnaire biographique des poetes de Tlnde selon les 
choses ”). J’ai achevd cette compilation au milieu de l’annde 
1845 de l’dre chrdtienne . . . 3 . Bien que j’eusse l’idde de 
colliger beaucoup de dictionnaires biographiques pour rddiger 
mon ouvrage, ddj& avant moi Di Taysi 4 avait compild en langue 


Extrait des Diwans ” (Intakhab-e-Dawa 


1 ibid., 1848, p. 2. 

2 ibid., 1848, p. 3. 

* A History , Garcin de Tassy, 1848, page 9. 

* C’est la transcription de notre auteur pour le nom “ de Tassy II se peut gue 

Karim Uddin veuille reproduire la prononciation de la lettre ‘ A ’ a la facon anglaise* 

(On sait gue la prononciation de la lettre ‘ A 1 dans les mots anglais,comme cat, n’est 
pas la meme gu’en irancais). 
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dietionnaire biographique 

biographique© cl 63 a 
maniere tres louable ; 


France meme. un 


frangaise 

beacoup plus detaille que les dictionnaires 
existants, et son ouvrage est redige (Tune 

j’ai done prepaid le present dictionnaire a l’aide des diction 
naires auxquels il n’avait pas acces et de son propre diction 
naire. En ce qui concern© les biographies des poetes 

je crois, parmi les auteurs ne les a jamais 

dcrit son dictionnaire en 


en 


con 


temporains, personne 
entreprises . . . Taysi dit qu’il a 

fran 9 ais apres avoir complete tous ces 
ques . . . 1 , mais aucun de ces dictionnaires ne me plait, car ces 

ont rddig 6 s d’une faejon qui n’est pas satis- 

faisante . . . En outre il (de Tassy) mentionne que le diction¬ 
naire biographique r 6 dig 6 par Mir est le plus ancien, mais ceci 

utiliser outre les dictionnaires sus-men- 


dictionnaires biographi 


dictionnaires 


est errond: J’ai pu 

le dictionnaire biographique r 6 dig 6 par Hakim Oudrat 


tionnes 

ullah Khan ainsi que le Gulschctn-e-BeJch&r. Qu il soit signal© 

la sdrie des auteurs hindou3 se perpdtue depuis le 12c 

Il se peut qu’il 

ce siecle 


que 


siecle de Tere chretienne jusqu’a nos jours. 

ouvrage d’une dpoque antdrieure k 


y ait eu un 

da ns la bibliotheque d’un quelconque Raja, sans que cela 

Europe. Toutefois les chants populates re- 


ffit connu en 

montent a une epoque beaucoup plus ancienne .. 2 Done, il 

faut mentionner tout d’abord les poetes de la langue 
hindie qui ont vecu auparavant et dont l’epoque precede celle des 
poetes en langue ourdoue. J’essaierai dans toute la mesure 
de mon possible de citer les dates des poetes et des auteurs 5 
mais si la date et l’annde de quelques-uns restent inconnues je 
serai oblige de mentionner tous les auteurs de ce genre dans la 
derni&re partie de mon dictionnaire. Pour cette raison j’ai 
• neglige l’ordre alphabdtique, et j’ai mentionnd chaque poete 
dans la place qui Ini convient (chronologiquement): ceci a ndcos- 
sitd une liste alphabetique (des noms d’auteurs) pour l’ajoutor & 
la fin de l’ouvrage 5 . Si quelqu’un cherche la biographie d’un 
auteur, qu’il regarde cette liste ou il trouvera l’indication do la 
page pour le poete en question. En ce qui coneerne le plan 


nous 


A History Garoin de Tassy; 1848, page 10. 

A History , Garcin de Tassy, 1848, page 11. 

On trouve cet index alphabetique non pas a la fin mais au debut de l’ouvrage 


edite. 
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de mon ouvrage, la premiere partie contient les biographies des 
anciens. La deuxi&me partie est divisde en 4 classes : La classe 1 
contient les biographies des poetes qui ont commence a com¬ 
poser des vers en onrdou et qni ont pos6 les assises de cette 
langue. La classe, 2 les biographies de poetes qui peuvent etre 
ddsignes comme les fondateurs et les rdformateurs de 1* our don, 
en effet ce sont eux qui ont r6forme cette langue et se sont 
occupds de la ddcorer, embellir et enjoliver. La classe 3, traite 
des biographies des po&tes qui ont 6td des dleves des poetes de 
la 2e classe, Ce sont eux qui ont fait un grand effort pour 
raffiner cette langue et pour lui donner un dclat par Temploi 
depressions et de locutions toujours nouvelles. Classe 4: j’y 
mentionnerai les biographies de mes contemporains, de ceux 
que j’ai rencontrds ou qui sont vivants encore mais que je ne 
connais pas, ou encore qui ont trdpassd 


On voit ainsi qu’il ne sagit pas du tout d’une traduction de 

r 9 

1* ouvrage de G-arcin de Tassy, mais d’une compilation ind4pendante 
dans laquelle l’ouvrage de G-arcin de Tassy est utilise comme une 
des sources. 

Poussant plus loin notre dtude, nous avons compard les bio- 

I 

graphics de differents po&tes dans les deux ouvrages de G-arcin de 
Tassy et Karim Uddin. Nous sommes maintenant en mesure 
d’affirmer qu’il n’y a absolument aucun rapport entre les deux 
auteurs, ni de rdsumi, encore moins de traduction. Nous le rdp6- 

t 

tons : l’ouvrage de Garcin de Tassy a servi k Karim Uddin comme 
une de ses sources; ni plus ni moins. 

Revenant k notre sujet propre, k l’ouvrage de Garcin de Tassy, 

4 

parlons de la m4thode qu’il a adoptde. Comme nous l’avons signald, 
ses biographies sont classdes alphab^tiquemeut. Parlant de chaque 
po&te, il ne cite pas ses sources pour les faits qu’il mentionne. La 
plupart du temps il donne dans les notes le sens des noms propres et 
des titres des ouvrages. Parfois il y a des explications intdressantes 
sur d’autres personnages. C’est ainsi qu’il proc&de, que ce soit 
dans la premiere Edition ou dans la deuxi&me. Pour cette raison il 
est difficile de contrdler des donndes biographiques. Il cite ses 
sources une fois pour toutes, dans Introduction de 1’ouvrage. Dans 
la premiere Edition il parle de sept dictionnaires biographiques 

indigenes. Dans la deuxieme Edition il n’y en a pas moins de 56. 

* 

Bn outre il y a d’autres sources dont il s est servi, par exemple les 
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catalogues atissi bien : dditea que manuscrits, sans parler des autres 
sources de. connaissance, ouvrages historiques et autres en divcrscs 

langues. 

■- Dans la premiere Edition chaque volume avait une introduction 
historique et litteraire. Toutes ces donnees ont etd developpecs 

dans la longue et savante introduction contenue dans le premier 
volume de la 2e edition, ce qui nous interesse ici. 

II commence par l’histoire du Sanscrit dans l’lnde et dit: 


u 


Lorsque le Sanscrit fnt imports dans Tlnde, les langues 

ne cesserent pas pour autant d’etre utilisdes, Dans le nord 

comme dans le midi, le Sanscrit ne fut jamais la langue usuelle. 

Nous voyons en effet dans les pifeces du theatre hindou qu’on 

le met seulement dans la bouche des grands personnages, mais 

que les femmes et les pl6b6iens parlent les langues vulgaires 

appel^es Pracrit (mal form^es) par opposition au Sanscrit (bien 
form6). 

fait le Sanscrit 


Ces langues ne tarderent pas k supprimer tout k 

qui ne resta utilisd que comme langue savante 


et ididme sacrd ” 1 


Nous faisons 

i 

ou “ naturel 

/• ► 

Par la suite, selon lui, la langue qui se devcloppa au nord fut 

ddsignde sous le simple nom de Bhdscha (langue par excellence). 

D’apres Garcin de Tassy cette mSme langue prit ensuite l’appella- 

^ion plus speciale d’hindouie (langue des Hindous) ou hindie (langue 

indienne) . Plus loin Garcin de Tassy indique qu’aprds ^invasion 

du Ghaznavide Mahmoud, cette langue subit de nouvelles influences 

toujours grandissantes, k cause de l’invasion de Tamerlan 

l’etablissement de l’empire mogol par Baber en 1505 
1’hindi 


remarquer que le mot prdkrit signifie “ ordinaire 
et le terme Sanscrit “ pleinement forme 






ft 




J 


puis 

Alors 

se satura du persan, deja charge lui-meme d’un nombre 
illimite de mots arabes ’’ 3 . 

Garcin de Tassy ajoute : 

quoique l’Urdu et l’Hindi different l’un de l’autre dans le 

expressions, ils ne forment & proprement parler 


9 


U 


U 


choix des 




Sistoire de la Litter attire Hindoui 


le et Hindoustanie, Garcin de Tassy, 2e ed. 


vol. 1 


page 1. 




ibid,, page 1, 
ibid., page 2. 
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qu’une mtoe langue soumise a nne syntaxe unique, 
composee en partie d’effiments differents, langue a laquelle les 
europ^ens ont donn6 le nom general d’hindoustani, dans lequel 
ils comprennent Thindoui et l’hindi, l’urdu et le dakhni 


xaeme 


»*i 


On voit que Garein de Tassy considere les noms hindoui et 
hindi comme synonymes. Mais les sources indigenes s’opposent 4 
cette affirmation. En effet le mot hindoui etait considere comme 


equivalent d’ourdou et de rekhta, a savoir la langue hindoustanie 
ecrite en caract&res arabes. Voir par example Journal Asiatique 
de septembre-octobre 1853, page 362, note 1. Mais dans notre 

dtude, nous sommes obliges de conserver la terminologie de Garein 

de Tassy. 


Dans la preface de la premiere Edition, Garein de Tassy 
mentionne qu’il y a plusieurs noms donnes & cette langue : Urdu, 
Rekhta, etc. . . , ajoutant que ce sont les europ4ens qui 1 ont 

I] signale a juste titre qu’il y a 

6galement une difference d'appelation selon que cette langue est 

ecrite en caract&res arabes ou dans un alphabet indien. 

Sans nous y attarder davantage, signalons que Garein de Tassy 

suit la classification de Gorresio 


J9 


comme “ hindoustani. 


pour repartir les productions 


poetiques des Hindous en 4 classes : 

1. Akhyana (conte, Idgende) poemes qui ont pour sujets des 

traditions populaires et des romans en vers. 

2. Adik&vya (poesie primitive) surtout le R&mayana. 

3. ItiMsa (histoire., rdcit) ce 
traditions historico-mythologiques, comme 

4.. Kavya (composition podtique), comme 
inclut tous les petits poemes,, 

61 especes 2 . 

Ensuite Garein de Tassy donne la classification des sortes 

de po6sie usit6es chez les Musulmans : 

Poesie heroxque, 41dgie, morale et bon conseil, poesie erotique, 

po6sie' de la louange et de l’eloge, satire, et la poesie descriptive 8 . 


sont les grands recueils des 

le Mah&bh&ratd, etc... . 

nom gen^rique, qui 

dont la liste alphab4tique comprend 


Histoire (le la Littcrature Garein de Tassy; pages 2 a 3. 

i 

l 

ibid., p. 9 a 17. 
ibid., p. 17 a 18. 
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Apres cette introduction, Garein de Tassy precise, 

je dois rappeler ici que les regies de la metrique Hindous 

que celles de la noitrique perso-arabe 

>» 1 


(( 


tanie sont les memes 
avec quelques lEgEres modifications 
De meme que pour la poEsie, Garein de Tassy mentionne les 

differentes espEces de la prose, et des belles-lettres 

Evidemment il s’etend davantage sur les especes poetiques en 
hindoustani: il en cite 46 3 . 




Garein de Tassy signale un intEret inattendu de la litterature 
hindoustanie: 


k • 


une grande partie de la litterature hindoustanie, je dois 
ravouer, consiste en traductions du persan, du Sanscrit, de 

l’arabe; mais ces traductions ont souvent de l’importance, 

i 

parce qu’elles peuvent donner les moyens d’expliquer les 
passages obscurs ou Equivoques des originaux . . . Quelquefois 
meme elles remplacent ces ouvrages lorsqu’ilssont malheureuse- 
ment perdus 


it 




Garein de Tassy n’est jamais allE en Inde. Il dit: 

j’ai eu soin de me procurer le plus de manuscrits que 
fai pu, je suis allE trois fois en Angleterre pour connaltre de 
riches bibliothEques hindoustanies, des bibliotheques publiques 
et particuliEres. La plus belle collection de manuscrits 
hindoustanie a laquelle j’ai eu acces, est celle de la bibliotheque 
de 1’East India Office ” 5 II pour suit 

aux biographes et aux anthologies originales, auxquelles on 

donne le nom general de TazHras(memoiidl). On me bl&mera 
peut-Etre d’avoir, 

quantite de poetes insignifiants mais j’ai 

ne fftt-il que de quelques mots, k tous ceux qui y 


it 




J’ai eu surtout recours 


pour les suivre, mentionne une grande 

cru avoir consacrE un 


a 


article 


97 


sont signalEs 


»> 6 


1 


ibid., p. 26. 
ibid., p. 28. 

ibid., p. 29 a 33. 
ibid., p. 38. 

ibid., p. 39. 
ibid., p. 40. 
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Apres cela Garcin de Tassy cite les tit res, avec leurs auteurs, 
de 66 dictionnaires biographiques en hindoustani et en persan, qui 
sont parvenus a sa connaissance K 

II ajoute : 


U 


les catalogues proprement dits m’ont aussi ete d’une 
grande utility pour la partie bibliographique 


” 2 


Dans son opinion, 

malheureusement les tazkiras sont rediges d’une maniere 
bien peu satisfaisante. Souvent on n’a donne que les noms des 
poetes 4ont-il est question et quelques vers extraits de leurs 
ouvrages comme specimen de leur talent ... On ne trouve 
presque jamais la date de leur naissance, presque jamais rien 

I 

non plus de leurs ouvrages, on n’en donne pas meme les titres 
. . . la principale utilite de ces tazkiras, c’est qu’ils offrent de 
nombreux fragments de pontes dont les ouvrages sont inconnus 
en Europe 


<£ 


” 3 


Garcin de Tassy precise que dans les biographies il a suivi 
bordre alphab6tique, non celui des noms de poetes, mais celui de 
leurs surnoms podtiques (Takhallus) 

II ajoute quelque3 mots sur diff6rentes epoques et sur le nombre 
des pontes dans chaque sifecle. II semble que dans son histoire 
litteraire, Garcin de Tassy n’ait pas juge necessaire de separer les 
poetes selon les dialectes du nord et du sud ou autres. Comme les 
biographies sont rangees dans Fordre alphab4tique, Garcin de Tassy 
parle dans son introduction des noms les plus importants pour 
chaque epoque. 

On comprend qu’il ne manque pas de signaler dans Fintroduc- 
tion le fait curieux que certains po&tes hindoustanis dtaient 
chr^tiens, parsis, ou juifs 5 . Parmi les chrdtiens il y a m&me ceux 
d’origine europdenne 6 . Il cite meme un poete hindoustani qui 
etait negre et qui se nommait Sidi Hamid Bismil 7 . 




voir p. 4.0 a 50. 


ibid 


*5 


ibid., p. 50. 
ibid., p. 51. 
ibid., p* 51 a 52. 
ibid., p. 65. 
ibid., p. 65 a 67. 
ibid., p. 66. 
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II aj out e : 


u 


on pent separer de la masse des poetes hindoustanis les 
femmes poetes, dont j’ai cite plusienrs dans un article special 
(Les femmes poetes de l’lnde, public an mois de mai 1854 dans 
La Revue de VOrient *). II termine : 
cede donne tine idee du content! de la partie principal© de mon 
travail, pour lequel je reclame l’indulgence du monde erndit, 
et specialement des enthousiastes du sanserif qui dedaignent 
les langues usuelles sans faire attention qu’elles deviendront 
a leur tour des langues savantes, et que, dans tous les cas, 

elles sont les vehicules de 3a civilisation et le chain on qui doit 
lier le present et l’avenir ” 2 . 


»f 


esquisse abregee qui pro 


it 


1 


Cet ouvrage est certainement le chef-d'oeuvre de notre auteur. 
On ne saurait jamais trop admirer sa patience et son Erudition. 
Nous prefdrons donner la parole au professeur Abdoul Haq, le plus 
grand specialiste contemporain de l’Ourdou qui dcrit: 

L’histoire de la literature hindoustani est son grand 

Pour cela, Garcin de Tassy a rduni un immense 

A son epoque, puis restant k Paris, le rassemblement 
de tant d’ouvrages i 


it 


travail. 

materiel.. 


imprimes et manuscrits ainsi 

dictionnaires biographiques et d’autres renseignements est 

quelque chose de vraiment efconnant . . . son ouvrage est selon 

le plan de l’ancien dictionnaire biographique 

les auteurs et les poetes 'd'Ourdou et d’Hindi sont traites 
ordre alphabetique 

davantage de recherche et de critique, et hauteur a essaye de 

a pariir des 

d’autres livres, autant de 


i que des 


e’est-a-dire que 


par 


mais avec cette difference qu’ici il a fait 


anciens dictionnaires biographiques et 

renseignements que possible sur 


reunir 


chaque auteur. En outre il 


y a chez Ini line chose qui manque 


a nos dictionnaires biographiques. 
Tassy tire des 


Jo veux 


dire que Garcin do 


renseignements et des resultats 


a partii 


• d e s 


ecrits de chaque auteur 
sa vie et son comportement. 
y a ca et la des erreurs. 


poete, qui jottent de la himic 


ou 


Sans doute dans 


son ouvr 


Une des raisons 

epoque certains des renseignements 


en est qu’a son 

n’avaient pas encore etc 


ibid., p. 69. 
ibid., p. 71. 
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tout, il etait 


mis a jour. Une deuxieme raison est qu’apres 

i 

etranger et il n’est jamais venu en Inde. Dans son cas rien 
d’etonnant a ce que quelquefois il ait commis des erreurs pour 
comprendre notre litterature et nos affaires. Ce qui est 
dtonnant c’est qu’un etranger reste a des milliers de kilometres 
de rinde, a Paris, ait pu ecrire sur notre litterature un ouvrage 
si unique et si merveilleux 


»*• 1 


Le professeur Abdoul Haq parle de certains defauts, mais il ne 
donne pas d’exemples. Cependant nous nous permettons de signaler 
quelques-uns d’entre eux : 

Malgre les additions et les corrections de la deuxieme edition, 
Garcin de Tassy n’a pas mentionne un poete hindoustani tres 
connu Anis. 

' * 

Dans la deuxieme edition, il a corrige bien des fautes de la 
premiere, mais parfois ses traductions ne sont pas heureuses. Par 
exemple, lere edition, ler vol., page 53 “ Alam ” + Sahib Mir Alam, 
de Delhi, fils de Kh&ja Mir Dard, etait un dervisch tres verse dans la 
science du spiritualisme Ce nom est tout k fait correct mais 
hauteur a la page 193, 2 erne edition, ler volume, a fait une faute en 
changeant le nom en “ Allah ” + Sahib (Mian ou Mir) fils du 
Khaja Mir ” 

Parfois il ne comprend pas le sens d’un mot, par exemple 2e 
edition, ler volume, page 502, “ gopa Mui ”, en majuscule, n’est pas 
le nom ou surnom poetique ou le titre du poete. “ Gopamu ” est 
un nom de lieu, et “ Gopamui ” est la personne qui en est originaire ; 
comme le u Parisien ” est celui qui est de Paris. Garcin de Tassy 
a donne une interpretation qui n’est pas juste. “ Celui dont les 
cheveux sont pards d’un ornement nommd Gop ou Gopa 

Quelquefois Garcin de Tassy a fait des erreurs de date, par 
exemple, il ecrit que “ Bddil mourut a Delhi, en 1137 de Phegire 


»»2 


” 3 


1 Khoutbat-i-Garcin de Tassy (traduction des discours de Garcin de Tassy), a 
Aurangabad, par Anjouman-Atraqi-Ourdou en 1935, preface v et vi. 

+Alam = peine ou chagrin 
+ Allah = Dieu. 

2 Histoire de la Litterature 2 eme ed., ler vol,, 1870-71, page 502,has denote— 

* ibid., p. 315. 
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Mais ce n’est pas tout a fait exact, parce qu’il mourut en 1133 de 
l’hegire. Puis il a commis une autre erreur, en indiquant que 
Galib, “ naquit a Agra en 1212 de l’hegire (1797-98) ”A Bien qu’il 
sache que B4dil mourut plusieurs anndes avant la naissance de 
Galib il ecrit que Galib fut Thieve de Mirza Abd’ul Gadir Bedil 77 2 - 

G&lib n’etait pas Televe de “ Bedil * 7 , mais il avait subi son influence 

* 

dans le style de ses premieres poesies. 

Selon Qazy Abdul Wadood, Garcin de Tassy en podsie commet 
des meprises et parfois des contresens, par exemple le vers suivant: 

sar-rishta-i mahabbat ham sab tor baithe 

t 

apia hi sar ab apne zanu se dgor baithe . [i] 


est ainsi traduit par lui: 

Nous sommes assis a Tangle de la solitude, aprks avoir 
brise les liens de Pamour 

Nous sommes assis les genoux serrds : Tam our n 7 est plus 
pour nous que mirage 

Il a mal lu certains mots ; sar ab [ii] n’est pas le mirage, mais 
ce sont deux mots : “ la tete 37 et “ maintenant La traduction 
litterale serait: 


cc 




cc 


” 3 


4 


u 


Nous avons coupe le fil de 1 amour avec tout le monde 
maintenant nous sommes assis la t6te serree contre les genoux 
le poete est absorbe en lui-meme et ne pense pas a autrui 

Un autre exemple : 

kya Jchak ho safa’i bhala ham men yar mefi 
Ichat bhl likha djo liam ho to Jchatt-i gubar 




[in] 


men 




Garcin de Tassy traduit: 


CC 


La terre est une chose agreable dans mes rapports 

e’est sur le sable 


avec 


ma bien-aimee; lorsqiTelle veut m’ecrire 




>> 5 


qu’elle depose ses pensees 
Le sens est: 


CC 


Comment pourrait-il y 
moi et la bien-aimee 


avoir une reconciliation entre 

car, meme si elle dcrit une lettre 


elle la 




> 




ibid., p. 475. 
ibid., p. 476. 

8 ibid., p. 248. 

ibid., 2 eme ed. 3 vol, 1870-71, page 211. 
ibid., p. 211. 
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fait en une ecriture microscopiquement fine (qu’on ne peut pas 

dechiffrer). khatt-i gubar [iv] =l’ecritnre microscopiquement 

4 

fine. 

On aurait attendu de Garcin de Tassy qu’il decrivtt en detail la 
difference fondamentale entre la poesie orientale (surtont onrdone et 
hindie) et la poesie europeenne au point de vue de la pensee, de 
I’emotion et de la forme. 

Nous admettons que Garcin de Tassy a etudie avec plaisir la 
langue et la litterature ourdoue, sa- preparation pour 1’histoire de la 
litterature ourdoue et hindie est admirable/ II a sincerement 
essaye de trouver les informations exactes et necessaires sur les 

differents ecrivains, sur leur vie, sur leur developpement intellectuel 

% 

* V* 0 t n # * 

et leur esprit plus ou moins critique. II decrivit les caracteristiques 

des ecrivains, leur inter&t personnel, leurs aptitudes, si bien qu’on 

reconnait l’esprit et Tindividualitd de chaque ecrivain (toutes 

precisions qu’on ne trouve pas dans les tazJciras). 

Recemment il y a eu une traduction de la partie hindie de 

son histoire litteraire de l’hindoui et de l’hindoustani par M. 
L. S. Varsheyna, a la “ Sahitya Academy, Allahabad ”. 

La contribution de Garcin de Tassy a la literature hindie 

occupe aussi une place de grande importance. MalgiA le temps 
^coule, il est encore consider’d comme un grand orientaliste dont 
F oeuvre eut la valeur de celle d’un pionnier. Il a donnd presque 
trois cents pages pour la partie hindie dans son histoire litteraire de 

l’hindoustanie de 1836 pages, 
d’hindi et leurs ouvrages. 

Bhushan et Din Dayal Giri etc . . . 

M i 

Parfois il a confondu des noms, des dates et des lieux. 

Selon L. S. Varshneya, sfi connaissance du hindi dtait suffisante ; 
il a bien compris le sens des vers hindis et il les a bien traduits ; 
Par exemple ces vers de Kabir; 


Il a omis des poetes importants 
Par exemple, Jaganik, Yidyapati, Rahim, 


STOIT^TT yz 11 

/ 

* 

t 

f&i ^ srh m ^ i 

q-^qirr qf| ^ m ^ Il 
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?5ir | ST3TCT m M | 

«R^ *T# fffT ^orf«HT *S il 


sont rendus ainsi par Garcin de Tassy : 

Kabir n’a pas laisse p6netrer dans ses oreilles la distinc 
tion des castes, ni celle des six systemes de philosophic. 

II a ddclard que les pratiques opposdes a la foi n’dtaient 
pas de bonnes oeuvres. II a montrd la futility de la penitence, 
des sacrifices des austerites, des aumones (expiatoires), des 

l 

pratiques exterieures du culte. 

Ses ramanis, ses sabdis et ses sakhts ont etd apprdcids 
par les Hindous aussi bien que par les Musulmans. Ses discours 
n’offrent pas de partialite, il a parld pour tous. Supdrieur aux 
intdrets du monde, il n’a pas use de flatterie. 

Kabir n J a pas laissd pdndtrer dans ses oreilles la distinc- 
tion des castes, ni celle des six systemes de philosophic 


<C 






<< 


a 


” 1 


Ce n’est pas une traduction littdrale roais elle donne le sens, 
correctement. 

Ces quelques observations, sans grande importance d’ailleurs 
he diminuent guere les grands mdrites de cet ouvrage qui reste 
toujours indispensable pour les etudiants de l’histoire de la littdra- 
ture hindoustanle. 

Dans le rapport annuel de la Soeietd Asiatique pour l’annee 
1871-1872, Ernest Benan [Journal Asiatique juille.t 1872) signale 
surtout la nouvelle edition de son Histoire de la Utterature Hmdouie 

et Hindoustanie: 




a 


Cet immense repertoire ne sera plus refait; il reatera 

t 

comme un vaste tezkire d’une littdrature, secondaire sans doute 

si on la compare aux grandes literatures anciennes de l’Asie 
rnais fort interessante encore et qui sert de nos jours d'aliment 
intellectuel a une portion considdrable de Tespece humaine. 
Par moments, d’ailleurs,. cette Utterature attejnt un veritable 
charme, et Ton se surprend a y trouver du plaisir. Je la 

genres paralleles de ia Utterature 

je la trouve plus simple moins surchargde 
presque egale a la poesie persane, elle-mdme 

notres. Un sentiment profond de la nature et de la destinde 




prefere pour ma part 

sanscrite; 
subtile 


aux 


r 


moins 


j 


soour des 




Histoire de la Literature 2 eme ed., tome 2, Paris, 1870 


i 


page 121. 
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de l’homme s’y joint a la haute philosophie du soufisme. De 
tous les orientalistes sortis de la grande ecole de M. de Sacv, 
et entre lesquels ce grand maitre divisa les royaumes de I’Asie, 
M. Garcin de Tassy est peut-etre celui qtii a le plus con- 
sciencieusement administre la province qui lui echut en 
partage. Toujours en rapport direct avec les gens du pays, 
dont il est chez nous le representant litteraire, devenu un des 
leurs, lu par eux, apprecie par eux, il a pris en quelque sorte 
droit de cite hindoue. Le compte-rendu qu’il nous a donne 
cette annee du mouvement litteraire de lTnde anglaise est 
plein de renseignements sur les curieux probifemes qui s’agitent 
dans THindoustan et qui semblent tous supposer un 
plus en plus prononce de l’esprit indigene, une reaction contre 

les tendances a l’europeanisation, un 

La question du future idiome de lTnde est chaque 

annee l’objet de quelque reflexion judicieuse de notre savant 

Il pense, comrae M. Garrez, que cette- langue doit 

qui seul, selon lui, represente dans 

traverses 


reveil de 


arret dans l’etude de 


l’anglais. 


confrere. 

etre Thindoustani 

constitution tous les accidents historiques qu’a 
rhindoustan, en meme temps que par sa grand’mere se rappro- 
che plus qu’aucun autre dialecte vivant de 1’ancien type de 


sa 


” 1 


Sanscrit 

Dans le rapport annuel de la Societe Asiatique pour 
1869-1870, par Ernest Eenan dans le Journal Asiatique de juillet 
1870, il y a quelques remarques sur Garcin de Tassy. Apres avoir 
cite son histoire litteraire et son discours d’ouverture annuel, Benan 
dit ce qui suit sur le mouvement intellectuel qui se produit dans 

llnde sous le patronage liberal de l’Angleterre : 

“ C’est la un 

connaisse. L’Angleterre a, selon moi, 
doit faire sans prejudice de son propre 

nation europeenne pour regdnerer un 
demoralise. L’lnde anglaise est le pays de l’Asie qui vit de 

nos jours de la vie la plus complete et la plus originale, ou 
^influence de rEurope est a la fois la plus forte et la 

tyrannique. En presence d J un 
marchander au passe de larges amnistiek 


r annee 


Von 


des plus curieux spectacles que 

realise l’iddal de ce que 


interet, une puissante 
pays ddsorganise et 


moms 

i 

tel resultat, il ne faut pas 


2 


J.A , juillet 1870, rapport annuel par E. Renan, p. 25. 

J t A., juillet 1872, rapport annuel par E. Renan, pp. 19 et 20. 


6 
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(c) Discours annuels 

La langue et la Utter ature hindoustanies , discours d'ouverture 

du cours d'hindoustani , revue annuelle. 

Sous ce titre Garcin de Ta-ssy a publie de 1850 jusqu'a 1877 

des “ articles ” sauf en 1858 (a cause de mutineries), dont un 

certain nombre (1850 a 1869) a dte reeditd k Paris en 1874 sous 

forme d’un livre independant. C’est ce que nous citerons dans les 

lignes qui suivent. Les autres discours constituent des brochures 
s^parees. 


Ces discours ne sont pas de dimensions uniformes'. Yoici les 
precisions: 


1. Discours prononci le 3 ddcembre 1850, page la 4 (Dans la 

2e 6d) 


• 2 . 


le 4 


5 a 


12 


1851, page 

1852, page 13 k 20 
le 29 novembre 1853, page 21 a 36 
le 4 ddcembre 1854, page 37 a 95 

le 2 


yy 


yy 


99 


3. 


le 5 


yy 


yy 


yy 


4. 


yy 


yy 


5• 


yy 


yy 


6 . 


1855, page 96 a 105 

1856, page 106 a 115 

1857, page 116 a 132 
1859, page 133 a 151 
1861, page 152 a 171 

le 2 decembre 1861, page 172 a 186 

le 1 er 


yy 


yy 


yy 


7. 


le 4 
le 10 
le 5 mai 
le 7 fevrier 


yy 


yy 


yy 


8 . 


yy 


yy 


yy 


9. 


yy 


yy 


10 . 


yy 


9y 


ii. 


9i 


yy 


12 . 


1862, page 187 a 207 

1863, page 208 a 239 

1864, page 240 a 267 

1865, page 268 a 303 

1866, page 304 a 347 

1867, page 348 a 384 

1868, page 385 a 452 

1869, page 453 a 488 


yy 


yy 


yy 


13. 


le 7 
le 5 
le 4 


yy 


9 9 


yy 


14. 


yy 


yy 


yy 


15. 


yy 


9y 


yy 


16. 


le 13 


yy 


yy 


yy 


17. 


le 2 


yy 


yy 


yy 


18. 


le 7 


yy 


yy 


y y 


19. 


le 6 


yy 


yy 


yy 


20 . 


en 1870, 48 pages 
en 1871, 83 pages 
en 1872, 109 pages 


yy 


21 . 


yy 


22m 


yy 


23. 


yy 


24. 


en 1874, 116 pages 




25. 


en 1875, 127 pages 


99 


26. 


en 1876, 178 pages 
en 1877, 104 pages 


>> 


27 . 


99 
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Comme on le voit, ces causeries annuelles ont paru soils deux 
differents litres, d’abord Discours , ensuite La Langae et la littera- 
ture hindoustanies revue annuelle . Dans son discours de 1873, p. 3 
note 2, il Texplique lui-meme ainsi: “ Mes premieres Revues 
portaient jusqu’en 1869 le litre Discours . J’ai donne la lisle des 
dix premiers dans le Discours du ler Decembre 1867. Les derniers 
Discours sont de 1868 et 1869 ; puis viennent la Revue de 1870, 
publiee a Caen pendant le siege de Paris, celle de 1871 et de 1872, 

et enfin celle-ci-” 

Comme nous allons le voir, ces discours constituent une source 
Ires precieuse pour l’histoire gendrale et en particulier 1’histoire 
litteraire de l’lnde. La raison en est qu’il s’agit d’une epoque 
extremement trouble dans le continent indien: entre autres 
choses, cette periode a vu le bouleversement politique du pays. 
L’avenement des Anglais au pouvoir en 1857 et 1858 n’a pas eu lieu 
sans effusion de sang et destruction des bibliotheques et des monu¬ 
ments litteraires : des centaines de .milliers de manuscrits dans les 
bibliotheques des empereurs mogols ou des notables et des savant3 
furent detruits ou incendids. Les renseignements obtenus par 
Garcin de Tassy pour une epoque d’avant cette revolution sont 
d’autant plus importants qu’il s’agit d’un observateur impartial et 
detache. 


Garcin de Tassy explique en detail dans ses discours 
combien de livres sont publies chaque annee, quels sont leurs 
auteurs, de quel point de vue ils les ont dcrits, et quelle est la valeur 
de ces livres. II faut avouer que parmi les auteurs “ recents ” qu’il 
cite, plusieurs tels Sadr Uddin Khan, Ahgan Ullah Khan, Mumin 
Kban, Ghalib, Sahbayi, Zauc, Schah NaQir, Zafar, etc . . . etaient 
deja decedes; mais d autres, bien vivants contribuaient encore 
abondamment au grand succ&s de la litterature ourdoue moderne: 
Saiyid Ahmad Khan, Nazir Ahmad, Zakaullah Khan, Mohammad 
Husain Azad, Altaf Hugain Hali, Schibli, etc . . . b 

Tres souvent Garcin de Tassy ddcrit les tendances litteraires 
les plus repandues ; par exemple il mentionne la predominance du 

La preference pour la poesie est toujours la 

On ne saurait les en burner. Aristote dit 


gout de la poesie. 
meme chez les Indiens. 


La Langue et la Literature 187G, p, 22. 
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poesie est beauconp plus 


dans le chapitre 9e de sa poetique que la 
philosophique et plus instructive que I’histoire 

II indiquait que les Indiens ont besoin d’etre encourages pour 

le progres. II expliquait que le mouvement de reforme 

etait general 


»»i 


suivre 

religieuse de THindouisme 

Brahma Samaj ”, s’est repandu rapidement; c’est ainsi que “ le 
resultat pratique de la visite du babu Keschab Chandr a Allahabad a 
ete ^inauguration d’un Brahma Samaj pour l’lnde du nord . . . 
Keschab Chandr Sen . . . avait pose la premiere pierre d’un 
temple d’ete (Mandir Bihari) a Benares, ainsi qu’a Lakhnau, le 2 
octobre dernier 


Le mouvement du 




>5 




Garcin de Tassy indique d’abord que tous les Indiens etaient 

\l 

opposes a 1’education moderne, surtout a la langue anglaise, mais la 
presence des Anglais rendait cette langue indispensable pour la vie 
quotidienne. Trois university ont 6td fondees a Calcutta, k Madras, 
et & Bombay. Les musulmans de I’Inde qui avaient autrefois le 
pouvoir, etaient les ennemis acharn&s des Anglais, c est pourquoi 
ils n’ont pas pris la peine d’apprendre V anglais. Garcin de Tassy 
rendit compte du mouvement de rdforme de [’education parmi les 
Musulmans et les Hindous. “ Le 8 janvier 1877, Exc. Lord Lytton, 
vice-roi de 1’Inde, a pose la premiere pierre du grand “ Mohamadan 
Anglo-Oriental College a Aligarh ” 3 . 

Garcin de Tassy enumerait chaque annee presque tous les 
journaux et revues parus dans toutes les villes du nord de l’lnde et 
il donnait leurs caracteristiques ainsi que les norns de leurs dditeurs, 
par exemple : “ L’Awadh Akhbar est un tres grand journal de 
Lakhnau, contenant suffisamment de nouvelles et de bons articles 
de fond. L’editeur connait bien sa tache et son style est soigne 
et clair ” 4 . Combien d’imprimeries ont ete fondees chaque annee 
en Inde ? Garcin de Tassy rdpond aussi a cette question. 

Garcin de Tassy etudiait simultanenent les activites de 
l’esprit et de la literature courante. Ii a indique la tendance de la 
langue ourdoue a accueillir les mots du persan, de l’arabe, du 
Sanscrit et meme de l’anglais. II rendait compte avec soin chaque 

i 

annee des oeuvres nouvelles : prose, podsie, grammaire etc . . . 


ibid., 1876 disc. 7, p. 110. 
ibid., 1873, p. 69. 
ibid., 1877, p. 60. 
ibid., 1875, p. 43. 
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Chaque ann6e egalement il mentionnait les grandes personna- 
lites orientalistes de 1’Europe ou de l’lnde qui etaient disparues. 
Par exemple, en L869 deux geniea de la langue ourdoue. Le 
premier etait Rajab Ali Beg Surur, qui etait surtout renomme 
comme prosateur. 


C’est a lui qu’on doit le roman intitule “ Facana- 
ajaib ” recit- de merveilles, dont la lecture charme les 
loisirs des Indie ns, et plusieurs autres compositions du meme 
genre. L’autre ecrivain est Atjad ullah Khan Ghalib, qui est 
xuort deux mois avant “ Surur ”, a l’&ge de soixante-treize ans 
et il est considere comme le plus eminent des ecrivains 
hindoustanis contemporains. Les Indiens considerent ses 
ouvrages comme devant lui assurer l’immortalit^ ” A 


6C 


Garcin de Tassy a beaucoup ecrit sur la religion aussi bien des 

i 

chrdtiens que des musulmans et des brahmanistes ; et non seule- 
ment sur la publication des ouvrages religieux ou pol6miques, mais 
Egalement sur la conversion d’une religion k l’autre. La conversion 
des hindous k ITslam dtait tr&s frdquente ce qui n’6tait pas consid6r6 
comme 6tonnant par Garcin de Tassy. 

Les discours de Garcin de Tassy renferment d’autres renseigne- 
ments interessants : 


Apr&s la prise de Delhi en 1858, les Anglais voulurent 
reconvertir la grande mosquee de cette ville en une 6glise 


<< 




On sait que les Anglais avaient besoin d’argent k ce moment-14. 
C’est ainsi qu’ils permirent aux musulmans de racheter cette 
mosqude. Il signale que l'empereur Bahadur Schah II 6tait un 
calligraphe et que ses oeuvres ornaient la grande mosquee. Il parle 
de certains manuscrits de la bibliotheque k Londres, East India 
House Library, qui semblent avoir disparu depuis: 

la bibliotheque de PEast India House contient . . . 8.000 
manuscrits. L’hindoustani y est largement represents . . . c’est 
la que se trouve le fameux manuscrit du Coran ecrit en 
caracteres cufiques par le Khalife Osman, manuscrit dont de 
nombreux autographes et sceaux de monarques orientaux 
augmentent l’inappreciable valeur, et une portion du meme 




La Langue et la Litteralure en 1869, p. 487. 
ibid., en 1857, p. 118. 



46 


GARCIN DE TASSY 


livre sacre des musulmans ecrite par Ali lui-meme et enric' 
du sceau de Timour et d’une note de Schahjehan, apprenant 
qu’il avait achete son manuscrit (pour) 1,600 muhars, 
dire 60.000 francs 


*’hk 

-A 


1 


De meme dans le discours de 1859 
publications, il 6crit: 


parlant des nonvelles 


J 


u 


ainsi ... a Calcutta, M. S. W. Fallen d’Ajmir a publie 
un dictionnaire anglais hindoustani des termes de loi et de 
commerce ” ; puis il ajoute cette note : “ cet orientaliste est le 
rueme qui a traduit en collaboration de Karim Uddin. mon 


7 


Histoire de la Litterature Indienne 


” 2 


Mais c’est la une erreur de la part de Garcin de Tassy, 
comme nous l’avons d6j& signal^ en parlant de la traduction de cet 
ouvrage de Garcin de Tassy par Karim Uddin, le titre porte aussi 
bien en anglais qu’en Ourdou la precision qu’il s’agit de F. Fallon 
et non pas de “ S. W. Fallon ”. 


car 




Garcin de Tassy aimait la veritd et n’hesitait pas a critiquur 

meme ses propres professeurs quand ceux-ci de-mien t du cheiuin de 
la rigueur scientifique. C’est ainsi qu’il juge 1 

Langles dtait tres erudit ; 


’un d’entre eux : 
on peut lui reprocher d’avoir 
quelquefois travaille legerement pour odder aux 
ses editeurs. J’ai suivi avec fruit son cours en meme temps 
que celui de mon principal maitre, ami et patron litteraire 
Silvestre de Sacy ” 3 . 


cc 




Il est toutefois a regretter que Garcin de Tassy 
connaltre que quelques regions de lTnde : d’immenses parties de ce 
pays lui echapperent en raison du manque de correspondants et d 
sources de renseignements. Il a egalement 
Thindi et Tourdou mais il 


n’ait pu 


e 


connu le conflit entre 

et s’est 


prefere a Thindi Tourdou 


a 


surtout d4voue a Tillustration de cette lane* 

O 


sue. 

Parfois il a commis des fautes dans les 


noms propres et les 


noms de lieux. Il a confondu certains mots ; 


’ exemple dans le 


par 


cinquieme discours, il a ecrit deux fois le 


u 


Caim 


M 


nom 
Cai in 


comine 

etait le eel el 




s il s’agissait de deux personnes, 


(t 


u 


mais 


) r e 




ibid., en 1861, p. 185. 

ibid., 1859, p. 142. 
ibid., 1875, p. 24. 
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historien litteraire et poete 

tombe dans des erreurs cVattribution : 
Nauratan 


ourdou. Quelquefois m6me il est 

en 1874 il a mentionne le 
(il s’agit probablement ici de l’ouvrage de Kanguin), 
mais ce n’est pas exact parce que “ Nauratan ** est de “ Mahdjour 

Dans le discours de 1856, il a indique pour Makhzan-Nihat “ la 
date 1168 de l’Hegire, et pour le Tazkara-I-Shorisch ” celle de 

1178. 

Tazkira-I-Schorisch , 1193 de l’Hegire 2 , ce qui n’est pas correct. 

Ces discours ont attire l’attention des Indiens. Dans son 


i* 


>9 


” 1 


Mais a la page 78, il a donne une date different© de 


discours de 1872, G-arcin de Tassy lui-meme dit: 

J’y suis encourage en realitd par l’accueil bienveillant 
que mes revues recoivent non seulement en Europe mais dans 
ITnde ou on en donne habituellement des traductions partielles 
dans les journaux indigenes. Ainsi on a reproduit plusieurs 
pages de ma revue de 1871 dans V Akhbar-ul Akhyar de 
Muzzafarpur du 15 juillet dernier et dans VAklibar-I-Andjuman- 
I-Pundjab du 9 aofit, d’apres la traduction anglaise de 
Mr. Ed. Drummond ” 3 


a 


Par la suite * on a traduit la totality des discours en trois 
volumes. Voici les details : 

Volume I en 1935 a Aurangabad (1850 k 1869, 813 pages) 
Volume II en 1943 a Delhi (1870 a 1873, 406 pages) 

Volume III en 1943 a Delhi (1874 a 1877, 394 pages). 

Les six premiers discours ont dte traduits par Sayid Boss 

Magoud. Les discours 7, 8 et 9 furent traduits par Abdoul Basit 

(un collaborates du quotidien anglais, Bombay Chronicle). Le 

¥ 

cinquieme par Madame Pickthal, et c’est cette version de la 

% 

deuxieme edition qui fut incluse dans Sedition ourdoue. (Je pense 
que Madame Pickthal, une Anglaise n’a fait que la traduction en 
anglais, et que de l’anglais une tierce personne l’a traduite 
en ourdou pour cette edition). Les discours 10 a 19 furent 
traduits par Yusuf Hugain Khan (alors Professeur a l’Osmania 
University d’Hyderabad et aetuellement pro Vice-Chancellor 
de Tuniversitd d’Aligarh). C’est lui egalement qui a traduit les 
discours pour 1870 a 1872. Les discours 1873 et 1874 furent 


ibid., 1874, p. 62. 
ibid., 1854, p. 78. 

LaLangue et la IAtterature, en 1872, p. 1. 
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traduits par le professeur Aziz Ahmad de I’Osmania univer¬ 
sity et enfin les discours de 1875 a 1877 furent traduits par Akhtar 
Hu<jain Eaipuri (qui fut representant du Pakistan aupres de TOnesco 
k Paris*) 


Dans cette traduction, de rares fois, il y a des notes emanant 
des traducteurs ou d’autres, pour corriger quelques fautes de 

l’original. 


C’est le grand professeur Abdoul Haq (age en 1960 de 90 ans) 
qui a edite ces trois volumes. 

Dans Tintroduction du ler volume, Tdditeur ecrit: 


Enfin je vais dire quelques mots de ces discours qui se 
presentent pour la premiere fois en langue ourdoue. II faut 
les considerer comme une partie de l'histoire de la littera- 
ture ourdoue ... la on trouvera des renseignements qu’on 
ne rencontrera nulle part ailleurs dans aucun autre ouvrage 

ni aucune autre histoire. Dans ces discours il y a quelque 

/ 

fois des erreurs qui dtonnent le lecteur, mais ces defauts 
lagers ne diminuent nullement la grandeur et l’impor- 
tance de cette oeuvre. En lisant ces discours, il devient evident 
qu’il avait l’amour de la langue ourdoue. Il la considere comme la 
langue progressiste et la langue commune de I’lnde. Il la defend 
toujours contre 1’hindi, et se montre ardemment desireux 


ii 


de sa prospdrite et de son developpement. En deuxieme lieu, 
il ressort qu’il est chretien fervent : il mentionne les activites 

# 

des missionnaires chretiens avec beaucoup d’enthousiasme et 
desire la diffusion de la religion chretienne. La troisieme 
remarque a faire, c’est qu’il considere le gouvernement anglais 
comme une Lenediction et un bien-etre pour 1’Inde . . . et il 
ne s’en cache pas . . . C’est i’ironie du destin que d’etre oblige 
de recourir pour connaitre le developpement de notre langue k 
un franqais qui s’en etait occupe il y a 85 ans. 11 y a plusieurs 
lacunes dans notre histoire litterairc 
cette traduction. 


qui se cornblent grtiee k 

Garcin de Tassy etait certainemcnt un 
grand homme. Il eut aussi une longue vie. 

1878 a l’age de 84 


11 mournt en 


Et il 


consacra toute sa vie k des 

Ron 


ans. 

lectures scientifiques et des compilations d 
penchant pour la langue indienne etait 
Son oeuvre est si considerable qu’elle 
vivante dans notre langue 


ouvrages. 

un veritable amour 
restera pour toujours 


5} i 


Khoutbat-i-Garcin de Tassy 


, vol, 1, en 1935, ed. Aurangabad, p. vi a ix. 
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Abdoul Wadood, savant de ITnde, est d’avis que les discours de 
Garcin de Tassy sont plus importants que ses autres ouvrages, 

i 

plus mfeine que son Histoire de la Litterature Hindoustanie ; parce 
que si l’inter&t de son Histoire dura longtemps, aujourd’hui presque 
tous les “ tazkiras ” qui etaient ses sources sont deja publies ou vont 
betre. En outre, un dictionnaire alphabetique 
ddcrire lliistoire litteraire au 19 eme siecle. 

Nous savons qu’on a beaucoup parle de ces discours en Inde. 
Leur retentissement ne fut pas ruoins grand en Occident. Par 
exemple Barthelemy Saint-Hilaire publia, sur ce sujet, un grand 
article ”, qui parut dans trois numeros du Journal des Savants . 

En effet dans les numeros de 1875 (mai, pp. 285 a 298, juin, pp. 349 

* 

365, juillet, pp. 420 a 437) il resuma le contenu des discours de 1850 

a 1869, ainsi que celui de 1874. Parfois il a ajoute des observations 
ou des renseignements supplementaires qui meritent d’etre notes. 
Ainsi par exemple il ecrit: 

dans un certain nombre d’ecoles et d’etablissements 

♦ 

preparatoires du Royaume-Uni il faut subir des examens sur 
cette langue pour obtenir des emplois dans la grande colonie 
de l’Est. A Oxford, k Cambridge, a Londres, a Dublin on 
l’enseigne regulieremont, et les eleves qui se forment a ces 
ecoles portent leur savoir dans TOrient, ou ils se perfection- 
nent en remplissant les fonctions publiques dont ils se sont 
rendus dignes, ou bien se devouant a la philologie plus encore 
qu’a leur carriere, ils publient sur Thindoustani et ses differents 
dialecte3 les rechercbes les plus utiles et les plus neuves. 
(Test la une seconde moisson que M. Garcin de Tassy prend 
soin de recueillir en Europe, et qu’il joint k eelles des ouvrages 
indigenes ”, 1 


ne suffit pas pour 


ft 


U 


Ou encore: 


On invoque les jugements et les solutions du professeur 
de Paris (dans lTnde). C'est ainsi que le discours de 1869 oh 

mm . „ • ^ 

M. Garcin de Tassy donnait autrement la preference a 1 ourdou 
sur Thindi a ete traduit dans AUcfarh-Akhbdr (le nouvelliste 
d’Aligarh) et dans le Tahzib de Lakhnau ” 2 


(( 


Journal des Savants, 1875, mai, p. 286. 
2 ibid., 1875, mai, page 2S6. 


7 
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it 


De meme, la revue de M. Garcin de Tassy pour 1871 a etc 
traduite en grande partie dans VAkhbar Ul Akhyar de Mouzaffar- 
poure du 15 juillet 1872. et dans VAkkbar-I-Andjiiviav-I-Panjah , du 
9 aoftt de la meme annee ” l . 

Un autre renseignement est le suivant : 

e’est en 1828, sous le trop court ministere de M. de 
Martignac que fut creee la chaire d’hindoustani k 1’ecole des 
langues orientales tout expres pour Garcin de Tassy. L’illustre 
Siivestre de Sacy avait demande et obtenu cette fondation 
pour son eleve qu’il avait sur le champ distingue, et dont 
Tavenir scientifique lui paraissait des lors compl&tement assure. 
Le maltre ne s’etait pas trompe, et voila pres de cinquante 
ans que M. Garcin de Tassy s’est voue a renseignement de 
Thindoustani” *. 

Le conflit entre l’ourdou et l’hindi a interesse tellement 

I 

consacre trois pages entieres, 295 k 298. 
presse indienne : il cite les noms d’un grand 
nombre de villes pour mentionner les journaux paraissant dans 
chaeune d’elles. II signale egalement les ecoles et d’autres 
institutions scientifiques relevant des religions existant en Inde ; il 
parle evidemment du christianisme avec beaucoup de details. Mais il 
nous sera permis de dire qu’il se contredit un pen lorsqu*il parle de 
Tecrasement plus que probable de ITslam devant lassaut du 
christianisme, et plus loin de la fermete inebranlable de ITslam. 
Yoici les deux passages : 

(A) “ Les faits multiplies que M. Garcin 
recueille si soigneusement chaque annee 
mouvement litteraire, demontrent surabondamment 
brahamanisme et le mahometisme dprouvent 
profond, et que, sans avoir rien a craindre des a present, iIs se 
sentent mines a la fois dans leur propre sein et par Pascendant 
irresistible de la civilisation chretienne appuyee sur des 

dogmes meillenrs, sur des moeurs plus pares et sur des institu¬ 
tions mille fois plus bienfaisantes ” 8 . 

(B) “ L’Islam ne cherche point i 
si loin d’en sentir le besoin, qu 


it 


Saint-Hilaire qu’il lui 

De meme la 


de Tassv 

en etudiant le 


que le 
un ebranlement 


a se reformer; et il est 


au contraire 


Journal des Savants, 1875, mai, p. 287, 
ibid., 1875, mai, p. 287. 

ibid,, juillet 1875, pp. 424 et 425. 
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plus en plus dans sa foi par la controverse avec les autres 
religions et surtout avec la religion chretienne ... M. Garcin 
de Tassy a donne 1’analyse de l’ouvrage d’un certain musulman 
sur la Bible et TEvangile qui ferait honneur aux esprits les 
meilleurs et les plus impartiaux parmi nous. L’auteur est 
Saiyid Ahmad Khan 

Dans le rapport annuel de la Societe Asiatique pour 1’annee 
1872-73, par Ernest Kenan publie dan le Journal Asiatique de 
juillet 1873, est mentionnee la revue annuelle de Garcin de Tassy 
traitant de la concurrence d’emploi entre les ecritures arabe et 
nagarl pour la langue hindoustanie. 

Kenan dit: 


” i 


notre venere doyen prend partie dans ces lettres avec 
la vivacite d’un habitant de 1’Inde ; il est decidement pour le 
bon hindoustani appeld Urdu, et contre les pretentions de 
I’alphabet devnagri ” 2 . 

Dans le rapport annuel de la SociSte Asiatique pour 1’annee 
1874-75 par Kenan, publie dans le Journal Asiatique 1875, on 

trouve encore une mention elogieuse des discours annuels de 
Garcin de Tassy et Kenan ajoute : 

II a eu riieureuse idde de reimprimer toutes ses revues 

depuis 1850, date de rouverture de son discours, jusqu’a 186.9. 
On ne saurait concevoir un ensemble de faits plus instructifs 
presentes avec plus d’interet et plus de sincerity. Le parfait 
abandon avec lequel ces morceaux sont dcrits est bien 
preferable a une redaction plus arfcificielle, plus ch&tiee ou les 
exigences littdraires entralneraient des sacrifices aux depens de 
la simplicity et du naturel ” 3 . 

Dans le rapport annuel de Kenan pour 1876-77 (Journal 
Asiatique de juillet 1877) il est question de la publication du 
premier fascicule du dictionnaire fran§ais-liindoustani et hindous- 

tani-francais redige par Deloncle sous la direction de Garcin de 
Tassy. Concernant la revue annuelle de Garcin de Tassy Kenan 

ecrit : 


cc 


Ci 


Journal des Savants juillet 1875, pp. 489-131. 


85 


rro 


p. 


j. 


J.A. juillet 187 


p. 21. 
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Le rapport annuel de notre venere president, sur le 
mouvement actuel des etudes et des idees dans lTnde, con¬ 
tinue d’offrir le meme inteiAt de curiosite. Je ne connais 
pas de lecture mieux faite pour donner Tintuition claire de 
ce qui se passe dans un pays asiatique, reste dans ses vieilles 
ornieres, quand la liberte europeenne lui est octroyee. La 
discussion religieuse, assujettie par l’autorite superieure aux 
lois d’une mutuelle tolerance, s’offre en particular dans 
THindoustan sous un aspect qu’elle n’a sftrement jamais presente 
jusqu’ici en Asie *’ b 

Dans son rapport pour 1877-78 {Journal Asiatique de juillet 

1878) Eenan affirme que Garcin de Tassy est aussi bien informe 

que le mieux informe des anglais habitant a Calcutta 2 . 

Les revues annuelles de Garcin de Tassy sont tres precieuses 

et importantes, parce qu’il a tire ses materiaux des gazettes 

officielles, des hebdomadaires, des revues mensuelles, des catalogues 

de diff6rentes librairies et des lettres reques personnellement. A 

present il est impossible de retrouver tous ces materiaux : beaucoup 

sont perdus et le peu qui subsiste est tellement disperse qu’il est 

bien difficile de le recueillir. Ses revues preservent des details 

exacts, litteraires, politiques et sociaux, sur le dix-neuvieme siecle 
en Inde. 


a 


—Les auteurs hindoustanis et lews outrages d 
phies originates , 2eme edition, 1868, 111 pages. 

II s agit en fait de la reedition du discours d’ouverture du cours 
d’hindoustani a TEcole des langues orientales vivantes pour la 
cinquieme annee, discours qui eut lieu le 4 decerobre 1854. 
sait que la collection de ces discours pour les ann^es 1850 a 1869 
fut publiee par la suite sous le titre 

Hindoustanies ”• La 


apres les biogra 


On 


U 


la Langue et la Litterature 
on trouvera ce discours aux pages 37 k 59. 

revise cet important discours et la 
de 1868, comporte de nombreuses corrections 


Mais Garcin de Tassy avait 
publication 


et 


additions. 


II commence cette publication par une breve histoirede la langue 
hindoustanie, disant comment le Sanscrit fut transforme d’abord 
pracrit, puis en Braj Bhakha et finalement 


en 


en deux dialectes, ceux 


J.A., juillet 1877, p. 24. 
ibid,, juillet 1878, p. 20. 
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du nord et du sud du pays, appeles respectivemenfc l’hindoustani et 
le dakkni. Cette description historique s’etend sur 17 pages dans 
la 2eme edition. Ensuite il donne toute une liste des dictionnaires 
kiograpkiques des auteurs, et ne mentionne pas moms de 76 
ouvrages. Nous n’avons pas a les citer ici mais nous ne pouvons 
nous emp^cker d’admirer quelles vastes ressources furent a sa 
disposition deja il y a pres d'un siecle. 

Ensuite en une vingtaine de pages, Garcin de Tassy parle des 
ecrivains mentionnes dans les biographies originales qu’il vient de 
citer. Evidemment il y a beaucoup de noms et peu de derails sur 
les vies et les oeuvres. Toutes les fois qu’il y a des curiosites, il 
les met en relief pour ses lecteurs europeens: par exemple les 
poetes hindoustanis d’origine europ^enne, les femmes composant 
des vers et ainsi de suite. Il faut se rappeler qu’il ne s’agit ni d’une 
kistoire de la litterature ni d’un dictionnaire biographique mais 
simplement dun discours sur l’ensemble des grands poetes de la 
langue kindoustanie. 

Ensuite il decrit les ouvrages mentionnes dans ses sources. 
Ce ckapitre, qui s’etend des pages 75 k 111, termine le livre. 
Dans cette partie de son ouvrage, il decrit d’abord, les differents 
genres de poemes : selon la forme ainsi que selon le nombre des vers 
dans chaque poeme, etc. Il les compare avec les genres poetiques 
connus en Europe. Les collections des poemes d'un auteur, 
appelees “ Ditcaji ou Kullivdt sont plut6t une speciality orientale. 
Nous n’avons pas besoin de rappeler que la poesie a des traits parti- 
culiers selon qu’on etudie l’hindi ou l’ourdou : l’kindi s’inspire du 
Sanscrit et de la culture kindoue tandis que 1’ourdou reflete les 
modeles persans et arabes, avec beaucoup d’elements de la culture 
islamique. En dehors des oeuvres originales, il y a aussi des 
traductions, non seulement des .langues classiques comme l’arabe et 
le Sanscrit, mais egalement de diverses langues de l’lnde : tamoul, 
bengali, maratki, etc.; il y a aussi des oeuvres europdennes, surtout 
anglaises qui ont ete traduites. 

Dans cette meme partie de son ouvrage, Garcin de Tassy 
prend soin de ne pas negiiger l’oeuvre des missionnaires ckretiens. 
On sait qu’en 1829, la traduction du Coran par Abdoul Qadir fut 
imprimee a Hugly (pres de Calcutta); et l’epoque retentissait des 
polemiques entre les musulmans et les pretres ckretiens. Ne nous 
etonnons pas si d’un c6te Saiyid Akmad Khan entreprend la 
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cc 


partir de l’hebreu, etant un 

tandis que de l’autre c6te les 

ptiblient a Allahabad en 


traduction de la Bible a 
mentateur musulman de la Bible 
missionnaires americains presbyteriens 


com 


9$ 


1844 une edition du Coran. 

II termine cet ouvrage par quelques mots sur Bimprimerie (qui 

commenga a Delhi en 1837) et snr la presse 

journaux et les periodiques, chose qui etait inconnne dans Bantiquite. 
II souhaite qu’on se procure les journanx indigenes en Europe, pour 

etre au courant de ce qui se passe dans ITnde. 

Nous tenons a signaler qu’il existe une 
cet ouvrage publide a Delhi. Garcin de Tassy lui-meme 
senlement Ba confirme, mais a indique dgalement la date approxima¬ 
tive de la publication. En effet dans le 7e discours prononce 


c’est a dire les 


traduction onrdoue de 

non 


le 4 decembre 1856, il precise : 

Oserai-je ajouter a cette nomenclature ... la traduction 

qui vient d'etre publi^e a Delhi, en dialecte urdu, par 

Muhammad Zakanllah, de ma Notice des biographies originates 

des auteurs qui ont ecrit en langue indienne ou Hindoustame? 

dont j’ai recu il y a trois jours senlement quelques 

plaires. J’avoue qne c’esi une grande satisfaction pour moi que 

de voir mes modestes travaux snr la belle langue de Bhindous- 

Ce n’est pas, au 


U 


exem 


tani apprecies par les Indiens eux-memes. 
surplus, la premiere fois qu’ils obtiennent Bhonneur d’etre 

reproduits en hindonstani: il a paru 
quelques annees sous le titre de Tabacat-i-Schu ara-e-Hindi 

(Rangee des poetes indiens), une 
de la Litterature Hvndoustame 


aussi a Delhi, il y a 


traduction de mon Histoire 


La traduction ourdoue porte le titre tadlcira muWitasar alnval-i 
Tiindl , imprimee dans le ?natha 1 mazhar al - ‘ adja ’ ib ; [v] et au 
debut de Bouvrage on lit: 

“ L’original est en francais. Un savant, ayant lu ce texte 
important, Ba traduit en anglais puisque c’est un ouvrage qui 
merite d’etre connu des Indiens afin que ceux-ci n’en soient 
pas prives. Moi, Bhumble Mohammad Zakanllah, je le traduis 
en. ourdou ”. 

Mais il n’indique ni le nom du traducteiu* ni si cette version 
anglaise fut imprimee. 


La Langue et la Literature Hindoustanies de 1850 a 18G9 p, 111. 
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DO 


En etudiant cette traduction, qui n’a que 18 pages, nous 
avons vu qu’il s’agit uniquement de la deuxieme partie, ayant 
trait a la liste des dictionnaires biographiques. 

En comparant le texte avec cette traduction de Zakaullah, 
nous avons constate que le sens de Toriginal a et£ bien conserve ; 
le traducteur a simplement suppriine les quelques notes explicatives 
qu’on trouve en bas de page dans Y edition francaise. 

Garcin de Tassy ayant parle d’un certain Moti Lai Kayath 
(voir page 47), le traducteur ourdou a ajoute line petite note 


personnelle que nous citons : 

Moti Lai, d’origine kashmirienne 
ecole. I! est habitant de Delhi. 


est Peleve de notre 
Probablement il n’a traduit en 


if 


ourdou ni le Serv-i-Azad ni le Goulistcm. 
ouvrages de 1’anglais en ourdou ” h 


II a traduit certains 


—Notice des biographies originates des auteurs qui ont ecrit en 
en langue indienne ou hindo%istanie lue a Tacademie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, 1856, 28 pages. 

II existe plus de 60 tazkiras , ou dictionnaires biographiques 
des auteurs hindoustanis. Ces ouvrages sont importants, bien 
qu’encore negliges, pour l’histoire de la litterature de l’lnde. Ces 
dictionnaires sont modernes. Le plus ancien est du milieu du 18e 
siecle. Apres ces quelques mots d’introduction, Garcin de Tassy 
donne une description de tous ces dictionnaires par ordre chronc- 
logique, commencant par le Nikat ut Schu'ara de Mir Mohammad 
Taqi, pour terminer par les anthologies de poemes, en signalant 
himportance bibliographique des catalogues de bibliotheques. 

Ce discours constitue en quelque sorte un resume de Tintroduc- 
tion du grand ouvrage de Garcin de Tassy sur l’histoire de la 
litterature et il est a l’intention des non-specialistes. 

Nous devons signaler que les m£mes renseignements se 
retrouvent dans Les auteurs hindoustanis et leurs ouvrages d'aprbs 
les biographies originates , publie dans la Revue Gout empor aine 1855, 
dont nous avons parle ailleurs. On trouve ces renseignements 
6galement dans le cinquieme discours annuel a 1’ouverture de son 
cours a l’Ecole des langues orientates 1854. 


1 Tazkera Mukhtatir EJmal Mucanef in-i-Hindi, par Zakaullah, Delhi, page 15. 
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(d) G lire stem atlties . 


*—Chrestomathie Mndo-ustani (urdu et dahhni) d Vusage des 
eUves de VEcole royals et specials des langue 
Paris, 1847, 128 pp. + 104 pp. 

Dans Introduction, Garcin de Tassy signale que cet outrage a 
ete prepare sons sa direction 

partie par l’Abbe Bertrand. Et c’est ce dernier qui a en outre 
corrige les epreuves. Pour les sources il indique qu’a l'exception 

de dix anecdotes 


s orientates vivantes 


partie par Theodore Pavie et en 


en 


qui ont ete placees en tfete du volume ainsi que du 

• • 

morceaux cites ici sont tirds 


chapitre sur le Coran, tous les 
d'ouvrages inedits 

de Tassy ne raentionne pas le nom de Tauteur mais selon toute 

vraisemblance, il 

Sayid Ahmad Schahid a Calcutta. 


. Pour le chapitre sur le Coran inclus ici, Garcin 


s’agit de la traduction de Abdul Qadir, publiee par 


Les morceaux choisis pour 

cette chrestomathie sont a lafois dans le dialecte du nord et dans le 

dialecte du sud; une partie est en prose, et une partie en vers. 

L ouvrage contient un long vocabulaire de 104 pp. pour expliquer 

en francais presque tous les mots employes dans le texte. On y a 

signald l’origine des mots, s’ils sont arabes, persans, turcs ou sanscrits 

etc . . . mais pour les mots d’origine sanscrite il n’a pas etd juge 

necessaire de les donner en m^me temps en caracteres devanagaris. 

Il y a une varietd de sujets traites dans les morceaux choisis : 
histoire, roman 


sociologie, texte religieux (le Coran) etc ... Le 
texte est assez bien imprime, mais il n’est pas vocalise. 

Il y a quelques fautes d'impression dans le texte ; de rares fois 
egalement dans le vocabulaire, par exemple, k la page 118 le mot 
ham and [vi] est traduit par “ perdre 


alors qu’il veut dire “ gagner 


Hindi Hindu* MuntaJchabat: Chrestomathie hind* et hindoui 

a Vusage des iUves de VEcole specials des langu 

pres de la Bibliotheque Nationale, Paris, 1849 IV+ 140+ 144 

Dans cet ouvrage, 


xs orientates vivantes 


pp. 


qui fut le premier publie en France pour 
Tusage des etudiants de Thindi, il y a non seulement des morceaux 
choisis en caracteres devanagaris s’etendant sur 140 pp. mais aussi un 
vocabulaire complet qui remplit 144 pp., expliquant en francais les 
mots employes dans le texte. Quelquefois a ete ajoute l’equivaient des 
mots hindis en caracteres arabes, surtout lorsqu’il s’agissait de mots 
d’origine persane ou arabe. Dans Tavertissement, Garcin de Tassy 

a ete prepaid par Ed. Laneereau, 
et que lui-meme a corrige les epreuves de tout le volume. 


signale que le vocabulaire 


a 
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Cefcte Chrestomathie se compose d’un certain nombre de 
morceaux aussi bien en prose qu’en po^sie pour la plupart in^dits 4 

ce moment-la. II s’agit de : 

Prose : 

I La dix-septieme histoire du singhdean-hatHci 
II Deux Extraits du Rajniti. 

III Cinq fables de V Hitopades. 

IV Le chapitre LV du Prem Sdgar. 

V La vie de Jayadeva, auteur du Guita-Govinda . 

VI Cinq extraits de la redaction inedite du Bhakta-Mal. 

Poesie : 

I Anecdotes en vers extraites de la vie de Pip4, du Bhakta 

Mai de N&rayan-Das, 

II Description du Kaliyug ou de l'&ge de fer. 

III Deux extraits de VUsclia-Gharitr. 

IV Enfin, 1’episode de Sakuntala } d’apr&s la version hindouie 

4 

du MahdbhdraL 


(i e ) Dictionnaire * 


—Dictionnaire hindoustani-francais et francais-hindoustani 
suivi d'un vocabulaire mythologique , historique et geographique 
de VInde , public sous la direction de Garcin de Tassy par Francis 
Deloncle, 1876, pp. XII+ 32. 

Rattache a la fois au Sanscrit et 4 1’afabe-persail, le vocabulaire 
de l’hindoustani est tres riche et susceptible de developpements 


considerables pour creer les nouveaux mots et les termes techniques 
necessaircs a une langue vivante. Malgrd ces qualites intrinseques, 
cette langue n’a jusqu’i present jamais trouve de milieu favorable a 
son epanouissement naturel. Lors de sa naissance c’etait le persan 
qui dominait la cour imperiale ainsi que la plume des savants. 
Pour detacher les habitants de leur heritage culturel, les Anglais 
favorisaient cette langue au debut de leur domination, mais bien 
vite elle fut remplacee par l’anglais dans la partie du pays appelee 
“ Inde britamnique,” et qui comportait les trois cinquiemes de 
rinde. Dans le reste du pays, la soi-disant Inde-indienne il y 
avait plusieurs centaines d’Etats, plus ou moins grands, plus ou 
moins independants. Dans certains de ces Etats. comme le 
Haiderabad, le Kaschmir, le Bhopal 


le Raxnpur, pour ne parler 


s 
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que des plus grands (le Kaschmir et le Haiderabad avaient 
chacun une superficie aussi, grande que celle de l’ltalie), 1’hindous-. 
tani etait la langue officielle depuis l’abolition de 1 empire 
mogol. On y cultivait done cette langue. On sait qu’a l’Universite 
Osmania d’Haiderabad, une dizaine de Facultes donnaient l’enseigne- 
ment moderne jusqu’au dipldme de doctorat en se servant de Thin- 
doustani. Mais cette situation n’a pas dure, et depuis le rattachement 
de l’Haiderabad a la Bepublique indienne, e’est l’anglais qui a 
remplaee l’hindoustani m6me a 1* Universite de Haiderabad. 

Malgre les conditions historiques peu favorables k son 
epanouissement, cette derniere langue s’est imposee au monde 
savant, et il n*y a pas d’exageration a dire qu’apres 1’arabe et le 

persan, e’est l’hindoustani qui est la langue la plus riche du monde 

% 

musulman. 

Au dix-huitieme siecle les europdens ont essayd de coloniser 
Tlnde. Ce furent les Fran 9 ais et les Anglais qui eurent le plus de 

t 

succes. .Ne nous etonnons done pas que ce soient ces deux peuples 
qui aient produi- le plus de travaux sur cette langue. Dans 
l’introduction a l’ouvrage que nous analysons, Garcin de Tassy 
nous dit: 


La France qui fut la rivale de TAngleterre dans PInde 
alors qu’elle y dtait represented par Labourdonnais et Dupleix, 
avait senti des cette epoque Timportance de I’hindoustani, ce qui 
etait d’autant plus naturel que ce fut dans le Dakhan, patrie de 
Wali, “ pere de la poesie hindoustanie ”, comme on le nomme, 
qu’ils obtinrent leurs beaux succes. Bien avant les publications 
anglaises, Anquetil du Perron, pendant son sejour a Surat 
avait compose un dictionnaire hindoustani, elementaire, il 
est vrai, qui existe en manuscrit a la Bibliotheque Nationale. 
Quoique l’Angleterre ait naturellement devance la France 
dans la culture de PHindoustani, qui lui etait devenu si 
necessaire, et que, des 1796 le celebre Gilchrist exit public sa ' 

Grammaire, tresor de riches donnees et son Dictionnaire 

* • 

anglais d’Hunter et Taylor, et en 1817 celui de Shakespear, 

^ » 1 

fonde sur le premier, cependant en 1828 l’eminent orientaliste * 

Silvestrede Sacy, qui avait particulierement connu Anquetil du 

Perron, qui etait convaincu du puissant interet au’avait la 

4 ^ 

France a s’occuper de cette lang 

royal la creation d’une chaire d’Hindoustani a Pecole des 

r 

langues orientales vivantes, dont il etait administrateur. 


U 


fi'ue, obtint du gouvernement 
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Avant meme cette epoque nous avions forme, Eugene Burnouf 
et ruoi, le dessein de publier le. Dictionnaire d’Anquetil du 
Perron; mais d’autres travaux ne nous permirent pas de 
donner suite a cette idee ; et je me bornai a publier alors les 
.'Rudiments de la langue Hindoustanie 


5 > 


a 


pour maugurer en 
France l’enseignement de cette langue usitee presque partout 
dans 1’Inde, et meme dans toutes les villes de l’Asie et de 
l’Afrique frequences par les Indiens 9f l . 

A 

publier le dictionnaire Hindoustani le plus complet qui ett 
encore paru jusqu’a ce jour: aussi avons-nous voulu faire a la 
langue parlee une place egale a celle de la langue dcrite. En 
suivanfc cette methode nous avons dii exclure du vocabulaire 


Notre but a etd de 


les expressions arabes et persanes trop inusitees dans la langue 

j 

4 

usuelle, admettre par contre beaucoup de termes recus par 
l’usage general quoiqu’appartenant a des patois et dialectes 
differents de l’hindoustani proprement dit; et pour appuyer 
par des exemples les sens des nouveaux termes introduits, nous 
avons prodigue les citations de fragments d’auteurs classiques, . 
de ‘chants populaires, proverbes, dictons asfcronomiques, pre¬ 
dictions astrologiques, dnigmes, forraules divinatoires. II nous 
a paru utile de faire suivre le dictionnaire hindoustani-frangais 
d’un court vocabulaire mythologique, historique et geographi- 
que, qui epargnera au commengant des recherches souvent 
difficiles et toujours tres longues ” 1 2 . 


D’abord le mot est donne en caracteres arabes, puis en trans¬ 
cription latine, et il est suivi de Tequivalent fran^ais. Dans les 
mots d’origine sanscrite ou hindie, on donne egalement la trans¬ 
cription devanagarie. 

II est de notre triste devoir d’ajouter qu’on n’a pas publie plus 
de trente deux pages de ce dictionnaire. 

Nous ignorons si le manuscrit existe encore. II est dgalement 
triste de constater que personne n’est revenu sur ce travail apres 
qu’on eut publie ce fascicule en 1876. Espdrons que la presente 
generation aura le desir comme les moyens de combler cette lacune 
dans les instruments d’etude philologique en francais, et que la 


1 Dictionnaire Hindoustani-Frayicais et Francais-Hindoustani par E. Deloncle, 1876 
pp. 1 a 2. 

2 ibid.. 


pp. 8 a 9. 
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remarque suivante de Garcin de Tassy sera enfin prise en considera¬ 
tion pour remedier k l s 4tat de choses qu'elle evoque : “ Des grandes 
langues de TOrient, rhindoustani est encore Tune des moins connues 
en France 9P l . 


(/) Rhetorique. 


—Rhetorique et prosodie des langues de VOrient musulman, 
publie en serie dans le Journal Asiatique , 1844 a 1848. 

Apr&s avoir publie cefc ouvrage, qni est la traduction d’un 
livre persan, Garcin de Tassy l*a r^ddite, sous forme d'un livre 
a part, avec des corrections et des additions en 1873. Cette 
deuxieme edition retiendra notre attention pour les remarques que 
nous allons faire. 

C’est un grand travail d’environ 450 pages. Garcin de Tassy 

y traite un sujet qui etait a peu pres inconnu jusqu’alors dans le 
monde savant de l’Occident. 


Les Arabes ont toujours ete tres fiers de leurs belles lettres, k 
tel point qu’ils designaient tous les non-Arabes par le mot ‘ adjatn 
qui signifie 

c’est-a dire 


It 




tandis qu’eux-memes s’appellent arabes 
qui s’expriment bien II se peut qu’ils aient, l.orsqu’ils 
ont commence la vie de civilisation en embrassant l’lslam et en 


muet 


(t 


renoncant a la vie de Tignorance et du nomadisme, emprunt6 aux 

Grecs ; mais dans bien d^autres domaines de la science les Arabes 

out contribue d*une fa<jon tout a fait originale aux lettres, 

compris la rhetorique et la prosodie, et le3 ont port^es a un niveau 
fcr&s elevA 


y 


On peut s’en rendre eompte dun c6td par le fait que 

bien des nations possedant une culture et des traditions milldnaires 

(comme les Persans et les Indiens surtout musulmans) ont adopte 

presque sans changement la m<$trique arabe et d’autre part 

que les Occidentaux n ont pu que s’&nerveiller devant le haut 
niveau de la science arabe 


en ce 


Une seule citation peut-^tre 
Garcin de Tassy en traduisant Touvrage 

, commence ainsi: 

Get ouvrage (i! tuhlitasar-ul-rnaani) a imprime a 
Calcutta, par les soins de Th. Lumsden 

qu’en dit l^diteur peut s appliquer, a bien plus forte raison 


nous 
Uadavic ul 


suffira. 


u 


Baldgat 99 liada* iq al baldgat 


U 


en 1813 in-4o. Ce 




ibid., 1ST6, p. 


( . 
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fait mon travail: It cannot 


texte persan d’apres leqnel j’ai 
be read in the original, without exciting in the mind of the 

reflecting reader, a very favourable impression of the state of 

perfection to which a science of Rhetoric has been carried by 

the Arabs ” 


L’ouvrage persan que Garcin de Tassy traduit traite des sujets 


suivants : 


1. L’exposition ( bayan) [vii] 

2. Les figures (badi‘) [viii] 

3. Les metriques (‘ arucl) [ix] 

4. La rime (qafiya) [x] 

5. Les enigmes et les logogryphes (muamma) [xi] 

6. Les plagiats ( sarqat) [xii] 

Pour se rendre compte de Timmensite du travail, il suffit de 
signaler que la premiere partie se r^partit en quatre chapitres dont 
le premier a six sections et le deuxi&me quatre ; la deuxieme partie 
est egalement divisee en deux chapitres : le premier a 82 sections 
et le deuxi&me 27 ; la iroisikne partie a 5 chapitres, la quatrieme 3 
chapitres. 

Garcin de Tassy ajoute k cette traduction un ouvrage qui 
s’appelle “ Prosodic des langues de VOrient Musulman ". Apres 

j 

quoi il ajoute encore, sous forme d*un appendice, son travail intitule 
“ Observations particulUres a VHindoustani A la fin de l’ouvrage 
il donne sous forme de table l’index alphabetique des termes 
techniques en arabe. 

Nous citerons quelques passages de 1’Avis preiiminaire: 

“Je traduis ici en fran?ais cet ouvrage, qui n’a jamais 
attire Tattention particuliere d’aucun orientaliste, ce qui le 
rend entierement neuf pour les Europ6ens. Ma traduction, 

I 

quelquefois un peu libre, pour etre intelligible, offrira quelques 
coupures, et sera parfois un peu abr6g£e, afin que mon travail 
ait le moins d’etendue possible. C’est uniquement par cette 
consideration que j’ai retranche beaucoup de citations, mutant 
generalement fait une loi de ne donner qu’un seul exemple en 
yers k l'appui des r&gles, quoique dans Toriginal il y en ait 
souvent plusieur*. 


Bhetorigui et prosodie des langues de Vorient musulman en 1873, p, 5. 


**♦ 
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♦ . 


J’ai deplace la metrique * arud et la rime qdflya et 

w 

j’en ai fait un traite a part, dont les materiaux sont pris 

principalement, comme pour la Rhetorique, dans le Hiddyic-ul 

* 

Balagat. J’y ai ajoute mes propres recherches, et j’ai aussi 
profile des travaux des Europeens qui ont ecrit sur ce sujet. 
Tel qu’il est congu, mon traite est un travail neuf; il comble 
un desideratum de la literature orientale. En.effet, le premier 
j’ai applique les regies de la prosodie arabe aux diverses langues 
de rOrient musulman et specialement a Tarabe, au persan 
au turc et a l’urdu; le premier, j’ai donne de nombreux 
exemples, tous traduits, a l’appui des regies et pour en faciliter 
Tintelligence 




% 


1 


1 




Comme Garcin de Tassy l’a dit lui-meme, la traduction n’est 
pas rigoureusement litterale. En feuilletant, nous avons remarque 
que la traduction des vers cites laisse parfois a desirer, par exemple 
page 165 : 


• * 


* i 


» 


■ « 


saJcht par hi hai ab kahun Ids $e 
tudjh shod hidjr men gila dil fra [xiii] 

Garcin de Tassy traduit : 

il ne connait que tes rigueurs. Maintenant k qui 
pourrai-je le dire? Sans toi, dans 1’absence il n’y a pour mon 
coeur que la plainte 

• * i 

Une rueilleure traduction serait: 

C’est trop dur. Maintenant a qui, sinon a toi, pourrai 
je racontei* la plainte/ du coeur dans (mon) eloignement (de la 

i 

bien-aimee ”). Ou encore le vers d’Amir Khusrau : 

✓ 

t 

* • 

lea si namand hi dlgar bi-tlg-i ndz kashl 

kashl [xiv] 




» 




U 




3J 2 


4 










cc 


» . 


* 


** 




. 




magar lei zinda kunl khalq rd u bd 






« 


a 


Il n’y a plus personne que tu puisses tuer par Tepee de ta 
gentillesse ; a moins que tu ne vivifies les gens et que tu ne 

fasses perir de nouveau 
1’epee‘de tW gentillesse 


* 


” 3 


. Il traduit tig-i ndz kashl [xv] par 
Ce qui n'est pas tout a fait correct. La 






# 




* 


* 


* 


* 


t 




Rhetorique et prosodie des Langues de VOrient Musulman, par Garcin de Tassy, 
1873, avis preliminaire, p. 7. 

ibid., p. 165. 

* 

ibid., p. 200. 






) 
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plus proche traduction serait l’epee de “ ta coquetterie” ou 

ta maniere 

♦ 

Encequi concerne les observations particulieres a Thindous- 
tani, dans l’appendice, nous en avons ddja parle ailleurs. 

La table alphabetique des terrnes techniques de la rhetorique, 
avec la reference des pages ou ils ont ete traites est tres utile. 
Cette liste ne comporte pas moins de dix-sept pages, 25 lignes. 

En ce qui concerne l’original persan, Haddyic-ul-Balagat , c’est 
1’ouvrage d’un certain Mir Schams Uddin Faqir, originaire de 
Delhi. On Ta publie en 1814 a Calcutta au college du Fort 
William par les soins des savants Jan Ali et Abdur Rahim. 
L’ouvrage comporte 486 pages. A une epoque telle que le debut 
du dix-neuvieme siecle, il ne faut pas s’attendre a trouver des 
tables de matieres, encore moins des index. Mais 1’edition est 
assez correcte et bien prdsentee. A la fin il y a trois pages de 

corrigenda. 

Le rapport annuel a la SocietS Asiatique par Renan, (Journal 
Asiatique de juillet 1873, pp. 74 et 75) parle de la nouvelle 
Edition de cet ouvrage de Garcin de Tassy. On y lit: 

Le resume tres bien fait par M. Garcin de Tassy, a 
Favantage de dispenser de donner trop de temps k des etudes 
peu attrayantes et que cependant un orientaliste ne peut 
ignore r 


l i 


U 


99 1 


—Memoir e sur le systhne metrique des Arahes adapts a la 
langue hindoustanie , 44 pages, extrait du “ Nouveau ” Journal 

Asiatique , 1832, pp. 249-290. 

Dans, cet article Garcin de Tassy s’est montre grand con- 
naisseur de la poesie hindoustanie. Personne avant lui n’avait 
4crit, en Europe, sur la mdtrique ourdoue. La seule exception 
4tait Gilchrist qui, enl<96, avait ajoute quelques lignes sur ce 
sujet dans sa grammaire de la langue hindoustanie. 

Garcin de Tassy a bien observe que malgre le fait que 
Fhindoustani et le “ hindoui ” ou “ braj bhakh& ” sont des langues 
presque identiques, la metrique de la braj bhakM suit les regies du 
Sanscrit, tandis que Thindoustani suit a quelques exceptions pres la 
metrique arabe. On connaissait bien les regies de la prosodie 

1 Bapport Annuel J.A, 1873, par Ernest Renan p. 75, 
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arabe. Dans son article Garcin de Tassy se proposait surtout de 
montrer les differences entre la metrique de la langue arabe et 
la metrique employee en hindoustani. Sans avoir eu aucun pre- 
decesseur dans ce domaine, seul a pu mener a bien un pareil travail 
un savant qui avaifc deja lu un grand nombre des poemes en 
hindoustani. 


Dans cet article Tassy parle des licences poetiques et regies 

relatives a la scansion en hindoustani, qui peuvent se ramener aux 
licences poetiques, lesqueiles se reduisent aux suivantes: 

1. Ajouter une lettre. 

Omettre une lettre. 

Substituer une lettre a une autre. 

# 

Faire longue une voyelle breve. 

Faire breve une voyelle longue. 

6. Angmenter le nombre des syllabes dans un mot. 

Le reduire. 

8. Compter ou non certaines lettres dans la scansion. 


2 . 


3. 


4. 


5. 


7. 


II donne un exemple, ou plus d’un exemple, pour chacune de 

ces particularity. 

hindoustani, et ajoute des observations sur la rime. 

expose en parlant des principaux genres de poesies en hindoustani. 
Citons une 


Ensuite il cite les metres les plus usitds 

II termine son 


en 


remarque de lui: 

Et de m£me que, pour la forme exterieure, la poesie 

ressemble a celle des Persans, a laquelle elle a 

de meme, aussi. 


hindoustani 


emprunte le system e metrique des Arabes ; 

elle a beaucoup d’analogie, quant au fond, avec celle de 

peuple. Les poetes hindoustanis sont cependant loin d’avoir 
servilement imite les Persans 


ce 


comme Tont fait les poetes 


turcs 1 


Ce petit travail 
publia par la suite, Bhetori 

Musulman, 


ne fut que le ddbut d’un plus 


grand qu’il 

iqtie et Prosodie des Langues de Vorient 
ouviage ou il traite a la fois de 1’arabe, du 
tuic, et de 1 hindoustani, ainsi que nous l’avons vu. 


persan, du 


(g) Grammaire . 

Garcin de Tassy a publie plusieurs livres et 'articles sur la 

grammaire de la langue hindoustanie. En voici le detail: 

il 

Garcin deTassy!^1832 / Metnm des Arnbes ada lX- « la langue Hindoustanie, 


par 
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1. Rudiments de la langne hindoustanie 1829, 100 pp. 

2. Appendice aux rudiments de la langue hmdoustanie con - 

tenant , outre quelques additions d la grammaire , des lettres hin~ 
doustanies originates , accompagnees d’une traduction et de fac¬ 
similes, 1833, pp. 68. 

3. Un article dans le Journal Asiatique , janvier 1838, pp. 66 
a 108, intitule Analyse des grammaires hindoustanies originates 

intitulees Sarf-e-Urdou et Caivaid-e-Zaban-e-Urdou. 

4. Manuel de VAuditeur du cours d'hindou stani ou thhnes 

gradues pour s’exercer d la conversation et au style epistolaire; 
accompagne d’un vocabulaire frangais-hindoustani, 1836, pp. 92 + 80. 

5. Corrigi des thhnes du manuel du coitrs d'hindoustani , 1837. 

6. Rudiments de la langue hindoue , 1847, pp. 100. 

7. Rudiments de la langue hindoustanie , 2eme ed. adaptee aux 

dialectes urdli et dakhnl, 1863, pp. 80. 


—Rudiments de la langue hindoustanie , 1829, pp. 100. 

Garcin de Tassy fut nomme professeur d’hindoustani a TEcole 
des langues orientales en 1828 et nous voyons que dbs l'annhe 
suivante il a publib un ouvrage bien complet a Tusage de ses blbves. 

II y donne les alphabets arabes et devanagaris, les rbgles de la ” 
grammaire et les paradigmes indispensables de verbes, ainsi que des 
exercices pour la lecturb des manuscrits. Dans l’appendice il y a 
non seulement des morceaux choisis avec introduction, mais 


bgalement des additions et des corrections k la grammaire. 

11 a inclu dans cet ouvrage 21 lettres, les reproduisant en 
fac-similb accompagnees de leur traduction. Ce sont des lettres en 
provenance de diffbrentes regions de l’lnde, et comme elles ont 
trait k des sujets varibs, elles sont propres non seulement 4 exercer 
au dechiffrement des manuscrits indiens, mais aussi a faire connaitre 
le style bpistolaire. Il existe un bref compte-rendu de cet ouvrage 

dans le Journal Asiatique du mois d’avril 1835, pp. 398-399. 

Dans le Journal Asiatique d’octobre 1847, Garcin de Tassy a 

4 

publie un article (pp. 353 k 356) ou nous lisons : 

J’ai publie en 1833, dans Tappendice k mes rudiments de 
la langue hindoustanie, quelques lettres hindoustanies, originates, 
accompagnbes d’une traduction et de fac-similb. Depuis ce 

grand nombre de ces lettres tant en 

. mon intention 


U 


temps, j’ai rbuni. un 

caracteres persans qu’en caracteres nagaris . . 
est de publier prochainement cette collection . . . et il m’a 



GARCIN DE TASSY 

* ♦ 

paru convenable de publier dans le Journal Asiatique 

echantillon de ma collection, le texte et la traduction d une de 

* 

ces lettres 
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comme 


En 1847, il publia tin travail special sur ce qu’il appelle la 

Cette 

Ne nous 


Vecriture sanscrite . 


langue hmdouie, langue qui emploie 
langue renferme ThEritage des Indiens brahmanistes. 

les regies grammaticales il y ait 


etonnons done pas qu’apres 
des morceaux choisis du Mahabh&rata et d’autres ouvrages hindous. 

Bertrand publia un compte-rendu de cet ouvrage dans le 

Jj’auteur y parle de 


Journal Asiatique , juin 1847, pp. 548 a 552. 

bimportance philologique, archeologique, thEologique ou philosophi- 
que de la langue plut&t que des mErites ou defauts du travail de 
Garcin de Tassy. Il ajoute “ toutefois, ce n’est pas la une grammaire 
approfondie et detaillee, ce ne sont que de simples rudiments . • 
mais tels qu’ils sont, ils suffisent a quiconque veut etudier une 
langue aussi interessante b 

En 1863, Garcin de Tassy publia la deuxieme edition de son 
travail sur 1’hindoustani. Il y a beaucoup de corrections, qui 
rendent I’ouvrage plus utile qu’auparavant. Il faut toutefois dire 

interet historique, car la langue a changE 


qu il ne lui reste qu’un 
beaucoup depuis Tepoque ou Garcin de Tassy a Ecrit. 

En outre, il y a un certain developpement de rorthographe 
aussi, qui met, maintenant, le texte hindoustani plus en conformity 
avec la prononciation. En effet Talphabet arabe n’a aucun 
Equivalent pour e; au temps de Garcin de Tassy on ne distinguait 
pas entre e et i, et pour les deux on employait (xvi). Aujourd’hui 
on emploie (xvii) pour e, par exemple djati haiil (xviii) et djiite 
hain (xix) (le premier signifie elles vont, et le deuxiEme ils vont), 
et a TEpoque de Garcin de Tassy e'etait seulement le contexte qui 
distinguait ces deux lettres de l’alphabet. Un autre dEveloppement 
rEcent est la distinction entre le “ n ” ordinaire et le ‘‘ n ” nasal. 


Garcin de Tassy ecrit les deux avec le meme signe (xx) ; aujourd’hui 

nasal on emploie (xxi) sans point. Une autre modifica- 

ecrivait (xxii) ce qu’on 


99 


a 


pour le 

tion est qu’a Fepoque de Garcin de Tassy on 
Ecrit maintenant (xxiii). 

A ces ouvrages pour Etudiants que Garcin de Tassy a publiEs 
sur la langue hindousfcanie, s’ajoute son Manuel de L’Auditeur 


n 


Journal Asiatique 1847 ; p, 551. 
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Apres huit ans du travail d’enseignement, 

desir que mes auditeurs m’ont souvent exprime, dit-il 
suis decide k publier ce petit volume 


ti 


c’est pour ceder au 


que je me 

"v 

. Cet ouvrage comporte 

quatre parties. La premiere partie renferme des phrases de 
versation en fran$ais, la deuxikne contient treize textes de lettrea 
et de reponses egalement en franqais; la troisieme donne le 

vocabnlaire fran§ais-hindoustani, suivi des noms des mois, et des 
saisons ainsi que les noms des monnaies indiennes ; et la quatrikme 
partie reproduit les deux premieres en hindoustani. 
partie est donnee comme lithographiee en 1837 par 
des bateaux de la France ”, done probablement a l’impr im erie du 
. Ministere de la Marine. II se peut qu’elle soit de l’4criture m&me 
de Garcin de Tassy; en tout cas elle est bien lisible. 




con- 


Cette derniere 


ii 


la Chancellerie 


II y a un 

nombre de fautes d’impression et de redaction. Mais 


certain 

Mais on ne saurait jamais trop admirer le zele et le resultat de ce 
zele a enseigner en pionnier une langue inconnue en France. 

Signalons quelques fautes de redaction: bhir ham ho dank 




il fallait dire bhir ne ham ko dank mar a (xxiv ); 

il faut dire kyd farq hai pUal aur 

men U t mheil djan mdnd 
men tumhen djurmana 


mdrd 

kya farq petal aur tanbe men 
tahbe men (xxv), de rnSme yih ham karne 
alors que dene hogd 3 Ik oil yih kdm karne 
dena hogd (xxvi) serait correct. 


de m&me 




Encore tir aur kaman se agle logon ne lard 9 i M (xxvii) signifie 

les anciens ont combattu 99 et non pas “ on combattait 99 comme 
le dit la phrase dans la premiere partie. 

En ce qui concerne le dictionnaire, qui s etend 
cinquantaine de pages, il est assez exact et encore utilisable, bien 
que certains equivalents hindoustanis soient tombds en d6su6tude. 


u 


sur une 


—Analyse de grammaires hindoustanies originates intihilees Sarf - 
i-Urdu et Caioaid-i-Zabar-i-Urdu extrait du Journal Asiatique 
janvier 1838, pages 66 k 108. 

Garcin de Tassy semble avoir choisi ce sujet pour mettre 
relief le fait que les conceptions grammaticales des europdens et 
celle des savants de l’Orient different beaucoup entre elles. En 
effet les orientalistes qui ont public les grammaires de la langue 
hindoustanie, les ont xAdig^es d'aprfes le systeme latin. L’analyse 

1 Manuel p. 2. 

2 ibid*, 1837, p. 2. 

3 ibid., 1837, p. 8. 


en 
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des productions orientales peut, selon lui, former un appendice aux 
travaux occidentaux et meme les completer en quelque sorte. 

Le premier des deux ouvrages decrits par Garcin de Tassy, a 
savoir Sarf-i-Urdu est dft a Amanat ullah Shcaida et a dtd redige 
en 1806. L’auteur etait originaire de Calcutta. II est int^ressant 
de signaler que cet ouvrage est en vers. On sait que les maitres 
orientaux ont employe cette methode pour que les eleves appren- 
nent par coeur et retiennent mieux les regies. On connait la 
celebre grammaire arabe Alfiya , qui a mille vers. Le travail de 
Schaida est une sorte d’Alfiya hindoustani, ou Garcin de Tassy a 
compte 1204 vers. Malgr6 cette longueur, l’ouvrage ne traite que 

wm * 

de la partie etymologique de la grammaire, laissant de cote la 
syntaxe “ sans donner la raison de cette exclusion”. Garcin de 
Tassy trouve cet ouvrage bien facile et tre9 clair, a un degre qu’il 
serait difficile d’atteindre meme en prose. II Te loue surtout 
parce qu’il y a beaucoup d’exemples pour illustrer les regies. 

Le second des ouvrages, Cawdid-i-Zabdn-Urdu , par contre est 
un traite complet de grammaire. II ete reJige en prose par 
Bahadur Ali Hutjaini et public, egalement a Calcutta, en 1829. 
Cet ouvrage s’appelle aussi Ricalai Gilchrist c’est-a-dire “ Le traitt 
de Gilchrist On ne sait pas la raison exacte de cette appellation. 
Garcin de Tassy dit : 




peut-etre, cans l’origine a-t-il ete compose d’apres les 
ordres et sous la direction de ce savant orientaliste 


»> i 


Garcin de Tassy souligne egalement qu’il s’agit la de Thindous- 

tani du nord a l’exclusion du dahhni ou dialecte du sud. 

II ne nous semble pas pas necessaire de resumer cet article, 

et il va de soi que depuis sa publication plus de cent ans, la 

langue a beaucoup change et plusieurs regies ne s’appliquent 

plus a la langue qu’on parle aujourd’hui. Mais il est un t^moin de 
celle d’alors. 


Nous pouvons signaler que ^alphabet arabe, qui est employe 
en hindoustani, ne suffit pas pour representer toutes les consonnes 
et les voyelles de 1’hindoustani: il 


a fallu inventer plusieurs 

nouvelles lettres en vue de pallier ce defaut. Dans les exemples 
donnes 


par Garcin de Tassy nous voyons qu’il manque les deux 
lettres d6ja signalees qui n’avaient pas encore 6te invent^es, a savoir 


Analyse, pp. 68-69. 
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la nasalisation distinguee du n ordinaire ; et la lettre qui peut etre 
transcrite en franqais par e, distincte de i long. 

A la fin de l’article Garcin de Tassy parle des elements qui 
n’ont point de sens du moins intrinseque, mais sont des mots 

emploie en hindoustani a la suite d’autres mots, pour former 

On pourrait appeler de tels 
Garcin de Tassy en donne quelques 


qu’on 

des alliterations et des rimes. 




mots echo 


a 


vocables 

exejnples. En general dans le deuxieme not, le mot echo, on garde 
le premier mot avec changement de sa premiere lettre en o ou wa; 

aurait par exemple Paris-waris, France-wrance etc, On peut en 
ainsi avec n’importe quel nom. Toutefois il est a signaler 
d’autres mots dcho peuvent egalement £tre employes, mais 
seulement en conformite avec l’usage dtabli- On ne peut en 
former de nouveaux a volonte. En ce qui concerne l’emploi de la 

comme prdfixe du mot echo, il est a signaler que cet 


on 


user 


que 


particule tea 

emploi est celui du dialecte du nord, tandis que l’hindoustani du sue 

A notre avis il s’agit ici du memo phdnomene 


la rem place par g. 
d’alternance que celui qu’on rencontre dialectalement en Europe, 

par exemple les noms anglais William, Prince of Wales, deviennent 
en francais Guillaume et . . . de Galles. 


SECTION 2 


LES TKADUCTIONS 


Garcin de Tassy, sous la direction de Silvestre de Sacy, apprit 
parfaitement les trois grandes langues musulmanes: l’arabe, le 

persan, et le turc. 

Aprks ces 4tudes dont l’lslam formait le lien commun, 

de l’lnde et vulgarisa en France les langues et les litt^ra 

hindoustanie ” : ourdou et hindi. 


il 


s occupa 

tures modern es de l'lnde 

Dans la langue et la littdrature hindoustanies, on trouve 

surtout deux categories d’ouvrages : les po^mes et les romans; et 
parmi les romans figuraient des traductions de l’arabe, du persan, 

Garcin de Tassy a donne un modele des 


it 


(i 


du turc et du Sanscrit, 
deux genres qui ont 6t6 en faveur parmi eux, le roman ou la nouvelle 

et la poesie mystique, dldgiaque? passionn^e, sentimentale 1 


littcraires de L'lnde; Etude sur la poesie sanscrite par Felix Neve 


1 Les opaques 
1883, partie ii, p. 463. 
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Garcin de Tassy a public un grand nombre de traductions, 
d’articles aussi bien que de livres, et cela a partir de six langues 
differentes, ourdoue, hindie, arabe, persane, turque, et anglaise. 
Nous allons regrouper ces publications selon les langues. Cette 
division nous oblige & ne pas tenir compte des sujets. Ainsi les 
publications portant sur dans le meme domaine, par exemple la 
persane, seront dispersees si les originaux proviennent de langues 
differentes. 


(a) Traductions de Vourdou 


Garcin de Tassy a traduit un des poemes de Mir Taqi, intitule 
tanbih al-djuhhal conseils aux mauvais pohtes en 1825. 

Mir Taqi est un des plus grand poetes et le meilleur critique 
litteraire de la langue ourdoue a la fin du dix-huitieme siecle. II 
naquit k Agra en 1693 et y passa son enfance avec son pere, le 
philosophe Mir Adboullah Moutaqi. A l'age de onze ans il alia k 
Delhi. A ce moment-la, Ddlhi avait subi plusieurs invasions, celle 
de Nadir Sch&h (roi de Perse de 1688 a 1747), celle de Tafghan 
Ahmad Schah Abdali (1747-1773), et celles des Marathes, des J&t 
etc. Mir Taqi, sur limitation d’Asaf ud daula, roi de Lakhnau, et 
a cause de Tincertitude et de Tinsdcurite a Delhi, partit a I’&ge de 
soixante ans pour Lakhn&u, en 1793. II y resta jusqu’a la fin de 
savie (c 5 est-a-dire jusqu’a 1225 de l’Hegire (1810). II a decrit ses 
sentiments et sa peine d’amour avec une sensibilite qui touchent 
profonddment tout etre humain. 


Le contenu des Conseils aux ?naurais poHes est simple : un 
certain poete Hilali se pr&enta au gouverneur dTephahan. Le 
gouverneur • airnait beaucoup la po&sie, mais lorsque Hilali, en 
r^citant ses poemes, commit de graves erreurs de m^trique, le 
gouverneur lui donna de sa propre main des coups de fouet tels que 
le poete tomba ^vanoui. Revenu & ses sens, le poete tira les 
consequences de son aventure, se rendit chez un maitre de la 
po^sie, acheva ses etudes de metrique, et quelque temps apres 

Celui-ci le traita 


se 


pr^senta de nouveau devant le meme gouverneur. 
cette fois tres gendreusement. 

Garcin de Tassy ajoute dans son introduction que la r6f6rence 

a Hilali com me exemple n’est pas heureuse, car, dit-il, Hilali est un 

poete bien connu et Tanecdote n’est pas mentionnee dans ses 
biographies. 
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Nous n’avons pas trouvd a Paris ce poeme en ourdou. Done 
ne saurions rien dire sur la valeur de la traduction fran§aise> 
qui ne comporte que 7 pages a peine. Cette traduction donne 
certainement le sens du poeme, et elle suffit aux lecteurs fran^ais 
pour leur faire connaitre une oeuvre d*un des meilleurs poetes de 

langue ourdoue. 


nous 


—Diwan Wali public a Paris en 1833 a I’imprimerie royale de 

Paris, contient 144 pages de grandformat. 

II s’agit la du travail le plus considerable qu’ a it fait Garcin de 

Tassy pour dtablir un texte en ourdou. Ddja a son dpoque, on 

avait publie en Inde un nombre important d’ouvrages en ourdou. 

Neanmoins, il est remarquable que, malgre la grande cdldbritd de la 

podsie de Wali dans lTnde, ce soit Garcin de Tassy qui, en excellent 

connaisseur de la mdtrique, ait le premier etabli le texte podtique 

d’une fa?on satisfaisante. 

C’est longtemps aprds que les savants de lTnde s’occuperent de 
la publication du Diwan de Wali. La plus rdeente edition a dte 
publide k Karachi en 1954. Nous la devons a SayedNurul Ha 9 an 
Hacshmi, qui parle dgalement des Editions antdrieures dans lTnde. 
Yoici ce qu’il dcrit dans sa preface (voir page 7): 

i 

Le recueil de Y oeuvre de Wali ( Kulliat-i-Wali) avait 
dte publid par Garcin de Tassy a Paris en 1833 (124y de 
l’Hdgire), ensuite en 1290 de l’Hdgire par Matba’e Haidri k 
Bombay (Inde), puis par Nawal Kishore de Lakhn&u en 
1295 de l’Hegire, ensuite en 1341 de l’Hdgire par Haider 
Ibrahim Seryani k Poona et enfin en 1345 de lTIdgire par 

a 

Eh 9 an Mahrerivi dans la sdrie de l’Anjuman Taraqi Ourdou 

Selon les recherches recentes sur Wali par Sayed 
Zahiruddin et par d’autres critiques, Mohammad Waliullah 
(surnom podtique Wali) n’dtait pas d’Aurangabad mais il dtait 

et natif d’Ahmadabad (Gudjrat), fils de Scharif 
Wali mourut k Ahmedabad en 1119 de 1’Hdgire 3 . 


tt 




ongmaire 
Mohammad. 

Wali a passd une grande partie de sa vie au Deccan et 
quand il vint a Delhi en 112 de 1'Hdgire, les cdlebres poetes du 
nord (Bidil, Khan Arzu, Sa’dullah Gulschan, etc.) dcrivaient la 
podsie en persan. Wali dtait un tres grand drudit de son 
temps et a prdsent encore on admire et on apprdeie sa podsie 


Cite dans le Kulyat Wali edite par Anjuman Taraqi Ourdou 1954, p. 24. 
ibid., 1954, p. 24. 
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ourdoue. Sur ce terrain c’etait un pionnier (c’est pourquoi on 
Tappelle “ le pere de la langue Ourdoue "). II a b&ti et enrichi 
la langue ourdoue grace a sa poesie et il a donne Interpretation 
la plus favorable des traditions littdraires de son dpoque. 

4 

A cette epoque, le mysticisme etait symbole de noblesse de 

& 

pensee et de culture et il a beaucoup influence Terudition 
indienne. Le panthdisme s’etendait alors dans tons les 
domaines, celui de la philosophic religieuse, des moeurs, des 
belles-lettres et de Terudition indienne (parmi les drudits 
hindous et musulmans) entre 1200 et 1300 de l’Hdgire en Inde. 
Wali a tres souvent ecrit des poemes erotiques philosophiques. 
On considere son panthdisme comme la base du ddtachement 
v des choses materielles et on prend ses visions profondes pour 
des faits reels. 

4 

L’influence de Wali sur la poesie ourdoue est immense. 
Il etait un personnage historique et litteraire qui a inaugurd et 
rendu' couranfc le gazal (la podsie erotique) dans un style simple 

i * 

avec sensibilitd et spontaneite en langue ourdoue. ' Et autour 
de lui, il y avait un cercle de poetes et d’erudits (Hatim, Abru> 
Mazmun, Schakir, Eh 9 an, Yakrang, etc.), qui ont egalement 
enrichi ses traditions. Jusqu’a nos jours influence de Wali a 

subsiste dans la langue et la litterature ourdoues. 

En comparant le texte dtabli par Garcin de Tassy avec la 
troisieme ddition du meme ouvrage dans la serie de l’Anjuman 
Tarqi ourdou, nous constatons les faits suivants: Premiere- 
ment, on a decouvert, depuis l’epoque de Garcin de Tassy sur la 
base de manuscrits plus anciens, plusieurs poemes qui ne se 
trouvent pas dans rddition de Paris. Deuxidmement, la suite 
des poemes donnee dans Tedition indo-pakistanaise differe 
sensiblement de celle que prdferait Garcin de Tassy.—Troisidme- 
ment, le dechiffrement et l’etablissement du texte a aussi fait 
un grand progrds depuis l’ddition de Paris. 

Nous pouvons signaler des divergences de ce genre a 

V 

plusieurs reprises dans chaque page. Eappelons que la langue 
de Wali n’est pas facile a comprendre aujourd'hui. (Test ainsi 
que Tedition de VAnjuman tarqi ourdou donne en appendice 20 
pages de vocabulaire pour expliquer les mots qui sont tombds 
ddsudtude. Ne nous etonnons done pas que la difference du 
dechiffrement du texte affecte la comprehension, et par 
consequent la traduction, du texte. 
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Mais cela ne signifie pas que le travail de Garcia de Tassy 
n’ait pas de merite : au contraire, meme les erudits indigenes 
s’efconnent aujourd’hui qu’un Europden qui n’a jamais visits 
1’Inde ait pu maitriser une langue qui k son epoque n’avait pas 
encore ete etudiec scientifiquement*\ 


o 


o 


o 


o 


Les oeuvres de Wali traduites de Vhindoustani , Paris 1834, 
204-68 pages de grand format avec un fac-simild hors texte donnant 
des specimens de six manuscrits qui ont servi a cette Edition. 

Garcin de Tassy a dddie cette traduction conjointement a 
Silvestre de Sacy et John Shakespeare. Dans sa preface il parle de 
I* importance de la podsie dans toutes les litteratures du monde, 
des formes de podsie les plus cultivdes dans l’lnde musulmane, des 
particularity ainsi que de la biographie de Wali et enfin il donne la 
description des manuscrits sur lesquels cette Edition est fondde. 

Dans le court avis qui suit cette preface, Garcin de Tassy pre¬ 
cise qu’apres avoir publid Tddition du texte original ourdou, il a fait 
1’acquisition d'un nouveau manuscrit, 


qui, dit-il, se trouve prdcisdment le meilleur des manu- 
scrits que je possdde. (Il) m’a fourni les moyens de proposer 
quelques corrections importantes et de donner des variantes 
qni pourront dclairer quelques passages difficiles *\ 


4 * 


Il ajoute que son manuscrit n’est malheureusement pas 


complet; 


“ Ainsi il y a pluaieurs podmes, et ce ne sont pas les 
moins obscurs, pour lesquels je n’ai pas eu de nouveaux secours 
depuis la mise en lumidre de mon ddition. Malgrd tous mes 
soins, il s’est glissd plusieurs fautes typographiques dans ie texte 
de Wali; j’engage les lecteurs k prendre connaissance de 
Terrata qui accompagne mon nouveau travail. J’ai exposd 
ailleurs les raisons qui ra’ont empechd de traduire complete- 
ment les poesies de Wali ”, 

Il termine cette note par la traduction d’un vers de Wali qui 
s’applique dgalement k lui-mdme, k savoir 

“ bien que je prenne soigneusement en considdration la 
lettre, mon coeur est amoureux du sens *\ 


10 
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I 


La traduction est accompagnde de nombreuses notes explica 
tives, mais a notre avis elles ne sent pas suffisantes pour que le 

I 

Jecteur comprenne le sens des allusious. Par exemple a la page 1 
nous lisons 




mon coeur est la Lime, et ton regard le doigt puissant 
de Mahomet. Par un seul coup d’oeil en effet il a dtd fendu 
comme elle **. 


<< 


r * 


Nous ne savons pas si les lecteurs frangais en general con 

1 ■ ? 

nais'sent le cdlebre miracle attribue au prophite du TIslam qui put 
fendre'la Lune d’un signe avec son doigt. Garcin de Tassy semble 
^avoir compris.le'texte, qui ne porte pas le nom du prophete, mais il 
n’ajoute pas de , note a Tintention des lecteurs non-musulmans. 
Certaines notes laissenfe a desirer : par exemple, page '3, ligne 2, sur 
le souffle du Messie, ou il Sit: ’ 

les musulmans pensent en effet que les miracles de 
Jesus Christ ont operes par la vertu de son souffle ’ . 

• i 

Mais ici il y a un leger malentendu : Texpression “ souffle de 

•i • , 

'Jesus ” se refere uniquement au miracle mentionne dans le Coran 

4 

selon lequel Jesus fabriquait des images d’oiseaux en argile, sur 
lesquelles il souffiait, ce qui leur donnait vie ; le souffle de Jdsus ne 
.se refere pas aux autres miracles du meme Jesus mentionnes dans 

4 

le Coran. 


* Sb 


a 




A titre dhllustration, nous citerons quelques passages de 
,Tassy qui a notre avis peuvent etre ameliords. Ainsi^aux pages 2 et 
3 de la traduction, nous lisons: 

“ 0 toi qui couvres de .honte les jardins allegoriques du 

4 

paradis, depuis que tu as quitte ce parterre, il me semble etre 

4 

Tenter. Mais quand ta presence s’y faisait sentir, je bdnissais 

le pouvoir du Createur ”. , 

« . 

Pour nous, nous traduirions de la fa?on suivante-: 

0 toi que le jardin du Paradis envie, depuis quo je t'ai 
quitte, le spectacle du jardin me parait comme celui de 
Tenter. Depuis que j’ai vu la fagon de ta marche. je ne peux 
pas m’empecher de souhaiter que tu aies du sdrieux (dans la 
fagon de marcher)”. 

Ces exemples peuvent etre multiplies. 


r 
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Marciya ou Bhathial de Mir Abdoulah Mishin sur la mort de 
Muslim et de ses deux fils traduit et publie en 1845 a Paris, 
page 241 k 261. 

Ce petit ouvrage d’a peine 20 pages a dt£ publid comme appen- 
diee aux 14 S&ances de Haidari ” par l’abb6 Bertrand. L’abbd 
Bertrand a traduit le martyre de Hu<;ain. Comme le pofeme de 
Miskin parle du meme 6v4nement, il a £te jug6 utile de les publier 

ensemble. La traduction de Garcin de Tassy a egalement etd faite 

% 

k partir de la langue hindoustanie. 

* 

Dans une note, Garcin de Tassy nous renvoie 4 son ouvrage 
Memoire sur la religion Musulmane dans Vlnde ” page 130 et 
suivantes (en effet page 165 du Journal asiatigue 1831 au mois 
d’aout, page 34 de l’edition de 1839 et page 325 dans l’ouvrage 
rislamisme). 

$ 

r * 

Dans ce passage, il cite le dictionnaire de Shakespeare 
page 148 pour dire que lots de la calibration de la f&te de Husain 
on ricite un poime iligiaque, appeli Bhathial , 
l’assemblie. Cela ne nouB avance guere. 
bien connu mais nous n'avons pas pu trouver k Paris son ouvrage 
qui nous aurait permis de collationner la traduction avec l’original. 
Garcin de Tassy a ajouti une dizaine de notes pour expliquer cer- 
taines allusions du po&me. 


£< 


ce qui excite 
Miskin est un po&te 


o 


o 


o 


o 


Analyse d un monologue dramatique indie?i, Journal Asiatique 

octobre 1850, pages 310 k 328. 

DanB cet article Garcin de Tassy analyse et risume un po&me 
ourdou appeli “ Daioazdah Mancah ”, c’est-4-dire “ Douze mois ”. 
Le tcxte original se trouve dans la chrestomathie hindoustanie 
(Ourdou et Hindi) parue en 1847, pages 112 4 128. 

L2i une femme dont le mari est en voyage attend son retour 
avec inquiitude. A chaque mois qui commence, les phinomines 
variis de la nature lui rappellent son bien-aimi. Mais elle ignore 
le lieu ou il se trouve. Elle dicide d’envoyer diffirents oiseaux 4 la 
recherche de son ipoux pour qu’ils lui en rapportent des nouvelles. 
Chaque mois elle expidie un oiseau, mais c’est en vain. Apres une 

annde entiere de plaintes et de pleurs, son mari lui est enfin rendu. 
C’est en suivant le calendrier indien que le poete s’exprime. 
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A la bibliothfeque de l’Ecole des langties orientales, n° d’acquisi 

f r 

tion 2028, il y a une copie de cet article appartenant personnelle 

ment k Garcin de Tassy. A la premiere page on trouve cette note 
au crayon : 


* 


»* 




■ 


* 


»* 


* 




‘‘ Oe po£me paralt imiter en quelque chose le Rithu 

Sanhara, poeme Sanscrit publie par Bohlen et traduit en 

* 

framjais par E. Wattier, Eevue orientale 11, 203. 

t * 

v i 

Corame nous l’avons indiqu6 pins haut, Garcin de Tassy n’a pas 
cherche a tradnire ce charmant poeme mais senlement a le 

r^sumer. 11 y a bien rdussi et son rdsum^ donne Tessentiel dn 

■* 

contenu. 


i 










V 


* 


Dans Texemplaire personnel de Garcin de Tassy, que nous 

r 

venons de signaler, ii y a une autre note qui parait &tre de sa main 

M 

en face de la page 15 (page 3*20 du Journal Asiatigue 1850). Nous 

f * 

y lisons : 


H 


4 


i 






i 


ii 


ceci rappelle la chanson anglaise : 

♦ 

Why tarries my love, 

Why tarries my love, 

Why tarries my love from me 
Come hither my love 
IT1 write to my love 
And send him a letter by thee 




* 


a 
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II s’agit de 1’envoi des oiseaux dont parle ce poeme indien. 


* 




* 


- 


* 


o 


o 


o 


o 


* 


* 
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Quelques lignes sur les sciences des Indiens, extraites de 
rAraich-i-Mahfil, de Cher Aly Afsos, et traduites de Thindoustani 

Journal Asiatique , volume 9, 1826 (juillet), pages 97 k 115, vol. 10 
(juillet) 1827, pages 94 a 105. 

f i 

i i 

L’Araich-i~mahfil de Cher Aly Afsos faisait partie du pro 
gramme d^tudes au ‘'Fort William College M a Calcutta. D’aprfes 
la troisi&me edition de cet ouvrage, dat6e de Tan 1863 et 6dit6e par 
W. N. Lees, Toriginal avait compose en l805 (la deuxieme 6di 
tion a paru en 1841). Selon la preface anglaise de Lees, il s’agit 
d’une traduction dont Toriginal persan Khulasatut twarihh 
(kh ulasat al-taw ar ikh. ), avait etA r6dig6 par Munchi Subhan Ba6 de 
Patiala, sous le r&gne de TempereurJ Aurangzeb. Il s*agit d une 
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description sociale et historique de l lnde 


en un ouvrage de 


Garcin de Tassy a traduit senlement deux chapitres: le pre¬ 
mier, sur lea sciences, se trouve dans l’original en la troisieme 
Edition que nous avons pu consulter, aux pages 34 k 42; et le 
deuxieme sur les fruits et les fleurs aux pages 14 k 23 de la meme 

Edition. 


Dans une note (Journal Asiatique, tome 9, page 97) Garcin de 

-Tassy signale qu’il y a un chapitre semblable dans 1’ Ain-i-akbari 
(tome 2, pages 334-471) mais que la description dans VAraich-i- 
Mahfil ne constitue pas un plagiat de l’ouvrage compost pour 

4 

l’empereur Akbar. 

Comme d’habitude, Garcin de Tassy a ajoutE des notes savantes 
. k sa traduction pour expliquer ou pour completer les renseigne- 

ments de I’original. 

Le chapitre sur les sciences indiennes traite surtout des 


ouvrages religieux en Sanscrit, ouvrages juridiques ainsi que dogma- 
tiques et rituels. En ce qui concerne les sciences linguistiques, 
musicales et mEdicales, la description n’est que trEs succinte. En 
comparant la traduction avec l’original, nous avons remarquE que 
Garcin de Tassy cherche a communiquer le sens, sans se soucier 
beaucoup d’&tre littEral. La traduction nous parait assez exacte. 

Comme il s’agit de la description de la science religieuse de l’lnde 

♦ 

ancienne par un hindou (Subhan BaE) et non pas par un musulman, 
il faut penser que cette description est bien exacte. # - Garcin de 
Tassy dans ses notes a relevE les diffieultes que pose la description, 

et nous n’avons rien k y ajouter. 

En ce qui concerne La Description des fruits dans VInde , 

Garcin de Tassy a souvent donnE des Equivalents scientifiques, ce 

La description est trEs 


qui augmente la valeur de son travail, 
sommaire, et les agriculteurs ou horticulteurs n’y trouveront que 


peu k glaner. 

L’original ourdou 7 est composE dans un style ornE et k chaque 

Dans la traduction franQaise 


pas il y a des vers, souvent inutiles, 
ils ont EtE souvent supprimEs. 


o 


o 


0 


0 


Le jardin et le printemps ) traduit et publiE k 
Paris dans la sErie des Publications de l r Ecole des langues orientales 
vivantes. Paris, 1878, in 8°, 238 pages. 


Bag o Bahar , 
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Ce fut settlement apr&s la mort de hauteur que le travail fat 

publie. II n’y a ni index ni notes dans cette edition. Dans la 

preface, Garein de Tassy 6crit: ‘‘ Je donne ici nne redaction en vers 

hindoustanis, aeeompagn^e de la traduction Malgre roes re- 

cherches je n’ai pu mettre la main sur le texte en hindoustani. 

Peut-etre ne fut-il jamais publie a cause dc la mort de Garcin de 
Tassy. 


II existe un ouvrage anglais “ The Bag o Bahar ” consisting of 
interesting, tales in the hindoustani language, a new edition care¬ 
fully collated with original manuscripts having the essential voyel 
points marked throughout to which is added a vocabulary of the 
words occuring in the works by Duncan Forbes, A. M. London, 
1846, royal in-8°. 

Lors de la publication de cet ouvrage, Garcin de Tassy en 
publia un compte-rendu dans le Journal Asiatique en avril 1846, 

pages 386 k 388. 

a Calcutta, k Madras, k Kanpur, a Delhi; il y a memo une edition 
en caract6re8 latins. La presente edition est la premiere a etre 
accompagnee d'un vocabulaire. II existe une traduction anglaise de 
cet ouvrage par L- F. Smith qui fut imprim^e k Calcutta. En ce 
* qui concerne la traduction fransaise c’est, comae nous venons de 
le signaler, Garcin de Tassy lui-meme qui s’enchargea, 

Garcin de Tassy precise dans ce compte-rendu que horiginal 
■ est d& au eelebre po&te Khusru - 

qui le recita, dit-on, pour distraire Nizam Uddin Aulya, 

son maitre, pendant une maladie qui interdisait tout effort 

% 

intellectuel. Aulia est un saint musulman tres celfebre, que j*ai 
fait connaitre dans mon Memoire sur la religion Musulmane 

dans Vlnde . Je dois ajouter k ce que j’ai dit une particularity 

♦ 

curieuse, c’est que les voleurs et les assassins indiens, nomm4s 

♦ 

I 

thags, forment une sorte de corporation religieuse sous le 
patronage d’Aulya, qui, selon eux, s’dtait livrd au m6me genre 
de vie. Cette singuliere idee tient probablement 4 ce qu’on lui 
attribue des prodigalites excessives beaucoup au-dessus de ses 
moyens, prodigalites miraculeuses qui lui ont valu le surnoin de 
Zarrisar Bakhsch (qui prodigue Tor). Ces thags, qui, comme 
les Klephtes grecs, ont des chants particulars, se composent 
d’Hindous et de Musulmans. Ceux qui sont hindous, sont de 
plus, devots 4 Kali ou a Bhavani que leurs confreres musul¬ 
mans confondent avec Fatima, fille de Mahomet, malgrd la 


Le texte a deja ete publid plusieurs fois en Inde 


. a 
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douceur bien connue du caractere cle ceite derniere. Le tom- 
beau d'Aulya est un lieu de pelerinage pres de Delhi. Beaucoup 
de Musulmans et d’Hindous, surtout des thags, y vont faire des 
•oblations (Bamaseeana, p. 121■) , \ 

Nous avouons que ces faits nous sont absolument inconnus et 
nous les reproduisons sans commentaire. 

4i 

Le roman original a plusieurs traductions ou imitations en 

t 

hindoustani, une des principales est de Sayed Mir Mohammad Ata 
Hugain. Une autre redaction, intitulee Bag o Bahar est de Mir 
Amman de Delhi. Et e’est cctte derniere que Duncan Forbes a 
publiee a Londres. 


o 


o 


o 


0 


Le Bag o Bahar , le jardin et le prmtemps , conte hindoustani 
Berne de VOrient , tome 15, 1854 

II s’agit dans cet article en effet de l’analyse d’un roman 

* 

analyse qui est extraite du discours prononed le 29 novembre 1854 
par G-arcin de Tassy a l’ouverture de son cours d’hindoustani & 

l’Ecole des langues orientales. Garcin de Tassy compare ce roman 
a VOrlando Furioso et dit 

Quant a l’ensemble de l’ouvrage, il offre un.tissu d’aven- 
tures compliqudes ou est mis en jeu le meryeilleux fderique si 

>f 1 

airne des Orientaux malgre sa monotonie, et qui ici diminue 
souvent en realitd l’intdret des recits. Heurensement il est 

4 

mele au meryeilleux musulman, plus acceptable et plus 
satisfaisant 

Ensuite le roman tout entier est rdsumd en quelques pages. 

Et il termine ainsi: 




pages 292 k 299. 


7 


7 






2 


voili en peu de mots le canevas de Bag-o-Bahar ; mais 
ce que le ddveloppement de ce thfeme offre de plus profitable et 
dc plus utile e’est qu’on trouve k chaque page des details ethno- 
graphiques fort instructifs, et qui nous font connaltre fonciere- 

ment l’lnde. et surtout l’lnde musulmane. Ces details s’infil- 

• # * 
c 

trent, dans toutes les scenes du roman, doBt quelques-unes sont 
invraisemblables, il est vrai, et offrent un mdlange f&cheux 
de z&le religieux et de cruautd, mais dont plusieurs sont 

|l 

Journal Asiatique , avril 1840, p. 387. 

Revue de VOrient, T. 15, 1854. p. 292. 
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habilement combinees et sont vraiment attachantes. Ainsi, 
en etudiant dans cet ouvrage la langue appel6e specialement 
indienne, on n’apprend pas seulement des mots vides de sens, 
mais des mots qui expriment des choses pleines d'interet. Et 
meme, en d^composant, on arrive aux racines qui, donnent 
la clef de Timmense groupe dea langues indo-europ6ennes, 
dont fait partie notre propre langue, socur en r6alit6 de 
Phinloustani " l . 


o 


o 


o 


o 


AbrSge du roman hindoustani intitule la, Bose de Bakawali , 

Journal Asiatique de septembre 1835 pages 193 a 252 et d’octobre 
1835 k 368. 


De cet ouvrage, il y a une edition de luxe chez H. Piazza, 
Paris 1924, 142 pages, avec une miniature. 


Le roman Gul-i^Bak&wali par Nihal Chand est tres c^lebre. 
L original est en hindi et a d’abord 6te traduit en persan en 1712, 

par Sheikh Izzat ullah du Bengale. 

i-Ishq . Lors de la premiere publication par les soins de Gilchrist 

il portait le titre de Gul-e-Bakawali : 

a restitue le veritable titre. 

Cher Ali Afsos. 


Son veritable titre est Mazhab 


Tedition par T. Roebuck 
Cette traduction a 6t4 revue par Mir 
Nih&l Chand fut invite par Gilchrist k Calcutta, oil 
il remania l’ouvrage en 1801-1802 et l'imprima d’abord en 1804 

puis en 1815. 


Garcin de Tassy 6galement traduisit in extenso le roman de 
philosophic religieuse 
Bakawali 

l Orient et la meme annde il en a fait une publication sp4ciale. 

En ce qui concerne la Revue de VOrient voici les rdfdrences 

precises: Nouvelle s6rie, tome 7e, 1858, pages 212 k 230, 286 k 

304, 395 k 408; nouvelle sdrie, tome 8, 1858, pages 102 k 115, 274 

k 284, 340 a 392; nouvelle sdrie, tome I, 1859, pages 111 k 121, 

192, 4 204, 252 k 266; sous le titre La doctrine de Vamour 
Zainul muluk et Bakawali , 

Chand de Delhi. 

Dans la preface, Garcin de Tassy precise que la publication du 

ouvrage dans le Journal Asiatique ne constituait qu’un 


La doctrine de Vamour ou “ Tdjulmuluk et 
par Nih&l Chand de Delhi en 1858 dans la " Device de 


ou 


roman de philosophic religieuse par Nil 


meme 


ibid., 183T, p. 297 - 299. 
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of 


II s’agit d’un roman ecrit en vers. 

plus digne d’attirer l’attention des savants 
mute d'un ancien livre hindi 
SindebM le Mari 


a 


Le contenu est d’autant 
qu’il eBt probablement 

ou sanserif, duquel l’auteur arabe de 

son recit . 


m par at t avoir tire 
arrivee chez nous 


. . cette legende 

, . P ar l’entremise des Arabes, y a 4 te 

savants . . . principaleroent^de T! I "“'S' les ’ reilles de P lu,iouts 
M. W-taJL IsTprem^er a pnbS H °' e ’ * ^ * da 


remarquable 

accueillie i 


sur °ette narration un ouvrage 
■iain Of <?,w 7 Trr * Amhan Ni 9 hts Entertaineonents in which the 

Jm ?ft“ tZSon ■r mti ° Ular,V "•*** '■ b S ““ d 

a In a la «„W» aductl0nd e ces curieux voyages, et le troisieme 

juillet 1831 ^ - qUe de 1 Acad ® mie des Inscriptions tenue le 22 

juillet 1831. un memoire sur cette meme production singulifcre - 

L auteur de cette Odyss^e 
compose son ouvrage en 1756, 
selon deux des manuscrits 


intitule Remarks 


09 




hindoustanie, Tahcin Uddin 

comme le signale Garcin de Tassy 




en sa possession 2 . 

* 

a publie sur la base de trois 


Garcin 1 

la preface : 


manuscrits, qu’il d4crit dans 


it 


J ai fait ma traduction 

t&chant cependant de la 

p^ens . . 


aussi littorale que possible, 
lendre intelligible aux lecteurs 


en 


euro- 

permis seulement de lier des 


* ]e me suis done 


phrases qui 
maniere un peu libre, et 

tions fastidieuses 


ne l’etaient 


pas, en ces cas particulars, d’une 
meme de laisser quelquefois des r 4 peti- 
que lei orientaux n’dvitent jamais, mais je ne 
me sms pas perrnis de defigurer le sens . . . J’ai accompagn^ 


Les Aventures de Kamr 
ibid 


up, traduction francaise, Paris 1834 preface 


p- 1-2. 


p. 4. 


* T 
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mon travail de notes propres a expliquer ce qui peut paraitre 
obscur ” x . 




t 


Ces notes explicatives sont a la fin de Touvrage et s ? etendent 
des pages 140 a 242, c’est-a-dire presque aussi v.olumineiises que le 
texte lui-meme. 

La langue de cet ouvrage s’eloigne beaucoup de celle qu’on 

|| 

parle aujourd’hni, et sans l’aide d’un dictionnaire de vieil hinoous 
tani, il n’est pas .possible pour les Indiens de le comprendre entiere 
ment. La traduction de Garcin de Tassy est, sous reserve de ce 
qu’il a dit lui meme, assez exacte. II a du s’etre donne beaucoup dc 
peine pour comprendre le sens surtout des allusions et des locutions. 
Cela ne fait que susciter notre admiration pour sa patience et ees 
recherches. 

Signalons en passant que Garcin de Tassy a donnd une analyse 
ddtaillee de ce roman dans son dixieme discours d’ouverture, en date 
de 1861. 
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Caussin de Perceval a publie une critique litteraire de cet 
ouvrage dans le Journal Asiatique du mois de mai 1835, pages 446 
a 473. II dit qu’il s’agit d’un cdlebre poeme redige en 1756 par 

Tahsin-addin ou est racontee la vie des deux amants, Kamrup et 
Kala. Dans son compte-rendu Caussin de Perceval parle d’abord de 
l’histoire de la connaissance de la langue hindoustanie en Europe. 
Ensuite il resume le contenu de ce poeme. A la fin il releve 
quelques erreurs qu’aurait commises Garcin de Tassy. Pour la 

i 

premiere erreur voici ce qu’il dit (page 467) ” Cette opinion est 
fondde sur une pretendue parole de Dieu k Mahomet, que M Garcin 
de Tassy rapporte de la maniere suivante, page 147 : ‘ si ce n’etait 
toi, les mondes n’auraient pas etd crdes, (law la-ka lama khalaqna 
1-aflaq). Ce texte est un peu defigure par des fautes typographiques. 
Il nous paratt devoir etre restitue ainsi : 

y 

i 

i i 

law-ka, law la-ka, lama khalaqna 1-aflak. Si ce n’^tait toi, nous 
n’aurions pas cree les cieux ou l’univers ”. 2 . 
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ibid., preface p. 5 a 7. 

Journal Asiatique, mai 1835, Paris, p, 467. 
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Le texte hindoustani parut 4 Paris, un an apres la publication 
de la traduction frangaise, a savoir en 1835. Le texte se base sur 

J 

trois manuscrits, et il y avait evidemment des variantes entre eux. 
Garcin de Tassy n’a pas signale ces differences. II dit cependant 
on trouvera dans certains endroits'des differences entre le texte et 
la traduction, differences qui paraltront former des contresens. 
Cela tient generalement a ce qne je me suis determine en faisant 
imprimer le texte a choisir pour les passages dont il s’agit, des leqons 
autres que celles que j’avais suivies dans ma traduction 

On possede egaleraent une edition du texte hindoustani en 
caracteres latins, preparee par l’abbe Bertrand et pnbliee a Paris 
en 1859 a 1’usage de ceux qui aimeraient apprendre cette langue 

r 

sans vouloir apprendre 1’alphabet arabe. A la fin du texte il y a 
egalement le vocabulaire bilingue hindoustani et fran£ais. 


££ 


o 


0 


o 


o 


Allegories ou recits pobtiques et chants populaires traduits de 
Varabe , du persan , de Vhindoustani et du turc, seeonde edition, 
Paris, 1876, 640 pages. 

i 

Au debut de cct ouvrage, dedie au Marquis de Clapiers-Collon- 
gues, Garcin de Tassy dit dans l’avertissement: 

J’ai reuni dans ce volume quelques-unes de mes traduc¬ 
tions d’allegories, d'apologues, de tableaux poetiques, de recits 
romanesques et historiques publies anciennement et depuis 
longtemps dpuises. Mais comme cette edition n’est pas des- 
tinde au monde savant proprement dit, je n’ai reproduit ni les 
textes, ni les prefaces, ni les notes d’drudition qui accompa- 
gnaient les premieres editions de quelques-unes de ces traduc¬ 
tions dont voici la liste : 


i C 
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TRADUCTIONS DE L 5 ARABE 


Les allegories de Mocaddeci, publics sous le titre de 
oiseaux et les fleurs 


a 


Les 


Les Animaux en discussion avec l’homme, cxtrait de lTkhwan 


Ussaf&, 


Les aventures de Kamrup , 1856 . 
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TRADUCTIONS DU PERSAN 


Deux conies de I'Amc&r-i-mha'ili, version persane des Fables 

de Pidpai. 

Le Pend-nctmeh de Saadi. 


TRADUCTIONS DE L’HINDOUSTANI 


Les aventures de Kamrup. 

La Bose de Bahawali. 

Gul-o-Sanaubar, “ Bose et Cyprus 

, legende du Penjab. 

Sakuntala, d’apres la version hindouie du Mah&bk&rata. 
Les chants populaires de VInde, 




Hir et Ranjhan 


TRADUCTIONS DU TURC 


La Prise d’Abydos. 
La batalle de Varna 


La Description de Constantinople 
Les Aventures du Prince Gem . 


5 > 


Nous avons deja signal e dans les chapitres appropries presque 
la totality de ces diffdrentes parties en tant que publications 

independantes, a l’exception de “ Gul o sanaubar ” et “ des chants 

\ 

populaires de VInde *\ Nous nous proposons d’en parler ici. En ce 
qui concerne les autres articles inclus dans ce livre, il faut d'abord 
rappeler ce que Garcin de Tassy vient de dire, 4 savoir qu’il y a 
certaines suppressions de parties des textes originaux dans cette 
nouvelle edition. En second lieu il convient de penser que Garcin 

de Tassy a corrige et ameliore le texte original lors de cette 
nouvelle impression. 

En ce qui concerne l’article “ Gul o Sanaubar (Boseet Cypres) 
ii n y a aucune indication d’une precedente publication au ddbut de 
ce chapitre. Mais nos recherches nous ont conduit a constater que 
ce fut dans la Revue Orientate et Americaine , tome 7, 1862, pages 69 
4 130 qu’il publia d’abord cet article. 


99 1 


En guise d’introduction il ecrit notammant: 


<< 


Le conte 

musulman dont je donne ici la traduction est instructif sous le 


Allegorieset rccits poetiques et chants populaires, 1876 voir p. 4*23 a 480, 


i 
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point de vue ethnographique et il offre aussi un exemple 
frappant de ^application pratique de la doctrine du fatalisme 
dans le singulier denouement qui le termine. 

Nous ignorons le nom de hauteur de horiginal, mais dans 
havertissement l’ouvrage est cite sous la rubrique des traductions de 

l*hindoustani. Apparemment Garcin de Tassy lui-m&me n’a pas 

1 

connu le nom de hauteur. 

r 

En V absence de donnees sur l’original il nous est impossible de 

comparer cette traduction avec le texte hindoustani. Comme 
d’habitude, cette traduction doit etre un pen libre. 

A la page 427 il y a ce passage: “ par ses vues elevees il etait 
comme Hatim Tai et par sa generosite comme Man ”. Et il y a 

et Man sont des Arabes celebres par leur 

t 

generosite Le nom de Hatim Tai est bien connu, mais Man 
suscito des doutes : on ne le connait ni en arabe ni en hindoustani. 
Nous pensons qu’il s’agit de la “ manne ” dont il est question dans la 
Bible et dans le Coran. Probablement hauteur a voulu dire “ aussi 
abondante que la manne ”. Par megarde Garcin de Tassy a vu la un 

nom propre. 

% 

A la page 468, il y a ce passage “ a l’instar du jardin d’Abra- 

ham Puis cette note “ c’est-a-dire de la fournaise on selon les 
musulmans, Abraham fut jete, dont le feu se ehangea en eau et le sol 
en un jardin Selon le Coran (ehapitre 21, verset 69) Dieu donna 
hordre a ce feu de devenir fraicheur et securite pour Abraham: il 

n’est pas question d’eau. 


” i 




cette note 


o 


0 


0 


o 


qui concerne les Chants populaires de Vlnde , Garcin de 
Tassy les publia d’abord dans la Revue Contemporaine de Paris du 30 

Le tir6 a part que nous avons sous les yeux compte 


En ce 


septembre 1854. 

49 pages.Par la suite, Garcin de Tassy les publia de nouveau sous la 

Allegories, recits poetiques, et 

(pages 537-598). En comparant les deux Editions, 


u 


forme d’un ehapitre de son ouvrage 
chan ts populaires 
nous n’avons pas trouve de differences. 


>} 


Dans les remarques preliminaires, il dit: 


* 




ibid* t p., 423. 
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Je range en trois classes distinctes lcs chants hindouis 
et hindoustanis, brahmaniques et musulmans : chants religieux 
et mythologiques, chants erotiques, et erotico-mystiques, chants 
ethnologiques, c’est-a-dire qui ont rapport a quelque usage 

particulier a l’lnde ” l . 

> 

Garcin de Tassy ne cite pas les sources de chacun des chants 
qu’il traduit, mais a defaut de cet article, il a donne assez brievement 
sa bibliographie. 

En ce qui concerne les chants hindous, c’est le genre Pad qui 
est employe. D’apres Garcin de Tassy cela dquivaut au ghazal chez 

les Musulmans, c’est-a-dire a un court poeme sur une meme rime de 

* 

douze vers ou plus. “ Si le Pad est a la louange de Wischnu, on 
happelle Wischnupad ; s’il est en l’honneur de l’incarnation de ce 
Dieu sous le nom de Rama, on l’appelle R4mpad 

Les chants particuliers aux Musulmans sont les ghazals, dont 
on vient de parler, et les Marcyias ou complaintes sur les martyrs. 

Enfin des chants mixtes, c’est-a-dire utilises a la fois chez les 
Hindous et chez les Musulmans, sont le Hori ou Holi, chant du 
carnaval indien, le Khiy&l, poeme erotique dans la bouche dune 
femme, et le poeme qu’on nomme en hindoui Badhaw4 et en persan 
Mub&rakbad ; c’est-4-dire des vers de felicitations qu’on chante a la 
cdrdmonie du mariage, a la naissance des enfants et dans d’autres 
circonstances heureuses. 

* 

Garcin de Tassy signale^que parmi les Musulmans on trouvera 
les noms de Jaw&b (qui n’est autre que le grand mogol Schah Alam 
II), d’A$af-ud-daula (roi d’Aoud), de Dard et de Hasrat, enfin 

d’lnscha (ce dernier ayant compose des po&mes non seulement en 

< 

hindoustani, sa langue maternelle, mais aussi en turc, en persan et 
en arabe) 3 . 

A titre de curiosite nous citerons Garcin de Tassy textuellement: 

Presente ment, pour terminer la serie de chants de harem, 

je vais donner la traduction de trois chansons tres repandues 
dans lTnde . . . Je dois la premiere a la comtesse de Salles a 
qui je l’ai entendu chanter ” 3 


u 


H 


0 


0 


o 


o 


Allegories , p. 541. 
Allegories , p. 542. 
ibid., p. 581. 
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Asar-tissanadid, sur les monuments de la ville de Delhi (ecrit 
sous l’influence de la corruption anglaise a Delhi) par Sayed Ahmad 
Khan, publie en 1854. 

Dans la preface hauteur nous dit qu’ii avait publie un ouvrage 
sur le meme sujet en 1846, que le collecteur et le magistrat de 
Shahjehanabad V avait presente a la Koyal Asiatic Society de 
Londres, et que sur la demande de la dite societe, lorsqu’il commenga 
la traduction anglaise du meme ouvrage, il crut devoir reviser le 
texte et y ajouter de nouveaux»renseignements. Ainsi 1’ouvrage 
actuel fut redige en 1852 et imprime a Delhi deux ans plus tard. Cet 
ouvrage renferme trois chapitres et quelques appendices : 


* 


Une histoire sommaire de la ville de Delhi—48 pages. 

Les forteresses et les autres monuments des ernpereurs 

dans la ville de Delhi—53 + 10 pages. 


1 . 


2 . 


] 


D’autres edifices construits par les ernpereurs et les nobles 


3. 


104 pp. 


Des observations sur la naissance et la propagation de la 


4. 


langue ourdou— 5 pages. 


Les textes des inscriptions sur les diff6rents monuments 

en arabe, en persan, et en plusieur3 autres langues 

4 

62 pages. 


5. 




On trouve dans cet ouvrage en ourdou six pages en anglais pour 

it 

xAsumer la preface en ourdou* 

La ville de' Delhi avait souffert de multiples invasions : en 1736 

i 

par les Marathes, en 1755 par Nadir Sahah, en 1803 par le gdndral 
anglais Lake. D6ja au moment ou Sayed Ahmad Khan redigea son 
ouvrage, il y avait beaucoup de mines dans la ville. Lorsque Garcin 
de Tassy publia sa traduction frangaise de ce meme ouvrage en 1860, 
il dit dans l’observation prdliminaire : 

# 

Depuis la prise d’assaut de Delhi par le general Sir 
Archdale Wilson, cette ancienne capitale de l’lnde n’offre guere 
qu’un monceau de mines. 








Evidenmment plus de cent ans apres, a notre dpoque, il en 

/ l 

subsiste moins. On ne saurait jamais trop admirer le travail 
d’archeologie qu’a accompli Sayed Ahmad Khan. Mais nous ne 
nous y attardons pas. • 
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Garcin de Tassy a public des extraits des deuxieme et troisieme 

ehapitres de cet ouvrage en 1860 dans le Journal Asiatique et le tm 

a part de cet ouvrage est date de 1861. Dans son observation 

preliminaire, Garcin de Tassy reconnait dans la revision de cette 

traduction l’aide qu’il avait re 9 ue de son ami F. Boutros (qui a ete 

pendant douze ans a Delhi a la t6te d’un college) h II renvoie les 

lecteurs a son travail concernant la biographic de Sayed Ahmad 

* 

Khan publiee dans le Journal Asiatique en 1866. 

s 

Garcin de Tassy a essaye de dechiffrer la lithographic de 1’ouvra- 
ge original et de la traduire aussi fidelement que possible. En general 
il s’est bien acquitte de cette t&che, toutefois il y a encore quelques 
fautes. Par exemple dans la traduction fra/ucaise page 4, il dit: 
Darebar ” ; il f'aut le lire “ Dariba Meme page il traduit 
Dansun temps determine ’* kisl fardl zamane me’h [xxviii]), alors 
<qu’il faut lire “ dans un temps fictif Il dit encore “ Voila ce qu’on 
lit dans le pothi Indra Prast de Mah&tam ; mais d’autres historiens 
hindous pensent, je crois avec raison, que le mot . . . 

“traduction correcte est la suivante : “ mais a mon avis, cette expli¬ 
cation a la ni4me valeur que les autres contes des Hindous. Il semble 
-que la vraie explication est que le mot ...” (men samadjn men ylh 
ma ‘ ni aise hain djaise aur hindu ’ on kl kahdnlyan . . . sahih bat 
iyih ma ‘ lum hoti hal ki . . * [xxix]). A la page 6 nous lisons “ a 
!la dynastie solaire et a la dynastie lunaire Une meilleure traduc¬ 
tion serait: “ la dvnastie des descendants du soleil et des descendants 

♦ 

de la lune ” Il s’agit des Surya-et Soma- varnsa. 

A la page 8, il ecrit kamayan , le texte original porte Kamayun, 
A la meme page il ecrit “ le Raja Atakpal Tannfir ”, Towginal porte 
Anakpal 

N 

Ce genre de fautes est assez frequent mais on ne saurait tro'p 
admirer la hardiesse de Garcin de Tassy d^chiffrant le texte litho- 
graphie dont la lecture est vraiment difficile. En 194 pages, Garcin 
de Tassy a reproduit Tessentiel de 1*ouvrage de Sayed Ahmad Khan 
mais les parties qu’il a omises dans la traduction mdritent d’etre 
traduites un jour. Par exemple le ler chapitre ou Sayed Khan 
montre sa faculte de critique historique, les inscriptions dont avec 
beaucoup d’erudition il a recueilli les textes qui restent toujours 
utilisables. 

Nous tenons a signaler que Garcin de Tassy avait deja public 
dans le Journal Asiatique de novembre-ddcembre 1866, page 32 a 

i 

1 Monuments de la ville de Delhi en 1860 , traduction franeaise, p. 3* 


<c 


n 




la 
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Asar-ussanadi (atar al-sana 


36, un article sous le titre suivant: 
did) les traces des grands personnages ou histoire de Delhi et de 


monuments anciens et modernes, par Saved Ahmad Khan, Delhi 


ses 


1854, petit in-folio 


Dans cet article, il a analyse le contenu de Touvrage et parle de 

sa grande importance et il termine par ces mots : 

% 

“ On le voit, cet ouvrage meriterait d’etre connu, et je 
persiste dans l’intention que j’ai annoncee de le traduire aussitot 
que d’autres travaux commences me permettront de le faire 


o 


o 


o 


o 


Un chapitre de Vhistoire de VInde musulmane ou Chronique de 
Scher Schah sultan de Delhi par Mazhar AH Wila , traduit de 
l’hindoustani en 1865 a Paris, 164 pages. 

Ce chapitre parut d’abord sous la forme d’un article dans la 
Revue de VOrient, de VAlg&rie et des Colonies en 1864, tome 17 pages 
65 a 78, 181 a 203, 349 k 381; tome 18 (1864), pages 52 a 68, 129 
a 157, 245 k 270, 305 a 331, sous le titre “ Un chapitre de Vhistoire 

de VInde Musulmane ou chronique de Scher Schah sultan de Delhi, 
traduction de l’hindoustani ", Et le titre est date de 1865. 

Abbas Khan Kakbur Surwani Ahmadi a ecrit une biographie 
historique du sultan Scher Schah en persan et cette histoire fut 
traduite par Mazhar Ali Wila en hindoustani en 1805. C’est a 
partir d’un manuscrit de ce dernier ouvrage que G-arcin de Tassy a 
prepare sa version fran 9 aise a d6faut de l’original persan et il 

ajoute dans la preface: 

“ J’ai fait ma traduction sur la version hindoustanie que 

I 

Mazhar Ali Wila, 6crivain indien distingue, redigea en 1805, et 
d’aprfes une copie que mon vieil ami, M. le capitaine A. Troyer, 
fit copier pour moi, il y a bien des ann6es, du manuscrit que 
possede la Societe Asiatique de Calcutta. Cette version, Agale- 
ment dcrite, porte un cachet reel d’exactitude, et 1’auteur nous 
assure de la fildlite de son travail par un vers par lequel il 

i 

termine sa preface et dont voici le sens : 

“ Quelque excellent que soit V ouvrage original persan, 
Wila espere 1’avoir correctement reproduit 

Ni roriginal persan, ni la traduction ourdoue (sur laquelle 
l’ouvrage de Garcin 


de Tassy est base) ne nous sont accessibles. 


12 
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Signalons 


Done on ne dir a rien sur la valeur de la traduction, 
toutefois qu’il y a fort peu de notes marginales de la part de Garein 
de Tassy, qui s’est contente simplement de traduire le texte. 


II faut admettre que Garein de Tassy savait bien quels etaient 
les ouvrages les plus representatifs de la litterature musulmane de 
l’lnde. Seller Schah a ete une des personnalites les plus remarqua- 
bles que lTnde ait produites. Malgre la courte duree de son regne ; 
il a laisse des traces ineffa 9 ables dans le pays. Les grandes routes 
construites par lui subsistent encore ; le systeme de bimpot foncier 
etabli par Scher Schah fut retenu non settlement par le grand 
mogol Akbar et ses successeurs mais egalement par les Britanniques 
durant leur occupation de lTnde. 

Scher Schah mourut le 22 mai 1545 a Kalindjar. Dans 
V “ Encyclopedie de VIslam”, tome IV, p. 391, on decrit sinsi le 
regne de Scher Schah : 

“ Des aliments cuits et crus etaient assures aux Musul- 
mans et aux Hindous, des chevaux de poste se trouvaient 
toujours prets, et des arbres fruitiers plantes au bord des routes 
rafraichissaient le voyageur 99 . 


Dans le Rapport annuel dela SocUU Asiatique pour l’annee 1864- 

1865, publie par J. Mohl dans le Journal Asiatique de juillet 1865, 

pages 11a 132 il y a une reference a Garein de Tassy aux pages 84 
et 85. 


Il est dit que, outre le discours annuel d’ouverture du cours, 
Garein de Tassy a publie la traduction de bhistoire de Scher Schah k 


partir de la version hindoustanie. D’apres Mohl cet ouvrage 
d’Abbas Khan Surwani est plus interessant et plus exact que le 
chapitre de la grande histoire de Farischta sur la meme question. 

On trouve aussi un resume de Thistoire de Scher Schah dans 

traduits par Langles en 1805. Dorn, le 
orientale a rUniversite de Kharkov 


les ££ Voyages de Hodges ” 

professeur de litterature 

(Russie) a traduit l 9 u Histoire des Afghans 
la premiere 


en anglais en 2 parties : 
a paru a Londres par les soins du Comite des traduc¬ 
tions orientales en 1829 et la seconde partie a paru en 1834, 5 ans 

apres la premiere a Londres. Il y est donne le recit des faits et 
gestes de Scher Schah. 


o 


o 


0 


o 


Les animaux en discussion 
intitule Tahfat-4-Ikhwdn ussqfd. 


avec Vhomme, extrait de l’ouvrage 
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Sous ce titre Garcin de Tassy publia un article de 118 pages, 
dans la 'Revue de VOrient en 1864. Par la suite il l’a reeditd en 
hinserant en 1876 dans son livre “ Allegories , recits poetiques et 

pages 73 a 188. En ce qui concerne la Revue de 
VOrient , voici la reference precise : Nouvelle serie tome 14, 1861 et 
1862, pages 310, 326, tome 15, 1863,;pages 21 - 37, 93 - 102, 214 - 
255, 307 - 321 ; tome 16, 1863, pages 5 - 26, 86 - 98, 137 - 146, 

sous le titre “ Les animaux , extrait de 1* ouvrage arabe intitule : 
Cadeau des freres de la purete , Tahfat-i-ikhwdn ussafd , traduction 
de la version hindoustanie ”. 

Ihhwdn Ussafd est un celebre ouvrage pliilosophique du 10^ mc 
siecle, redige par un groupe de savants arabes. II s’agit d’une 
societe dont les mombres voulaient etablir line reconciliation entre 




chants popnlaires 


la foi et la raison, la science et la religion. O’etait une affaire 
delicate, ils ont done choisi un style qui devait les cacher et les 
camoufler. C’est ainsi qu’ils se sont servis d’allegories, entre autres 
methodes stylistiques. Ils ont redige cinquante et un trails qui 
devaient en principe englober toute la science de leur dpoque. Un 
de ces traites est rddige sous forme de dialogue entre les animaux. On 
trouvera ce chapitre dans le deuxieme volume de l’edition de 
Beyrouth 1957, pages 203 a 377. II s’agit de la Risala huit, 
intitulee “ la physique du corps,” ou hauteur parle de la creation 
des animaux et de leurs categories. L’apparence est d’une fiction 
et d’un roman, mais en rdalite c’est un ouvrage philosophique. Cc 
chapitre du Ikhwdn ussafd est tres apprecie par le grand public, de 
sorte qu’on l’etudie dans les lycees et dans les ecoles. On l’a traduit 
en diverses langues, dont l’ourdou. Et c’est a partir de l’ourdou 
que Garcin de Tassy i’a fait passer en fran<jais. Le traducteur ourdou 
dit en toute franchise, qu’il 

et en 


remanie le texte en supprimant 
alldgeant le style. Voici ses propres 


a 


certains passages 


paroles : 


Taylor m’a demande de 
chapitre de Vlkhwun Ussafa , comportant 

betes, mais dans un style 

n’employant an cun mot difficile et en 

techniques et les discours 

elimine les discours ainsi que la plupart 

rapport avec 

ce dialogue, cxcepte ce qui avait un rapport avec le terme 
principal 


Le Captaine John Wiliam 
traduire on ourdou le 


la polemique entre Fhomme et les 
extremement simple 
supprimant meme les termes 
recherches. Done fai 

des termes techniques qui n’avaient aucun 
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La traduction ourdoue fut faite par Ikram Ali, et publiee a 
Calcutta en 1810. Une deuxieme edition a paru a Londres en 1861, 
sous l’occupation britanniqne de l’lnde, car nn grand nombre 
d’Anglais devaient etudier Tourdou pour des besoins administratifs. 
Les professeurs Duncan Forbes, du King's College et Charles Rieu 
de TUniversity College de Londres ont publie, selon leurs propres 

i new edition revised and corrected ” mais en com- 


i i 


expressions 

parant les deux editions ourdoues nous constatons que cette revision 
consiste seulement 'en une division en paragraphes, une table des 


matieres et quelques sous-titres. 

Nous pensons que c’est a partir de cette deuxieme edition que 
Garcin de Tassy a prepare sa traduction franchise, car ce dernier 
ouvrage a paru a Paris en 1864. Cet ouvrage a eu une deuxieme 
edition lorsque Garcin de Tassy le publia dans ses “ Allegories 57 en 

1876, pages 73 a 188. 

La traduction de Garcin de Tassy comporte 118 pages, 
est peut-etre interessant de resumer le contenu de cc traite. 
Nous trouvons ce resume dans 1’edition anglaise, qui elle-meme 
l'avait extrait de l’original arabe, publie a Calcutta en 1812 : 

“ Les animaux et les hommes sont supposes porter leurs 
plaintes reciproques devant le roi des djins. Les animaux 
se plaignent de l’injustice et de la cruaute de Thomnie; 
et Thomme se- plaint de l’insubordination des animaux et de 
leur negligence dans l’execution de leurs devoirs. Le point a 
determiner est de savoir si iTiomme possede le droit de domina¬ 
tion sur les animaux. Les animaux affirment que par nature 
ils sont libres; et que les pretentions de Thomme a la qualite 
de maitre sont injustes. LTiomme par contre maintient qu’il 
possede une superiority naturelle sur les animaux, il les accuse 
d avoir abandonne leur service, et il les reclame par consequent 
comme sa propriety. 

Le roi convoque un conseil et le proces commence. Les 
reclamations de ITiomme sont d’abord presentees, et les animaux 
y repondent. Les deux plaidoiries paraissent au roi si balancdes 

et si egales qu’il decide de prendre l 7 avis des plus capables 

1 

parmi les juges et les juristes. Les animaux sont alarmes et ils 
pensent que dans les instances judiciaires tout depend de 
Thabilete et de ^eloquence de l’avocat. Ils craignent aussi qu’en 

ce domaine ils ne soient inferieurs a leur adversaire ; ils ont done 

* 

recours a ce que l’auteur appelle “ les tribus des animaux 


Il 
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Des messagers sont envoyes dans ce but a six differentes 
categories d’animaux : Les fauves, les 'oiseaux, les oiseaux de 
proie, les insectes, les reptiles et les poissons. Le recit de ces 
assemblies sera considere peut-etre comme la partie la plus 
attrayante de ronvrage. L’ambassade des oiseaux en parti¬ 
cular est pleine de vie et d’interet: non seulement a cause de 
sa belle description, mais aussi des beaux sentiments moraux 
qu’elle suscite. Les chanteurs a plumes elevent Fun apres 
l’autre leurs notes pour faire l’eloge de leur Createur et adres- 

wr 

sent a 1’homme l’admonition. Le lecteur est non seulement 
interesse mais charme de voir que le chemin epineux de la 
science est parseme de si belles fleurs. Les envoyes des tribus 
d’animaux se rassemblent enfin, et le proces s’ouvre. Le roi 
jette un regard sur tons avant d’entrer effectivement dans 
l’examen de raffaire 3 et pose quelques questions sur les points 
litisfieux. Observant chez les homines des costumes differents 




b 


et des apparences diverscs il s’informe de ce qu’ils signifient. 

le lecteur voit defiler les representants des differentes 

nations de la terre Chacun donne successivement des ren- 

en stricte conformity avec la verite 


Ici 


seignements sur son peuple 
historique. 

s’enquiert aussi a leur sujet. 
conformement a Thistoire naturelle telle qu’elle etait connue a 


Observant ensuite les envoyes des animaux, le roi 

Et a leur tour, ils lui sont dicrits 


l’epoque de l’auteur. Apres ces preliminaires assez longs, et 

qu’il serait ennuyeux pour le lecteur de decrire en detail, bien 

que le charme du style et la nature interessante du sujet absor- 

Les representants de 


bent le lecteur, le proces commence, 
l’liomme produisent tous leurs arguments importants, et insis¬ 
tent sur les nobles arts et sciences qu’ils cultivent, les nomb- 

conforts qu’ils possedent, la religion, le culte de Dieu et 

adoration qu’ils connaissent et pratiquent. Leurs 

habits, leurs lois, leurs gouvernements, 


reux 


orne 


son 

ments et leurs riches 


leurs 


poetes, leurs philosophes, leurs grammairiens, 
orateurs, leurs artisans, leurs techniciens, l’attention qu ils por- 

l’education, leurs connaissances en astrologie, etc. . . . 


leurs 


tent a 

sont cites comme autant de preuves distinctes et incontestables 
de la superiority naturelle de l’homrae ainsi que de son droit 

naturel a dominer les betes. 

A ces arguments, les envoyes des differents animaux repon- 

tour et I’attention du lecteur est retenue par une 


dent tour a 
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serie de descriptions on l’habilete des animaux se manifeste et 
on l ? on voit qne sur differents points la puissance des betes 
depasse de loin celle des hommes. Les arguments sont evidem- 
ment tels qu’ils viennent naturellement a V esprit, mais ils sont 
prdsentds d’une maniere si habile et si judicieuse qu’ils ne man- 
quent pas d’amuser le lecteur. 

La fin du proces est admirablements congue. II apparait 
en effet que les homines sont destines a Tau-dela, oh ils scront 
recompenses ou punis selon leurs actions d’ici-bas. Cela deter¬ 
mine le litige en leur faveur : par consentement unanime la 
souverainete est decidee en faveur de rhommc V* 


Garcin de Tassy a supprime les quatres pages de l’introduction 
de la traduction ourdoue, mais il a ajoute quelques notes, des som- 
maires, et quelques renvois. En comparant la traduction avec le 
texte ourdou, nous constatons qu’elle est assez fidele ce qui prouve 
que Garcin de Tassy possedait une bonne maitrise de la langue our¬ 
doue, des l’epoque ou il a traduit cet ouvrage. Eemarquons en passant 
que Garcin de Tassy n’a pas porte beaucoup d’attention a rechercher 
les defauts de la traduction ourdoue. Par exemple, dans le chapitre 
13 (pages 50, de l’edition 1864), Garcin de Tassy prend comme nom 
propre le mot Ya^ub. Or Ya^ub n’est autre chose que la reine des 
abeilles. 


Parfois il a omis quelques mots, probablement par megarde, 

mais ces lacunes sont sans grande importance, Par exemple a la 

* 

page 108, il traduit “ tous les hommes garderent alors le silence 5 *, 

i 

tandis que 1’original ourdou dit: “ Ennuyds, tous les hommes se 

i 

sont tus pendant un moment 

Dans le rapport annuel de la SociSte Asiatique de Paris pour 
rannee 1863-64 (Journal Asiatique juillet 1864, pages 11 k 136) par 
Jules Mohl 5 nous lisons page 58, la remarque suivante : 

Je n’ai rien a mentionner sur lalitteraturc arabe propre- 

ment dite, excepte une nouvelle traduction du traite des 

1 

animaux, extrait de Vlkhwan al safa . M. Dieterici, de Ber¬ 
lin, avait publie il y a quelques annees une traduction allemande 
de ce meme chapitre, faite sur le texte arabe. Aujburd’hui 


it 


Tkhwan Ussafa , Calcutta, 1812, p. 4, 6. 
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M. Garcin de Tassy nous le donne en fran^ais cl'apres une ver- 
sion liindoustanie, et il ne parait pas avoir connu le travail de 

M. Dieterici, ce qui est a regretter, car il nous aurait peut-etre 
donne la traduction de quelque autre partie de cette collection 
tres curieuse de traites philosophiques ”. 


o 


o 


0 


o 


Anecdote relative au Erij-Bhaltha traduite de Vhindoustani . 
Journal Asiatique , volume 11, juillet 1827, pages 298 a 303. 

Dans ce petit article Garcin de Tassy donne le texte hindous- 
tani et la traduction franchise d’une anecdote amusante: Un 
chanteur recita devant rempereur Akbar un vers en 
L’empereur demanda a ses courtisans le sens de ce vers, 
expliqua a sa maniere. En effet le vers contenait le mot Bar qui 
signifie a la fois porte, l’eau, les larmes ainsi que les cheveux. 
Dans le contexte chacun de ces sens etait valable, d’oii les differentes 
interpretations. La richesse de la langue Brij-Bhakha impres- 
sionna 1’empereur, dit Tanecdote. 

Garcin de Tassy ne cite pas la source. 


Brij-bhakha. 

Chacun 


o 


o 


o 


o 


Livre de voyage (Siyahat-Nama) ou Itineraire de Delhi d 
Londres , par Karim Khan, de Jhajhar, traduit de VHindoustani par 
{}arcin de Tassy t de VInstitut, etc. . . . Revue de VOrient , de 
VAlgerie et des Colonies t 1865, serie 4°, vol. I, p. 105 a 141 et 641 
a 663. 


En 1839, ^empire mogol existait encore nominalement. Le 
Padischah de Delhi, considdre par les Musulmans de lTnde comme 
le representant du Khalifat, donnait encore des instructions aux 
nabab des provinces- Akbar Schah II venait de monter sur le trone 
vermoulu du grand Akbar, et il parait que, pour obtenir de meilleu- 
res conditions honorifiques et financieres, il crut devoir envoyer a 
Londres aupres des directeurs de l'Honorable Compagnie des Indes 
qui gouvernait alors cc beau pays, un agent special nomme Karim 
Khan, lequel partit de Delhi pour l’Angleterre le 23 ramazan 1255 
(ler decembre 1839). Il resta en Angleterre jusqu’au 23 de ramazan 

1257 (8 novembre 1841). Karim Khan a ecrit en hindoustani jour 
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par jour le recit de son voyage, mais en gardant le silence le plus 
absolu sur sa mission. 


Karim Khan, l’auteur de cet itineraire, natif de Jhajhar pres de 

Delhi et Afghan d’origine, etait fils de Ivacim Khan et petit-fils de 
Talib Khan. 


Le savant orientaliste Duncan Forbes, qui ra beau 


coup connu, nous apprend que c’etait un homme tres inteligent qui 
s’enquerait avec grand soin des usages europeens et de tout ce qui 
tenait au gonvernement (page 106): points sur lesquels M. Duncan 
Forbes fut un de ses principaux informateurs ; car il parle facile- 
ment Thindoustani tant a cause de son sejour dans lMnde qu’en 
qualite d’eleve le plus distingue du celebre'Gilchrist, celui de tons 
les Europeens de son temps qui, au dire deslndiens les plus instruits, 
savait le mieux l’hindoustani qu’il appelait “ la grande langue 
usuelle de lMnde : the great colloquial language of India ”. M. Forbes 
eut cependant quelque peine a faire comprendre a Karim la nature 
de la constitution anglaise, du Parlement et de la Chambre des 
Communes. Celui-ci avait comju d’abord le plus profond mdpris 

n’ont pas le pouvoir de faire peril* un 

ou d’un tribunal, mais il finit 


pour les rois europeens qui 
coupable sans la decision d’un jury 

par reconnaltre Tavantage de ces procedes moins sommaires. 


Afzal Ali, indien qui habitait Londres pendant pendant le se- 

jour de Karim Khan et dont ce dernier parle frdquemment, resida a 
Londres de 1838 a 1841 
Satara 


en qualite de Wakil “ agent du Raja de 
. Il avait visite cette grande capitale vingt ans auparavant 
en qualitd de secretaire de l’ancien agent du meme Raja, et a cette 
epoque il fut intimement lie 


avec Gilchrist et avec M.D. Forbes. 

Il parlait Thindoustani coxnme Karim et il savait le 
l’arabe. 


persan et 

Il etait poete et avait composd un Diwan ; il dcrivait aussi 

impressions et il le communiquait regulierement 
Il avait I’intention de le faire lithographier a. 

Bombay k son retour : mais il n’est pas probable qu’il ait realist 
ce projet 


un Journal de ses 


& M. D. Forbes. 


car il avait promis k M.D. Forbes de lui envoyer un 
exemplaire pour etre traduit en anglais, ce qu J il na pas fait. En 
1841 le Raja de Satara fut depose et envoyd 
tique pour le reste de 


comme prisonnier poli- 
ea vie a Benares ou il patronna la litterature 


hindoustani, et Afzal Ali dut 


a cette epoque retourner a Bombay. 


L’itindraire de Karim est ecrit comme 


un vrai journal de 

voyage: chaque jour a son article, quelquefois d’une ou deux lignes 

seulement 


pour dire qu’il n’a rien k signaler. 


Nous n’en avons 
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traduit que ce qui nous a paru utile ou interessant a eonnaitre. 
voyage se divise naturellement en quatre parties : 

i 

1. De Delhi a Calcutta. 

2. De Calcutta a Londres. 

3. Sejour a Londres. 

4. Consideration sur l’Angleterre et sur son histoire. 

Les histoires indiennes ne parlent pas de cet episode et 
somrnes reconnaissanta 

renseignements precis tout en traduisant un ouvrage qui ne manque 
pas d’interet litteraire. Nous ne possedons pas l’original, mais nous 
croyons que lc sens du contenu a fidelement ete conserve dans la 

traduction. 


Ce 


nous 


a Garcin de Tassy d’apporter quelques 


o 


o 


o 


o 


Hir et Ranjhan ” ISgende du Penjab traduite de Vhindoustani 
par Garcin de Tassy . Revue de VOrient, nouvelle s6rie, vol. 6 
tembre 1857 pages 113-148 4 Paris. 

On la retrouve redditee dans Allegories , Recits PoStiques et 
Chants Populaires pages 481-516, en 1876. II a traduit le livre 
de Macbul Ahmad (qui naquit au Panjab et habita a Delhi ou il 
publia cette legende connue en 1265 de 1’Hegire ou 1848-1849) 
prose mfelee de vers. Garcin de Tassy ecrit dans les 
minaires 


a 


sep 


en 


cc 


Preli 


> J 


U 


Le recit est de la derniere simplicite, ainsi qu’on en 

jugera facilement par ma traduction, abregee par des coupures 
et des analyses. II a une veritable valeur litteraire et ethno- 
logique a cause des descriptions ddtaillees qu’on y trouve 
revetues du costume de V Orient, tantot avec la rime, tantdt avec 

le rythme, quoiqu’en prose, et par le luxe des citations arabes, 
persanes, urdues et hindies ” x . 


Au Panjab Thistoire amoureuse de Hir et Eanjhan est tres 

celebre et'toute la jeunesse du Panjab la chante avec emotion, ardeur 

et zele. Garcin de Tassy a egalement releve ce que dit Macbul dans 
sa preface : 


Hir et Eanjhan , Bevue de VOrient, septembre 1857 Preliminaires, p. 133. 
Allegories, p. 481. 


13 
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L’histoire de Hir et de Ranjhan est consideree dans 
rinde comrne etonnante, attachante, piquante, intdressante et 
singuliere, quoique vraie. En effet, d’apres cette histoire, c’est 
en voyant en songe un jeune homme qu’une femme en devient 
amoureuse, et c’est pom* avoir entendu l’exposition des belles 
qualites de celle-ci que le jeune homme est fou d’amour ” l . 


n 


II y a plusieurs versions de ce roman dont une en vers. Garcin 
de Tassy l’a connue de nom et il la signale d’apres le catalogue de 
Sprenger, sans preciser davantage. Apparerament, il s’agit de la 
version poetique par Waris Ali Schah en panjabi. Garcin de Tassy 
n’indique pas clafrement 4 partir de quelle langue il a traduit cette 
legende panjabie. Il dit seulement que Toriginal a ete redige par un 

certain Macbftl et venait d’etre publie 
cette edition a Paris, nous ne pouvons rien dire a ce sujet: nous 
nous sommes contentee de citer des renseignements empruntes a 
Garcin de Tassy lui-meme qui la decrit dans ses remarques preli- 
minaires. 


Ne trouvant pas 


a Delhi. 


o 


o 


o 


o 


Dans le Journal Asiatique de fevrier 1836, pages 198 - 199, et 
de mars 1836, pages 296 - 299, d’avril 1836, pages 411 - 412, Garcin 
de Tassy a publie quelques anecdotes en hindoustani avec traduction 
franfaise. Apparemment il restait de la place sur le placard de 
Timprimerie, et pour en profiter Garcin de Tassy a insere ces quel¬ 
ques morceaux, sans introduction ni autre explication. Sur le 

i 

premier morceau seulement, publie en avril 1836, il signale que la 
meme anecdote se retrouve aussi en persan dans le Baharistan de 
Jami. 


o 


o 


o 


o 


^inexorable courtisane et les talismans , eonte hindoustani 

jf 

J 

traduit sur un manuscrit de la Bibliotheque imperiale de Paris, 

Revue orientate et amSricaine tome 10. 1865, page 14-157. 

!& 

Garcin de Tassy ne cite ni le nom de l’auteur ni le titre de 
l’original. En 10 pages il traite de quelques traits de la vie des 


ibid., preliminaires, p. 117. Allegories , p. 485. 
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rois, des princesses, des ministres, bref de la vie a la cour royale. II 

% 

faut penser que cette traduction, dont l’original nous resfce inconnu, 
est fidele au sens du texte et non pas a la lettre, comme c’est 
i’habitude de Garcin de Tassy dans ses traductions. 


(b) Traductions de Vhindi. 

Proclamation de Lord Ellenborough (gounerneur de V hide) au 

4 

sujet des portes du temple de Somnath, traduite du texte hindi en 

frangais, dans le Journal Asiatique , 1845, pages 398 - 404. 

Au cours du dixieme siecle, plusieurs gouvernements provinciaux 
devinrent si puissants et si independants que le calife Abasside de 
Baghdad, leur souverain legitime, ne pouvait que reconnaltre comme 
faits accomplis les changements dus a l’anarchie dans les provinces, 
au fur et a mesure que ces changements y survenaient. Parmi les 
gouverneurs hereditaires dans les provinces, il y eut Mahmoud de 
Ghazna, qui succeda a son pere en 997. II est celebre dans l’histoire 
pour ses incursions dans lTnde. Chaque ann6e il quittait Ghazna, 
sa capitale, et dirigeait une expedition vers 1’une quelconque des 
regions de 1’immense continent indien. Parmi ses expeditions, il y 
en eut une qui le conduisit en 1024 jusqu’au Gudjrat et il conquit la 
ville fortifiee de Somnath, et cela malgre des forces hindoues tres 
importantes reunies pour defendre le celebre temple de cette ville. 
Le Sultan Mahmoud brisa l’idole, confisqua ses tiAsors et emporta 

triomphalement les portes memes du temple a Ghazna (pour les 
details, voir Dr. Mohammad Nazim, Sultan Mahmud of Ghazna , 
Hydarabad (Inde), entre autres ouvrages). 


Eanjit Singh en 1831 avait essaye de restituer al’Inde cesporfces 
sacrees mais il n’avait pas reussi. L’armee anglaise, apres avoir 
pris deux fois la ville de Ghazna, fit remettre les portes de Somnath 

en 1842. 


Garcin de Tassy dcrit au debut de l’ouvrage : 


La victoire seule pouvait les arracher a leurs gonds et 
Lord Ellenborough a voulu faire de ces portes celebres le 
principal trophee de la vengeance britannique 


u 


Le premier octobre 1842, Lord Ellenborough fit cette pro 
clamation en hindi: 


Freres et amis, notre armee, qui a vaincu dans le combat, 
emporte triomphalement du pays des Afghans, les portes du 
temple de Somn&th, et de la tombe brisee du Sultan Mahmoud? 


ic 
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on voit maintenant la ville Ghazni en mines. Enfin, i'injure 
faite il y a huit cents ans est reparee. Les portes du temple 
de Somnath, qui, depuis si longtemps etaient un signe de votre 
humiliation antdrieure, seront desormais la marque bien ecla- 
tante du pouvoir et de la gloire de votre pays ” h 


Par la suite on a appris que Lord Ellenborough fut trompe et 
que les vraies portes de Somnath resterent toujours a Kabul. Cela 
ajouta a rimpopularite d’Ellenborough, causee par sa politique peu 
intelligente. Mais Garcin de Tassy n'avait pas connaissance de ces 
details, lors de la publication de son article en 1845 dans le Journal 
Asiatique . II n’en parle pas du tout. En 1948, le temple fut 
restaure par ordre du gouvernement indien pour une somme 
s’elevant a dix millions de ronpies, et inaugure par le President de 
la Kepublique indienne. Ce fut M. K. Munshi, un des ministres du 
gouvernement central de Unde et un des specialistes des antiquitds 
hindoues, qui fournit, sur la base des textes classiques, les details 
sur le plan et Tarchitecture de ce celebre temple afin de le restaurer 
selon le plan originel. 


o 


o 


o 


, o 


Ligende de Sacountala d'aprbs la version hindouie du MaliA- 
bharata, petit travail de 20 pages dans la Revue Orientale en 1852, 
reproduit dans Allegories . . . . p. 517 - 535. 

Comme le dit le titre il s’agit d’un episode du Mahabh&rata 
d'apres la version hindouie de Gokulnath. Le texte original se 
trouve dans la Ghrestomathie hindouie et hindie , a l’usage des eleves 
de l’Ecole des Langues Orientales vivantes 
suivantes. 

Il y a plusieurs traductions de Sacountala non seulement en 
fran$ais, anglais, allemand et en d J autres langues europeennes mais 
aussi en langues orientales, surtout en langues indiennes. Non 
satisfait de la traduction fran 9 aise de Chezy, La Reconnaissance de 
Sacountala, Garcin de Tassy juge utile de traduire le meme 
episode d’apres la version de Gokulnath. 

v 

Garcin de Tassy trouve cette version exeellente. 




pages 112 et 


quoiqu’un peu abregee, 

Il avoue en outre 


Proclamation de Lord "Ellenborough au sujet des portes du temple de Somnath , 
Journal Asiatique , vol, 5, 1845, p. 8. du tire-a-part. 
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que I’original a bien des passages obscurs qui ne sont pas eclaircis 
inalgrd les efforts des traducteurs et commentateurs. 

II y a qnelques notes ajoutees a la traduction. 


o 


o 


o 


o 


Tableau du Kali Yug on - Vage dujer par Wischnu-D&s, traduit 
de l’hindoui. 

Dans cet article publie dans le Journal Asiatique de mai-juin 
1852, pages 551 a 561 Garcin de Tassy fait connattre aux lecteurs 
frangais le contenu d’un poeme indien dont il avait deja donn6 le 
texte dans la chrestomatie hindoustanie. La traduction est accom 
pagnee de quelques notes et d’une introduction pour initier le 
lecteur a ce poeme ainsi qu’a son sens mystique. 

t 

Eappelons que d’apres la philosophic indienne, il y a plusieur 
4poques dans le destin de l’humanite. Dans le Kali, Thumanitd, souf 
frira de l’ignorance, les gens se comporteront d’une faqon facheuse 
etmeme les pretres ne rempliront pas leurs devoirs. Bref dans le 
Kali on n'a aucune satisfaction a attendre. 

Cet article fat insdre dans les Annales de Musee Guimet , tome 
1, pages 77- 84 qui le pr^sentait comme une publication originale 
done publication posthume de Garcin de Tassy. Le Journal 
Asiatique de juillet 1881, page 27, n.l a fait la rectification. 

(c) Traductions de Varabe . 


3 


) 


Les oiseaux et les fleurs , allegories morales (kashf al-asrdr an 
hukm at-tuyur wa ’ l-azhar) par un auteur arabe Izzudin al Maqadisi . 
C’est un ouvrage allegorique de 268 pages. D’apres les renseigne 
ments donnes dans sa traduction par Garcin de Tassy, 1’auteur 
mourut le 12 fevrier 1280 a la suite d’un accident. On ne connatt 
pas grand’chose de lui sinon que son pere s’appelait Abdus-sal&m. 




D’apres Brockelmann (Geschichte der Arabischen Litteratur , 

voL I. page 587), il s’appelait Izzuddin Abdus Salam Ibn Ahmad 

% 

Ibn Ghanim al Maqdisi al Waiz; quant a la date de sa mort, 
Brockelmann donne 1279 avec un point d’interrogation. 

le meme auteur le titre complet de cet ouvrage serait Kascf al 
Asrdr 

de nombreux manuscrits > et siemaVe 
Caire 


D’apres 


v 


an al-Hikam at-Tuyut waiAlaz 


Il rappelle l’existence 




+ 






W 


' +. 




’* . 


ile^Tj^l.^Qpx.rage a^te imprime an 
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Garcin de Tassy, il y a line traduction persane dont le manuscrit 
existe a Istanbul dans la bibliotheque de Waliuddun n° 1630 ; et 

une autre traduction allemande par C. E. B, Peiper Stimmen aus 

§ 

clem Morgenlande i Hirschberg 1850. D’apres le supplement de ce 
meme ouvrage, vol. ler, pages 808-809, Brockelmann nous apprend 
la decouverte de plusieurs autres manuscrits ainsi que celle de 
nombreuses editions. Evidemment il a connu la traduction frangaise 
de Garcin de Tassay. 

i 

Garcin de Tassy avait consulte quatre manuscrits de cet ouvrage 
pour etablir le texte ainsi que pour en donner line traduction fidele 
sans fetre litterale. Il y a ajoute quelques notes explicatives a la fin 

r 

de la traduction. Il va de soi qu’une traduction litterale serait 

4 

presque incomprehensible pour le lecteur frangais. L’auteur fait 
parler ou bien une fleur ou bien un oiseau ou une bete, et chaque 
discours donne a reflector. La traduction ne semble pas etre tres 
bien faite, Par exemple dans la 9e allegorie page 32 le jasmin 
parle en ces termes “ aussi les amants me choisissent-ils pour 
m’offrir a leurs mattresses Tandis que Toriginal arabe wa ’ l-tarad - 
dudu ila al-ahbabi hinan ba 1 da hinin [xxx] signifie : u Je visite les 
amis de temps a autre De meme dans la 16e allegorie, page 48 
le fancon parle u Du milieu de l’enceinte la chasse ”, mais Toriginal 
arabe dit huwa fi maydan al baraz [xxxi] ce qui signifie a alors qufil 
etait dans le champ de combat Cette traduction a paru en 1821, 
c’est-a-dire au debut de Tactivite litteraire de notre auteur et comme 


il s’agit de Tarabe, langue que Garcin de Tassy connaissait le moins, 
les defauts qu’on remarque ne doivent pas etre trop mis en relief. 

L’auteur s’est donne bien de la peine pour expliquer les diffi- 
cultes du texte. 


Ainsi pour une traduction de 125 pages, il a ajoute 

des motes plus volumineuses encore. Si le texte cite un verset du 
Coran il 


se refere au passage exact, quetquefois il indique des pas 

sages paralleles d’autres auteurs. Parfois il cite les auteurs grecs, latins 
hebreux etc . 


. . Lorsqu’il veut traduire le nom arabe d’une fleur 
d’une plante ou d’une chose semblable, il discute longuement par 

exemple de la page 142 a 147 pour traduire le mot arabe ban qu’il 
traduit par £c Le saule d’Egypte 

auteurs anglais ou latins comme paralleles 


A la page 151 il cite meme les 


au passage qu’il traduit. 


o 


0 


o 


0 


Ohezy a donne un compte-rendu detaille de cet 

mois d’aout 1821, pages 495 a 503 sous le 


ouvrage dans le 


Journal des Savants du 
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titre de Kitdb hash/ al-asrar 6 an hukm at-tuyur wa ’ l-azhar on Les 
Oiseaux et les Fleurs II ecrit: 


II semble que ce soit particulierement aux peuples de 
I’Orient que la nature, d’une main libdrale, ait pris plaisir a 
prodiguer les inepuisables tresors de l’imagination ” h 


CL 


L’ouvrage de Moqadesi, ecrivain arabe du 13e siecle comporte 
introduction fort agreable et 37 allegories composees daus une 

elegante 2 . II cite la 15e allegorie en arabe et 
pour que le lecteur puisse prendre une idee de 
et du style de M. Garcin de Tassy, qui a ce qu’il nous 
manque pas de mouvernent et d’une certaine grace ” 3 . 

1’allegorie du corbeau . . . je lis 

ce trait dont je ne peux me refuser le plaisir de le rapporter 

reponse plus que naive du grand Puzurdj 

. Quelqu’un demandait 

rang 


uue 


prose poetique tres 
en fran 9 ais 
1’ouvrage 


U 


semble, ne 

Dans les notes qui tiennent a 


< C 


encore 

ici . . . II s’agit d’une 
mirh . . . illustre vizir de Nouchirvan . . 
a cet homniG celebre par quels moyens il etait parvenu au 
eleve qu’il occupait: C’est, dit-il, en montrant dans ma diligence, la 

diligence du corbeau; dans mon 
mes flatteries, les flatteries du chien. 


avidite, l’avidite du porcelet, dans 

Phrase dont voici le texte 


‘db wa hirsin ka-hirs al-khinzlr 

• m * * 


bi bukurin ka-buhur al-gw 

ka-tamalluq al-kcdb [xxxii] 


arabe: 4 
wa tamalluqin 


II nous sera permis de dire que la traduction de cette phrase est 

partiellement fausse, car le mot arabe ne signifie pas diligence mais 

. Le vizir veut dire que je me leve tot le petit 

matin comme se leve tot le corbeau, chose dont la sagesse n’echap- 
pera a personne, et on ne pent pas dire que dans cette reponse il y 

ait quelque chose qui soit “ plus que naif 

# 

IP 

Chezy dit encore : 

le ban [xxxiii] . . . ne 
]usqu'a ces jours, un 

(sals aeguptiaca) et les raisons qu’apporte M. Garcin de Tassy 




<< 


se lever tot 


serait pas comme on l’a cru 
myrobalanier, mais une espece de saule 


i i 






Journal cles Savants d'Aout 1821. p. 495, 

p. 497. 
p. 498. 

p. 502. 




3 
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a Pappui de son opinion paraissent bien fondees ” b De meme 
dab [xxxiv] ne doit pas §ire empruntd au grec mais au 

II est bien plus probable que les Grecs auront pris 


it 


contraire 

son nom dbme langue semitiquc ” 2 . 


Et Chezy termine en disant: 

Ajoutons que M. Garcin de Tassy a dedie ce premier 
fruit de ses travaux a M. le baron Silvestrede Sacy et qu’il a 
ete admis a l’honneur de le presenter au Roi, dont la haute 
bienveillance aime particulierement a se repandre sur tous 
ceux de ses sujets qui, en quelque genre que ce soit, parcourent 
la carriere des lettres avec succes *' 3 . 


< i 


o 


o 


0 


0 


Stance de Maraghah traduite de Varabe de Hariri, Journal 

Asiatique, 1822, tome ler, pages 292 - 299. 

La piece d'or, seance de Hariri traduite de Varabe, Journal 

Asiatique, tome 3, 1823, pages 205 - 208. 

La caravane, stance de Hariri , traduite de Varabe, Journal 

Asiatiguey tome 5, 1824, pages 98 - 105. 

» 

I/ouvrage de Hariri, appele Maqamdt , est Tun des plus celebres 
ouvrages de la langue arabe, et aussi Tun des plus difficiles a 
traduire. Comme on le sait, cet ouvrage renferme cinquante 
pieces independantes. II raconte l’histoire d’un tres grand savant 
qui est depourvu de moyens pour vivre, qui parcourt diverses villes 

d’Asie et d’Afrique en se deguisant pour tromper les gens et gagner 

»> 

ainsi un peu d’argent. 

L’ouvrage a ete edite plusieurs fois, a Calcutta 1814, au Caire, 
a Lakhnau, a Paris etc ... II y a egalement des traductions en 
hebreu, en persan, en turc et en plusieurs langues europdenes. On 
en trouvera des details entre autres sources, chez Brockelmann 
G. A. L. volume ler (2e edition) pages 325 - 329, supplement au 

Vol. ler, page 486 - 489. 

Au moment ou Garcin de Tassy publia cet article, on n’avait 
pas encore fait paraitre de traduction frangaise, et la celebre edition 

i* 

1 Journal des Savants, Aout, 1821, p. 502. 

p. 502 - 503. 

„ p. 503. 


1 . 


2 . 


3. 
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de Silvestre de Sacy, de 1’annee 1822, efcait 


encore sous presse, Lien 
que Caussin de Perceval etit publie une edition du texte arabe de 
Cinqnante Seances 


5 t 


a 


? de Hariri 


en 1819. 

La Seance de Maraghan ” est la sixieme seance dans 
roriginal. On i’appelle egalement la seance al-khayfd , ce qu’on 
peut traduire par “ variete.” On possede a l’Ecole des Langues 
Orientalea de Paris la copie personnelle de Silvestre de Sacy de 
1 edition qu’il avait faite, et Lon y voit de nombreuses correc¬ 
tions de sa main y compris dans la seance dont il a publie la 
traduction. Si la celebre edition de Silvestre de Sacy exigeait des 
corrections de texte, on ne pouvait attendre de Garcin de Tassy, 

m 

qui connaissait Larabe certainement moins Lien que Silvestre de 
Sacy, qvLil n’eut pas commis quelques fautes d’interpretation. En 
outre, comrne nous avons eu Loccasion de le signaler a maintes 
reprises, Garcin de Tassy cherchait a etre comprehensible plutot 
que fid el e k la lettre. Par exemple il dira : 

memes qui tenaient les renes de Leloquence, 
n’etaient que les serviteurs des anciens ” L 


u 


c c 


Une traduction litterale serait la suivante : 

En verite mem# le plus merveilleux des ecrivains de 
Lepoque presente, qui tient avec mepris les rfenes de Leloquence 

serait comine independant des anciens, meme si celui-la etait 

* 

maitre de la rhetorique a la facon de Sahban W&il ”. 


cc 


(Sahban Wail est proverbialement celebre pour son eloquence 
et sa rhetorique). 


par Garcin de Tassy publiee en 


La deuxieihe piece 

1823 est la troisieme darns l’orignal arabe. Dans une note, page 
20o, Garcin de Tassy dit que cette seance s’appelle egalement la 
seance de u Gail a et dans plusieurs manuscrits on dit “ La Seance 
de la piece d’or”. Dans Ledition de Sacy, on lit comme titre 

Gail it e ” et “ Dinarite ” contenant Leloge et le 


• \ 


cc 


La Seance 


CC 


mepris d’ici-bas 


Garcin de Tassv dit lui-meme dans la note au debut de cet 

i 


article 


i 


Journal Asiatique, 18-22, p. 293 -294. 


14 
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Je n’ai pas besoin d’avertir que, dans le texte, cet liomnae 
tient un long discours, plein de jeux de mots et de metaphores 

intraduisibles 


C C 


j . i 


Ici aussi nous trouvons que plusieurs passages de 1’original ont 
ete supprimes dans la traduction pour la rendre plus lisible. 

La Garavane ” qui est la traduction de la troisieme piece de 
Hariri constitue la douzieme seance dans Toriginal et s’appelle non 
pas la caravane mais la seance “ Damascene ”. Les remarques que 
nous avons faites a propos des deux precedents morceaux s’appli- 
quent egalement. a ce dernier. On peut ajouter ici pour terminer 
cette analyse, que Garcin de Tassy ajoute quelquefois dans les notes 
des paralleles choisis dans les autres litteratures, persane, latine, 
etc ... Par exemple a la page 103, nous lisons quelques vers 
latins d’Horace, qui disent les memesvchoses que le texte arabe. 


cc 


(d) T rad net ions du per 


san> 


Episode de la vie de San'an, d'apres le pohne persan de Fari - 

Revue de VOrient nouvelle 


intitule Mantic uttair 


duddin Attar 


serie, tome 2, 1855, pages 362 - 367. 

Arrant de publier le texte integral et la traduction du Mantic 

Uttair en 1857, Garcin de Tassy publia cet article pour eveiller 

1’interet du grand public. II s’agit ici d’une histoire mystique et 

Attar cherche par la l’education des debutants en mysticismc. Le 

heros du roman, San’an etait un homme tres pieux. II connaissait 

le Coran entierement par coeur et faisait souvent le pelerinage de 
la Mecque. Un jour il reve a la Mecque qu’il etait alle dans le pays 

de Roum (Byzance). Ensuite il part pour Byzance accompagne de 

Arrive la-bas, il voit une tres belle chretienne. 

Devenu amoureux d’elle, il est pret a faire tout ce qu’elle demande. 

Ainsi il boit du vin, et dans lbyresse il se prosterne devant les idoles, 
brule la copie du Coran et abjure lTslam. Il avait uu grand ami 
a la Mecque qui vint le chercher et reussit a le faire revenir de son 
erreur. Ensuite San’an redevenu musulman rentre a la Mecque. 
Maintenant e’est le tour de la jeune chretienne d’avoir un reve, de 
le suivre et d’embrasser lTslam afin de retrouver 


ses 


son man. 


Journal Asiutique .1823, p. 205, 
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Le manuscrit d’Attar dont Garcin de Tassy s’etait servi, pro- 

venait de la bibliotheque de N. Bland qui residait a-Randall’s Park 

* 

et le manuserit portait une image de la jeune fille de Byzance. 


o 


o 


o 


0 


Mantic uttair on Language des oiseaux, poeme de philosophie 
religieuse par Farid XJddin Attar . C’est sous ce titre que Garcin de 
Tassy a publie on 1857 le texte persan de ce celebre ouvrage 
mystique, Cett edition comporte 184 pages, renfermant 4647 vers. 
Avant de publier sa traduction frangaise en 1863, Garcin de Tassy a 
publie un petit ouvrage intitule, La poesie philo sophique et religieuse 
chez les per sans, d’abord dans la Revue Co?itemporaine. tome 24, liv- 

raison 93 (en l’annee 1856, fevrier-mars, pages 86- 114); ensuite 
comme publication independante. La troisieme edition de ce meme 
ouvrage a paru en 1860 et c’est une edition corrigee et augmentee. 

Dans cet article, Garcin de Tassy donne une analyse detaillee 
de l’ouvrage comme un avant-goCit de la traduction qu’il se proposait 
de publier. Nous y lisons : 


“ Les oiseaux vivaient en republique, mais ils sentirent la 
necessite d’avoir un roi. Un pays sans roi, dit un proverbe 
indien, est comme une nuit privee de la clarte de la lune, et 
une femme vertueuse sans mari. La huppe, que les traditions 
rabbiniques etmusulmanes donnent pour guide a Salomon dans 
son voyage a Saba, et qui, ayant ainsi connu familierement le 
grand roi d’lsrael, etait plus que tout autre oiseau capable 
d’apprecier les qualites que doit avoir un bon roi, la huppe 
disons-nous, propose aux oiseaux pour souverain “ Simorg ”, 
oiseau extraordinaire qui vit an Caucase et dont elle loue les 

admiralties merites. 

& 

Les oiseaux agreent Simorg pour roi, mais ils sont 
effrayes par la longueur et le danger du voyage qu’il faut 
entreprendre pour aller le trouver. Les principaux d’entre 
eux exposent tour a tour leurs objections ou leurs excuses, mais 
la huppe les refute. Leurs raisons sont celles que donnent les 
mondains contre les preceptes de l’Evangile. Quelques oiseaux 
spiritualistes n’elevent aucune objection, et se contentent 
d’adresser a la huppe des demandes sur ce qu’ils ont a faire. 
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Tons les oiseaux se decident enfin a partir, mais la plupart 
perissent en route de faim* cle soif et de fatigue. Enfin, apres bien 
des peines, et apres avoir lranchi sept vallees mysterieuses ils 
arrivent au nombre de trente seulement aupres de Simorg. Or, 

i 

ce, mot signifie en persan trente oiseaux. Ainsi les oiseaux, 
qui representent les hommes, se retrouvent eux-memes en 
Simorg, c’est-a-dire en Dieu ” l . 

Nous y lisons encore. 

. m 

% 

L’allegorie d 5 Attar* est belle, il me semble. Elle presente 
le tableau de l’effrayante verite du petit nombre des elus. C’est 
une eloquente parabole destinee a appeler l’attention sur ce 
dogme terrible ” 2 . 


<< 




II va de soi que 1’analyse et le resume que renferme cet ouvrage 

se basent sur la traduction telle que Garcin de Tassy etait en train 
de Tetablir. 

Par consequent si Garcin de Tassy 
certain passage du texte persan, et s’il se basait 
pour formuler une opinion quelconque, le resultat ne pouvait pas 
etre heureux. n’en donner qu’un seul exemple, Garcin de 

Tassy ecrit dans cette analyse (page 25): 

Ali connait Dieu comme il doit etre connu; que dis-je, 

il fait partie de l’essence divine 

♦ • 

En effet il s’agit la de la traduction publice plus tard : 

D’apres une sentence de Mahomet, Ali connait T 
divine; que dis-je ; il en fait partie 


n’avait pas bien compris 

sur cette traduction 




a 


essence 


Or cette traduction est tout a fait 


erronee et le texte signifie: 


c < 


On connait bien (la parole du Prophete) que le meilleur 

specialise au sujet de 


juge parmi vous est Ali, de merne Ali est 


la personne de Dieu 


En tout cas il n’est absolument pas question chez Attar de la 
deification d’Ali. 


La Pocsie Philosopkique et Pteligi 
ibid, p. 68. 


ieuse ches les Per sans edition 1860 


p. 12 
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Comme nous venonsde le dire, le texte persan fut publie a Paris 
en 1857. Nous ne possedons pas les manuscrits dont disposait Garcin 
de Tassy ; ni les autres manuscrits de cet ouvrage qui permettraient 

collation avec le texte edite ainsi que l’etablissment d’une idee 


une 

exacte de la valeur du texte auquel Garcin de Tassy s’etait arrete. 
Dans la preface de la traduction, Garcin de Tassy avoue lui-meme 

les difficultes qu’il a rencontrees au cours 
termine sa preface par ces mots pathetiques : 


de ce long travail, et il 


Ceux qui liront ma traduction ne pourront, au surplus, 

juste idee de la peine qu’elle m’a donnee malgre 
imperfection, de meme que celui qui chemine paisiblement 
sur le rivage ne peut se rendre compte des anxietes des marins, 
ainsi que le dit une ancienne ballade a.nglaise qui reproduit ce 

celebre hemistiche de Hafiz ”. 




se f'aire une 


son 


i met suhukmran-i sdliilhd [xxxv]. 

Little do the landman know. 

What we poor seamen undergo. 


Eudja demand Ml 


Nous parlerons plutot de la traduction frangaise de 364 pages 
publiee en 1863 a Paris. 

persane, en outre 1*ouvrage de Attar est assez difficile, 
l’epoque ou Garcin de Tassy a essaye de le traduire b oriental isme 

etait encore en Occident a ses debuts. Pour toutes ces raisons 

Comme l’etendue de 1’ouvr 


Garcin de Tassy n’ost pas specialise en lang-ne 

Bt enfin a 


il 


ne faut pas etre tres severe envers lui. 

age depasse quatre mille six cents vers, nous ne pouvons pas 

betudier en entier. Avec ces 
attirons battention de nos lecteurs sur certains passages choisis au 


quelques mots d’introduction, nous 


hasard. 


Vers 1. 


dfrln djan dfrefin-i pah rd 

an Id djan balchshul u Iman Id idle r d [xxxvi]. 

Traduction page 1, Garcin de Tassy traduit ;c louange au saint 
Createur de bame, qui a gratifie de l’4me et de la foi la vile terre ,J . 
Au lieu de la <c terre ”, il serait plus precis traduire par "poussiere 

t 

car ici Attar pense a bhomme qui, selon la croyance musulmane 
aquit de la poussiere. 


{C 


* % 


J 3 
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Yers 2. 


arsh ret bar db bunyacl u nihacl 
klmhiyan ra l umr bar bad u nihacl [xxxvii]. 


Traduction page 1. Apres avoir traduit le texte par les termes 
qui a pose sur les eaux son trone ”, Garcin de Tassy ajoute cette 

allusion au tr6ne de Dieu qui est sur la surface des eaux 

Or le passage de la Genese dit: ££ Dieu se mouvait 




Ci 


note 

(Genese 1, 2) ”. 

au-dessus des eaux ”. II n’y est pas question de trone. II faut 

Alors que son 


plutot penser au Coran (11, 9) ou le verset dit 
trone etait sur les eaux ”, Attar doit penser au Coran plut6t qu’a 

la Bible. 




Vers S. 


asm an ra dar zabardastl biddsh t 

ra dar gayat-i pastl biddsht [xxxviii]. 

Traduction page 1. Garcin dc Tassy traduit: ££ II a donne aux 
cieux la domination et a la terre la dependance Le texte parle 
non pas de la domination et de la dependance* mais seulement de 
la hauteur et de la bassesse c’est-a-dire du ciel qui est en haut et de 
la terre qui est en bas. x 


Vers 10. 


bahr ret az tishnigi lab khushh hard 

% 

sang rd ydqut u klinu rci mu side hard, [xxxix]. 

Traduction page 1. Nous lisons dans la traduction : £ ‘ II a des- 

seche completement la mer ”. Le texte persan dit: £< II a rendu les 

levres de la mer seches par la soif ”, voulant apparemment dire que 

malgre Timmense quantity d’eau dans la mer Thomme y reste 

assoiffe sans une goutte a boire. II n’est pas question de dessecher 
la mer. 


Yers 248. 


sahib-i mi 1 rad,j • 


saya-i haqq hhwadja-i khurshld d at 


> 1 ]. 


Traduction page 14. Nous lisons : 
de son essence Le sens du texte persan est 
Verite (Dieu), le chef essentiellement un soleil 


l’ombre de Dieu, le soleil 

Tombre de la 
Attar joue avec 




a 
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les mots et parle d’un soleil qui donne de Tombre. II s’agit du 
prophete, qui est compare par Attar avec le soleil et* en meme 
temps, Attar le declare comme 1*ombre de Dieu. 


Vers 446. 


mudjtaba djuft-i batul 


murtada u 
klmadja-i ma‘sum damad-i rami [xli]. 


Traduction page 25. En parlant d’Ali, Garcin de Tassy fcra- 
duit le passage par ces mots: “ L’epoux de la Vierge, le chaste 
seigneur, le gendre du prophete La traduction doit etre: 

l’elu, l’epoux de Batoul (autre nom de Fatima), le chef 

Garcin de Tassy 
Vierge Batoul signifie 


L’agree 

protege du pdchd, le gendre du prophete 
traduit le nom propre “ Batoul 
litteralement “ adonnee & Dieu 


CL 


4< 


5 > 


par 


Vers 448 


r i-i din bi-istahqaq-i fist 
mvjtl-i mutlaq c ala ust 


mu 


v 


[xlii]. 


il est le directeur plein 

Nous traduirons 


it 


Nous lisons: 


Traduction page 25. 

de merite de la religion, en est le juge absolu 

II est le chef religieux de plein droit, il est le plus grand 


<< 


ce vers : 
jurisconsulte sans exception 


Vers 450. 


i aqdalaim 4 AH djiin agah ast 


h a 771 






ham 4 All makhsus fl dat all ah ast [xliii]. 


Ali connalt 1’essence 


U 


Traduction page 25. Nous lisons 
divine ; que dis-je : il en fait partie 
haut a propos du livre 

les Persa7is ” la grave erreur commise ici par Garcin de Tassy. 


Nous avons deja signale plus 
La Poesie Philosophique et Beligieuse chez 


it 


Verse 451. 


har du gar burdand liaq ra haq-ivaran 
7nana 1 wad jib amadl bar digarcm [xliv]. 

v 

i 

4 

Traduction page 26. G-arcin de Tassy traduit: “ et, bien que 
ces deux eminents personnages eussent fait porter t^moignage de la 
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krons digncs de con fiance, les mures v auraient mis 
Nous traduirons “ si les deux avaient enleve le 

ce droit, il anrait ineombe aux autres 


verite par des 
emp Vehement 
droit a ceux qui pnssedaient 




de l’empecher. 


Vers 505. 


chun Um ays In lictrf bislninud az ' Umr 

• —R 

guff Ht bigvdar u farig dar guclar [xlv] 


Awis ent entendu 


Traduction page 28. 

ce discours d’Omer, il Ini dit: laisse-moi le Khalifat, resfe libre de 




lorsque 


Nous lisons: 


5 


le-mni ’\est faux; on pourrait 


«< 


soucis Dans cette traduction 
transcrire Owais, et non pas Awis. 






Vers 3740. 


girft r'fi.vi farrul'h v mas ml 

i Mahmud hud 

% 


- 


: 6 and- dashhar- 


XIvi j. 


ruz-f 


Nous lisons : u On raconto qu’un jour 

revue, de Tarmee de Mali,mud . 

•sonnages mais d’ “ un 


Traduction 

F arnkh et Madrid assistaient a une 
Il ne s’agit pas des noms propres de deux per 
jour heureux et favorable 


page 210. 


Il y a sans doute d’autres fantes (mais qui done ne commot pas 
de faute ?), et cela ne signifie pas quo la traduction n’ait pas de 

raerite 


Cost surtout Kesprit 


an contraire elle est encore utilisable. 
de comprehension et la sympathie pour 
Gar c in de Tassy parmi beauconp de ses con 




le sujet qui distinguent 
unporains et collegnes. 


o 


o 


o 


o 


rapport annuel 


Nous pouvons signaler en passant que dans 1 

de juillet 1863, pages 11 a 160, il y a une 
reference a Garcin de Tassy aussi. En effet clans les pages 88 ■ 
on y parle de la publication de la traduction du Mantle Uttair puis on 
resume le contenn de cet ouvrage qui met dans 

A 

rents oiseaux des discours mystiques, 
observation sur Garcin de Tassy lui-meme. 


e 


cle la Societe Asiatique 


) 


la bouebe de diffe 


ni autre 


Il n'y a ni critique 


o 


o 


o 


o 
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Garcin de Tassy publia une lettre qu’une dame lui avait adres- 
see a propos de ee meme ouvrage Mantic XJttair . En effet dans la 
Bevue de VOrient, nouvelle serie, tome 4, 1856, pages 40- 51, on 
trouve la lettre de la Marquise Bl. de S., oil nous lisons. 

J’ai In monsieur, votre interessante traduction du 
Langage des Oiseaux , et c’est avec empressement que je cede 
au desir de vous exprimer tout l’interet qu’elle m’a inspire . . * 


ft 


£ £ 


33 


II s’agit de la reaction d’une dame mondaine, mais eelair^e, de 

cette epoque-la a la lecture d’une oeuvre orientale philosophique et 

♦ 

mystique. Nous ne nous y attarderons pas davantage. 


o 


o 


o 


o 


Dans le Journal des Savants , tevrier 1863, page 135, sous la 
rubrique “ livres nouveaux ” il y a un compte-rendu anonyme de 

I 

17 lignes sur la traduction fran^aise du Mantic Uttair. On ne fait 
qu’analyser le contenu de cet ouvrage, sans se soucier de savoir si la 
traduction etait fidele ou non. 


o 


o 


o 


o 


Garcin de Tassy a ecrit une Note sur Omer Khaiy&m et il a 
traduit quelques vers de ses Rubaiy&t en 1857, 11 pages publides a 
rimprimerie imperiale de Paris. 

P 

Le philosophe Omer, surnomme Khaiyam, est un des poetes 
persans les plus celebres et en m£me temps un astronome et un 
mathematician eonnu. Il naquit a Nisehapur vers Tan 1040 de Tere 
chr6tienne et mourut, &g<§ de quatre-vingt-cinq ans (vers 1125). 


Garcin de Tassy met en lumiere les deux aspects de la pens6e 


d’Omer. 


U 


Les vers d’Omer sont empreints non seulement de se3 
idees spiritualistes qui dddaignent la religion positive et qui, 
sans s’occuper du culte exterieur, se rapportent uniquement a 
Dieu que le poete voit en tout et partout, ce qui le fait tomber 
dans un panth^isme involontaire ; mais, en prenant a la lettre 
quelques-unes de ces Rubaiyats, on eroirait meme que Tauteur 
est atliee et materialiste, et en effet, quoique quelques-uns de 


15 
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ses cor&ligionnaires i’aient eonsidere comme un saint, d 5 autres 

^ \ 

Font regarde comme un auteur impie et mdcrdant ,J l . 

I/importance de ce petit article reside dans le fait que Garcin 
de Tassv avait decouvert un manuscrit des Rubaiydt dans la “ Bibli- 
otheque de la Bodleyenne ” d’Oxford, ecrit en 1460 a Schiraz, on 
il y a un certain nombre de quatrains qui ne se trouvent pas dans 
d’autres manuscrits. II les publie ici accompagnes de la traduction 

fra^aise. 

II est a souligner que depuis cet article en 1857, on a publie 
plusieurs travaux de grande erudition sur les quatrains d’Omer et il 
y a eu plusieurs editions d’apres les .manuscrits decouverts par la 
suite. 


o 


o 


0 


0 


Le Bostan , poeme moral de Saadi , analyse et extrait, 24 pages 

Paris, 1859. 

i 

A notre dpoque Saadi est bien connu ; en 1859 il ne Tetait pas 

4 

autant ; done Garcin de Tassy publia un article dans la Revue Orien¬ 
tate et Americaine pour attirer Tattention du monde savant ainsi 
que du grand public en traduisant deux larges extraits du Bostan . 

(Voir k ce propos cette Revue tome 1, 1859, pages 259 -278). 

Saadi est l’dcrivain persan le plus celebre au 13e siecle et qui 

* 

reste tres populaire parrui le grand public et les savants. Ses deux 
principaux ouvrages sont le Bostan qui est entierement en vers, et 

le Gulistdn qui est en prose melee de vers. M. Graf a traduit en 
vers allemands le Bostan pour la premiere fois en Europe (1850) en 

i 

deux volumes qu’il a publies sous les auspices de la Deutsche morgen- 

landische Gesellschaft a i’imprimerie de Vienne et dedies a S. M. le 

* 

roi de Saxe. 

% 

Saadi selon la tradition naquit. a Chiraz (ancienne capitale de la 
Perse) en 1176 et mourut a T4ge de 116 ans en 1291-1292. Il 
voyagea beaucoup avec line curiosite de philosophe. Il dit an com¬ 
mencement du Bostan : 

J’ai beaucoup voyage dans les diffdrentes contrdes de la 
j’ai vecu avec toutes sortes de gens, Il n’y a pas un 


U 


ter re 






Note sur Omer Khaiyam , 1859, p. 6. 
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coin dii monde d’ou je n’ai tire quelque profit, pas une moisson 
de laquelle je n’aie su prendre nil epi” h 

Le Bostan se compose de quatre mille Bait (vers) divises en 
dix livres (chapitres). Iis sont precedes d’une invocation et d'une 
preface en vers, et le dernier livre forme la conclusion. Les huit 

chapitres sont: 

non seulement morales et religieuses, inais relatives a la philosophie 

r 

mystique des soufis, que, Saadi aussi bien qu* Attar, Eonmi et Hafiz 
ont rendue celebre par leurs chants ” a . 




a 


aerie d’anecdotes dont 1*auteur tire des le(jons 


une 




o 


o 


0 


0 


«S> 


c i 


So i 


le litre de 


Pend-namldi on livre des conseils de Sddi, 


i ri 

th 


Garcin de Tassy 


a traduit le cdlebre ouvrage de Tecrivain iranien 
Sadi de Chiraz, et publie pour la premiere fois 

105 -124 


en 1822 en 22 pages, 

ouvrage intitule Exposition de la 
foi Musuhnane , suivie du Pen dm am eh. On le trouve reproduit 
dans son ouvrage AlUgories , RScits Poetiques , et Chants Populaires 

en 1876. 


coniine partie d’un 


> 


Dans ce travail, Garcin de Tassy s’est servi de la traduc¬ 
tion anglaise comine il le mentionne dans certaines notes, par 
exemple la toute premiere oil il dit: 


c 


Je ne crois pas que la traduction anglaise Who Encom- 
passeth soit exacte ” 3 . 

La traduction est assez libre et donne le sens gdn^ral; toutefoia 

4 

n y a pas une exactitude rigoureuse, comme on le voit en la 

comparant avec l’original persan, par exemple, dans la preface, 

original dit “ pardonne-moi ”, Garcin de Tassy traduit “ avoir 

pi tie de notre 4tat” 4 . De meme, tandis que l’original dit: En 

dehors de toi, nous n’avons personne qui 6coute Tappet”, Garcin de 

Tassy le traduit ainsi: “ Nous n’61evons nos soupirs que vers Toi 

En general la traduction donne le sens et confirme une bonne 

lecture. Quelquefois Garcin de Tassy renvoie aux passages parade- 

les des autres auteurs, par exemple il cite “ La Fontaine ” k la 
page 112. 




5 


i 


” 5 


1 


Saadi. Auteur des Premieres Po, 
Le Bostan. po 

Exposition de la foi Musulm 


rsies Hindoustanies , 1853 p* 6. 

erne moral de Saadi. Analyse et extrait, 1859 p. 7. 

ane , Paris 1822, preface, note en has de la p. 105* 


2 


3 


i 


v> 






J) 


>3 


5 ibid . p. 105, 
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Le Pend-nameh fait partie des livres de decoder en Iran, en 
Inde et par tout ou Ton etudie le persan. 


o 


o 


0 


0 


Contes extraits de VAnvar Sohaili, Garcin de Tassy a ajouti a 
la fin du livre Exposition de lafoi Musulmane deux extraits du livre 
Anvar Sohaili par Husain "Wa’iz Ivachifi. Le premier de ces 
extraits, en 7 pages de 151-157, s’appelle Le Fauconnier ”, On 
retrouve cet extrait a la page 178 et suivantes de Sedition de 
Calcutta de cet ouvrage persan. 

i 

Comparee avec doriginal, nous voyons que la traduction a 
quelque liberte, car Garcin de Tassy a jug6 ndcessaire de supprimer 
non seulement certaines phrases qui constituent des repetitions si 
eourantes dans l’ancien style persan, mais certains vers dont 
Toriginal est rempli. Avec ces raccourcissements, la traduction 
devient plus aisee pour le lecteur franpais. 

Com me d’habitude, la traduction n’est pas tres litt&rale: 
L'auteur eherche par contre a mettre le sens a la portee des 
*' lecteurs fran£aia; par exemple le mot 

tete ”, mais Garcin de Tassy le rend par “ pudeur ” hay a [xlviii]. 
De meme ah-i-hayat [xlix] doit etre traduit par “ Eau d’im- 
mortalite ”, c’est-a dire l’eau qui donne la vie et qui prolonge la 
vie des vivants mais Garcin de Tassy le traduit par “ l’eau du fleuve 
de Texistence En ce qui concerne les suppressions, a la [ age 151, 
Garcin de-Tassy traduit les vers de la facon suivante : 

Son visage avait dedal du feu, ses joues le brillant de 
l’onde argentde. Ses sourcils etaient des arcs, ses oeillades des 
fleches, et au inoyen de cet arc et de ces filches elle avait rendu 
inille coeurs esclaves 

Litt6ralement il aurait fall'll traduire comine suit; 

i 

Avec un visage comme le feu, avec la joue comme l’eau, 
plus irillante que la June et le soleil. Tend ant le soured comme 
l’arc, et doeillade (cil) comme la fleche, elle lance la fleche avec 
l’arc et fait prisonniers cent coeurs *\ 

i 

On remarquera que le passage souligne a compl&teinent et6 omis 
dans la traduction par Garcin de Tassy. 


‘iffat [xlvii] signifie “ chas- 


a 
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Garcin 


Un autre exemple de raccourcissement est le suivant. 
de Tas«v ecrit: 


Ce satrape avait un page du pays de Balkh qui rem- 
plissait aupres de lui les fonctions de fauconnier ; il n’avait ni 
moeurs ni retenue, et ne garantiss^it pas F atmosphere de son 
coeur de la poussiere du libertinage et de la corruption 
L’original dit: “ et ee satrape avait un esclave originaire de 
Balkh qui etait sans scrupule et emancip6 4 l’extreme, de sorte 
qu’il laissait a la pupille de son oeil, toute liberty, toute licence, 
aux regards interdits, il ne purifiait pas non plus Fair de sa 
poitrine de la poussiere des debauches et des corruptions. Et 
cet esclave fut. norame au service du satrape a la fonction de 
fauconnier, et choisi pour la chasse des oiseaux *\ 


U 


Entre la fin de la page 155 et le d£but de la page 156, Garcin 
de Tassy omet un vers qui se trouve dans Foriginal et qui dit: 

Ne t’efforce pas pour faire du mal 
(sans reflechir) afin que tu n 

compte 

Il a note que Foriginal persan commence cette histoire en 
disant que “ Dimna ” avait racont6 ce qui est mentionn^ dans cette 
histoire. Ne donnant que des extraits, Garcin de Tassy a voulu rendre 
independants certains morceaux, en supprimant les traits se rappor- 

i 

tant aux passages qu'il ne traduisait pas. 

L’autre extrait que Garcin de Tassy a intitulA “ L’ours et le 

jardinier ”, en 5 pages de 159 - 163, porte cette note de sa plume : 

•* 

(I) La fable de FOurs et FAmateur des jardins de la 
Fontaine, est une imitation de ce conte 

Dans la deuxieme Edition de ces extraits que Garcin de Tassy a 
faite dans Fouvrage intitule Allegories, il ajoute une note sur Finflu¬ 
ence qu’ils eurent sur La Fontaine: 

4 

Ii se trouve aussi traduit en hindoustani d’une maniere 
abregee dans les Muntakhabat de Shakespeare, tome ler, page 20 
au texte, 36eme anecdote ”, 


it 


sans discrimination 
regret en fin de 


aies pas de 


»» i 


{ c 


Q 


O 


o 


o 


Allegories, p. 159* 
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Notice dn trait4 


person sur les vertus de Huoain W 

Journal Asiatique, millet 1837 


aiz kfischifi 


7 


7 


pages 61-81. 


■II existe un tire a part clont un exemplaire, copie 
de Garcin de Tassy, se trouve a la bibliotheque de l’Eoole des 
Langues Orientales (numero d’acquisitiun ‘2028). Sur eet exem- 

ire personnel il y a quelques corrections tout comme quelques 
>es additionnelles. Signalons parnii les corrections, que Tarticle 
imprime porte (page (>9) “ 15° I/inirnitie ”, et Garcin de Tassy note 
isez la justice ‘adalat [1] requite (Nous ne pouvnns eonoevoir 

comment cette faute typographique sTst produi 

Bien 




3ii e 


n 


ci 


y j. 




avant la premiere edition complete de ce cel el a-e 
i - Mohsini ), Garcin de Ta«r 
en Occident. 


e onvrage 


Cut le premier a le faire con 
annees plus tard, en 1850, le Rev. 


1 T 




naitre 


Quelques 

la traduction ang 
i me me ouvrage, a Hertford. 


H. G. Keene publia 
chapitres de ce 


laise de 


qmnze premiers 


Garcin de Tassy 

K 

que le titre Akhlaq-i-Molmni est celui de rouvrag 

1 annee 900 de 1 Hegire (1484-85 de Tere chretienne 

consequent avant la mort de Tauteur. 
d’autres 


raeonte la 


vie de Tauteur, puis met en relief 

e qui fut redigd en 

), dix ans par 
signale les titres 

et que 


Ensuite il 


ouvrages semblables dans la literature 

comme V Ahhlaq-i-Mohsini 

ces sortes de traites 


persane 

occupe en Orient le premier 


t 


7 


rang parnu 

on n’a pas manque de le.traduire dans plusieurs 
iangues de l’Asie; en arabe, en turc eten hindoustani 
lequel sont 




u 


ididme dans 
remarquable, les 


7 


reproduits, souvent A’ 
principaux ouvrages persans et 


une maniere 

sanserits ” k 


Cet ouvrasi 


e est destine aux princes heriti 
nous 1’apprend 1’auteur lui-meme 

contraste entre cet 

Car cet ouvrage 
arriver 4 1'oreille des 
sevfere en Jem- rappelant 
deux dogrnes fondamentaux ” * 


ers du trSne, comme 


to 


7 


• Garcin de Tassy 

de Machiavel 


met. en relief le 


ouvrage et le “ Prince 


7 7 


7 


U 


de Hucain Waiz Kasehifi 


a voulu fairo 

morale pure et 
vie future, ces 


rois les 


lemons d vine 
cesse Dieu et la 


7 


sans 


? 


Apres avoir traduit Tintroduction 
du destinataire de 


ou Tauteur 


parle du but et 

ouvrage, Garcin de Tassy traduit eSgalement la 




son 


i 


Journal Asiatique 1834, 

2 ibid p: 04. 


p. 04. 
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partie oa l’auteur expose le plan de son travail. Ensuite il donne 
deux chapitres, le seizieme sur la clemence et le dix-septieme sur la 
douceur. II y a tres peu d’annotations. 


En comparant la traduction avec l’original persan, nous avons 
trouve quelques inexactitudes. Par exemple 4 la page 70, il traduit: 


u 


C’est pour se conformer a cette recommandation que le 
jour oil le prophete rentra triomphalement dans la Mecque, il 
rendit satisfaits de 
avaient fait'toute sorte de mal 

faits 


• sa bonte les chefs Coraischites qui lui 

. [[/expression “ rendit satis- 
n’est pas correct© pour traduire sanadid-i Quraysh rd 
tld hard [li] il faut traduire “ il les relicha ” oh “ il les 


5 5 


5 } 


t 1 


»* 


c;u 


> * 


d’Abydos , extraite du livre Oouronne 
des chroniques de Saad-eddin et traduite du turc, 


Relation de la prise 


1 . 


Journal Asiatique, janvier 1824, pages 347 - 351. 


de la ville de Constantinople traduite du turc 
de Saad-eddin ( Taj uttavarihh , manuscrit turc de la 

Biblioth^quc du roi numdro 69), Journal Asiatique , 
juillet 1824, pages 139-148. 

Relation de la bataille de Verna , extraite des “ Annqles 

de VEmpire Ottoman ” de Saad Uddin Effendi et 

> 

traduite du turc, Journal Asiatique , vol. 8, janvier 

1826, pages 306 - 317. 


3. 


/ 


4. Relation de la prise de Constantinople par Mahomet 2e, 

Annales de VEmpire ottoman ” de Saad- 
efc traduite du turc, Journal Asiatique , 


i i 


extrait des 

Uddin Effendi 
vol. 8 janvier 1826, pages 840 - 354. 


Gem, traduite* du turc de Saad-Uddin 

9. juillet 1826, 


effendi. Journal 




5 


Mohammad Saad Uddin Ibn Hasan, mieux connu comme 

un des historiens tarcs les plus, eelebres. Il fut 

precepteur de Sultan Murad ler. Il mourut a Istanbul en 1597. Il 
y . a un autre historien turc de meme nom qui vivait un siecle plus 
tard. I/ouvrage de Saad Uddin appeld u Taj Uttawurikh ” jouit 


Khoja Efendi est 
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d’une renommde meme en dehors de la Turquie. 
traduction italienne 


II y a une 
par Bratutti de Raguse, (le premier volume en 


Espagne). II y 

Une fut faite par Antoine Galland, cdlebre traducteur d 
et une Nit its 


a aussi des traductions franpaises de cet ouvrage. 

Mille 


a 


es 


}> 


en deux volumes, Elle n’a pas etd edit6e et n’est 

non plus. Une autre traduction egalement manus- 
crite et assez aliegde avait ete faite par Jullien Galland ; il ne s’agit 
que de quelques morceaux. 

certains extraits a savoir G. G. W. Gibb, 
tinople 


pas tres fidele 


II v a aussi la traduction anglaise de 


Ci 


The Capture of Const an - 
Glasgow 1879. Garcin de Tassy publia cinq extraits de 

comme nous venons de le signaler plus haut. Dans 

na ” datee 




cette chronique 
la preface du 


U 


La Bataille de Ver 


morceau concernant 
de 1826, Garcin de Tassy dit: 


U 


Ce morceau, 

Aventures de Gem 

historiens turcs 


c t 


La Prise de Constantinople ” et “ Les 

qui suivront, font partie des extraits des 

que j’ai fourni a M. Michaud pour laquatri&me 
partie de son Histoire de Croisades . 


jj 


En placards depuis'trois 

e mis au jour, que Tinstant oh 
la sombre politique permettra a I’ing^nieux et savant acad6- 
micien, d’accel^rer Timpression de 
republique des lettres reclame 


ids n’attendent plus pour etr 


ans 


ce bel ouvrage que la 
avec impatience *’ h 


Enfin 1 ouvrage de Michaud parut en 1829, et dans son troisi&me 
volume les extraits fournis 

pages 444 -481. 


par Garcin de Tassy sont ins4r6s, voir 


Dans la preface de la relation de la 

publiee dans le Journal AsiaMq\ 

On trouve deja 
morceau, faite par Galland, et 

a ete plac^e parmi les pieces justificatives 
huitieme volume de VHistoi 
fra^aise, 192 


CC 


Prise de Constantinople 
ue 1826, Garcin de Tassy signale : 




a 


une traduction un 


pen abregee de ce 
revue par M. Arnddee Jaubert. 

qui ferment le 
par Darn de 1 J Academic 


Elle 


re de Venue 
pages, 2eme edition 


En 1876, lorsque Garcin de Tassy publi 

reproduisit les extraits du Taj Uttawarikh 

L’original tur 

volumes dont le 
comme l’annee d’i 


la les AJUgorie 


ily 


s 


voir pages 599 - 639. 


c a paru a Istanbul il v a un hecle, en deux gros 
premier porte la fin de l’annee 1279 de l’H4gi 

Le deuxieme volume 


ire 


impression. 


n'est pas date. 


1 


Tj<x Bataille de Verna” 

Ba Prise de Constantinople 


, Journal Asiatique, 

**• Journal islat-ique 


1826, p. 306 

1826, p. 340. 


2 it 
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Le premier extrait se trouve dans le premier volume pages 82-34. 
En comparant la traduction avec Toriginal, nous trouvons que Garcin 
de Tassy a parfois omis certains passages, par exemple des vers ou 
des synonymes r6p6t6s dans le style turc de hauteur. Nous avons 
egalement remarqu6 que Garcin de Tassy a fait quelques additions 
au texte, par exemple au debut de cet extrait pour que le contexte 
soit comprehensible aux leeteurs qui ne connaissent pas les chapi- 
tres prdeddents de l’original. 

Garcin de Tassy parle de “ La Prise d'Abydos ” que l’original 
turc nomme ‘‘ Aydos 

Le deuxi&me extrait que Garcin de Tassy intitule “ La Bataille 
de Verna” se trouve dans l’original (volume 1 pages 375-384. Ici 

aussi Garcin de Tassy a omis certains passages qu’il a jugd inutile 

* 

de traduire. Le titre du chapitre dans l’original est, “ Vacance du 
Trone Imperial par le depart du Sultan Mourad ”, mais e’est “ La 
Bataille de Verna ” qui increase Garcin de Tassy, d’ofi ce change- 

ment du titre. 

Le troisifeme extrait se trouve Egalement dans le volume I, 

pages 419-429. 

Le quatrifeme extrait le suit, et 

^ ^ ^ 

pages 429-443. Dans cet extrait nous rencontrons bien des omissions 
pour all4ger le style et ne pas effrayer le lecteur fran 9 ais. 

Le dernier et cinquieme extrait concerne “ Les aventures du 
prince Gem ” x . Nous trouvons cet extrait au d^but du volume 2 


” l 


1 Aprer avois note cela, nous voyons que de Hammer a signale lui aussi cette 

petite erreur dans une lettre adressee a Garcin de Tassy et publiee dans le Journal 

De Hammer dit non seulement avoir visits les 


Asiatique , vol. 5, 1824, p. 238-240. 
ruines d’Aydos a 4hrs de ‘distance d’Istanbul en Asie, mais renvoie egalement'aux 

ouvrages gcographiques comme le “ Jehan Numa ” page 663 entre autres. 11 est eton- 

nant que dans la reproduction de ce morceau dans ses Allegories . . . Garcin de 

Tassy maintienne, peut-etre par oubli, le nom “ Abydos 


2 Dans le Journal Asiatique, tome 6, 1825, pages 255 • 256 Garcin de Tassy a 
publie une lettre ou il signale que de Hammer a egalement traite du prince Gem, 
surtout concernant le sejour de ce prince en Provence, 
erreurs commises par de Hammer dans son article. 

sceivdla duka si a ete traduit par de Hammer 
Garcin de Tassy in dique que cela signifie “ le due de Savoie, qui, a cette epoque 
etait Charles I, ne en 1468, et mort en 1489, lequel etait effectivement neveu 
maternel du roi de France Louis XI qui regnait alors (page 256). 


Puis il corrige certaines 


Signalons en passant que le mot 
‘ le gouverneur de Chambery ” et 


16 
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Le titre dans l’original dit: “ L’avkne- 
ment du roi heureux sultan Bayazid ”, et le chapitre est long, mais 
Garcin de Tassy a, choisi seulement certains passages pour les 
traduire en franQais. 

J 

II va de soi que le style de la traduction est excellent mais dn 
fait que la traduction n’est pas complete, il nous est difficile de 
porter un jugement quelconque sur sa fidelity et sur la connaissance 
de la langue turque chez Garcin de Tassy. Le choix des chapitres ou 
des extraits d’un grand onvrage, tel que Thistore gdnerale de la 
Tarquie, nous parait etre heureux et intelligent. 


de l’original, pages 2-40. 


/ 


Comme nous venons de le signaler, Garcin de Tassy ne cherche 
pas a traduire un texte sum mais seulement des extraits 9 a et 1 h, de 
quelques mots d’une phrase en amalgamant la prose et la po&sie. 
Quatre pages de roriginal dans la description de Constantinople sont 
rdsumdes en quatre lignes. Parfois la moitid de la phrase provient 
de la prose, et rautre moiti 6 d’un vers. Dans la description de la 
prise de Constantinople, 1*original commence par 15 vers. Garcin 
de Tassy donne le sens de quatre d’entre eux. De meme les para- 
graphes en prose ne sont pas traduits littdralement. Pour cette 
raison nous ne jugeons pas ndcessaire de traduire nous-memes quel¬ 
ques passages et de les comparer avec le texte de Garcin de Tassy. 


En 


ce qui concerne la description de Constantinople, elle 

renferme non seulement le chapitre qui porte ce titre dans l’original, 

mais egalement un autre chapitre qui le suit et qui porte 
titre 


comme 

Au sujet des Fondateurs de la Citcidelle et de cet Ancien 
. Dans l’original la description d’Aya Sophia va jusqu’& 

s’arrete 




Temple 
la page 447 
a la page 443. 


mais la traduction de Garcin de Tassy 
Dans les pages omises par Garcin de Tassy il y a des 

Apparemment 


renseignements piAcieux concernant l’Aya Sophia, 
les informations contenues dans l’original turc 

temoignage oculaire des conqudrants turcs lors de la prise de Con 
stantinople. Car elles ddcrivent 


se basent sur le 


que contenait l’Aya Sophia 
A notre connaissance, les 


ce 


comme decoration et embellissement. 


grecques ne fournissent pas 
moment de la prise de Constantinople par les Turcs. 


sources 


assez de details k ce sujet 


au 


A la fin de ce quatrieme chapitr 


e, Garcin de Tassy ajoute 
note que lors de la naissance du prophete le cotd oriental du d 6 me 
d’Aya Sophia etait courbe, et 
musulmans, 


une 


aussi que, d’aprfes les chroniqueurs 
La mer de sel, de la ville de ' Saba 


en Medie, se 
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. Mais il s’agit du lac.de Sava en Iraq, comme le texte 


>» i 


dessdcha 

turc le precise dans la phrase qui suit celle ou Garcin de Tassy 
s’arr&te, Saba dtant au Yaman en Arabic du sud. 


II est k signaler que les morceaux reproduits daus l’ouvrage de 

% ^ 

Michaud sont plus longs que ceux publics dans le Journal Asiatique, 
En effet la relation de “ La Bataille de Verna ” est ajoutde, au 

i 

ddbut comme introduction et arriere plan, du texte qui resume les 
pages 372-375 du premier volume de l’ouvrage original turc. De 

m&me le morceau sur “ La Prise de Constantinople ” ajoute chez 

1 

Michaud, trois pages au ddbut comme introduction, qui reproduisent 

i 

les pages 416-419 du premier volume de l’original turc. A la fin du 
morceau dgalement chez Michaud il y a quatre pages en plus de ce 
qui a dtd publid dans le Journal Asiatique (et meme de ce que Garcin 
de Tassy reproduisit plus tard dans ses AlUgories). 


Un autre fait k signaler est que l’edition de ces morceaux dans 
le Journal Asiatique , dtant destinde aux orientalistes, contient des 

Dans rddition de Michaud, 


mots parfois en caractdres arabes. 
destinde aux non-orientalistes, on a jugd ndcessaire de les supprimer. 
De mdme dans AlUgories , Garcin de Tassy a supprimd les textes en 


caractdres arabes. 


En ce qui concerne les morceaux additionnels chez Michaud, le 
style et les principes gdndraux de la traduction de Garcin de Tassy 
n’ont pas changd. Done nos remarques concernant les autres 
passages s’appliquent dgalement k cette ddition. 

(g) Traductions de Vanglais. 

Grammaire persane 
franfaise, revue 


de Sir William Jones, seconde ddition 
corrigde et augmentde, Paris, 1845, 129 pages. 


fondateur de la Eoyal Asiatic Society of 

•• 

Calcutta, est cdl&bre dans les annales de 1’orientalisme. 

grammaire persane 
breuses dditions et impressions. Malgrd ses defauts, on crut utile de 

la traduire en frangais. Garcin de Tassy s’en chargea a la demande 

de bdditeur Benjamin Duprat. Comme William Jones etait faibl 

hnati&re de mdtrique, Garcin de Tassy jugea ndcessaire de 


Sir William Jones 


Sa petite 


publide k Londres en 1772. a connu de nom 




en 


Allegories } p. 615. 



garcin de tassy 
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supprimer le chapitre concernant ce sujet. Signalons a ce propos 
ropinion de Keinaud: 


W. Jones . . qui avait compose un traitd special de la 
poesie asiatique, n’dtait pas en etat de scander un seul vers. 

accompagne certains fragments de poesie qu’il cite, d un 

; mais ce tableau, il l’a 

avoir Tintelli- 


a 


11 


a 


tableau indiquant leur valeur metrique 
tire des commentateurs nationaux sans en 


” 1 


gence 

Dans sa preface Garcin de Tassy parle de la prononciation 
classique du persan et s’exprime ainsi: 




Je dois avertir le lecteur que la prononciation que j ai 
adoptee est la prononciation classique qui est suivie par les grarn- 
mairiens et les lexicographes originaux. 
avec 


t ( 


L’analogie du persan 

le Sanscrit et le xend, et l’etymologie des mots qu'on 

langues, en prouvent la certitude, et elle a dtd 

au lieu qu’en Perse, la pro¬ 
nonciation vulgaire a dtd gdndralement altdree depuis le 
gouvernement des dynasties turques qui ont meme adoptd le 
turc pour la langue de la cour 99 fl . 

II existe un compte-rendu de cette traduction franpaise. En 
effet, Defrdmery publia une critique dans le Journal Asiatique de 
novembre 1845, pages 414-422. II y signale certaines des fautes de 
William Jones, et suggere des additions dans la liste des verbes 

irreguliers. 

Garcin de Tassy rdpondit a cette critique dans une lettre qui 

4 

fut publiee dans le Journal Asiatique de janvier 1846, papes 93-96. 

# 

II prend ces critiques une 4 une et montre qxPelles ne sont pas 
fonddes. Par exemple, Defrdmery avait signald les diffdrentes 
variantes de la lettre persane yi ; Garcin de Tassy dit que dans un 
petit ouvrage on n’avait pas besoin de traitor de questions aussi 
minutieuses, lesquelles, au lieu d’aider le ddbutant, peuvent Pdgarer. 
Concernant Tinutile allongement de la liste des verbes 
il a la mdme, reaction, tout en signalant que, 

suggestions de Defrdmery dtaient fausses. Il ecrit encore : 


trouve dans ces 
fidelement conservee dans lTnde 




irreguliers 
meme, certaines des 


i 


Notice Historique et Litteraire sur M. le Baron S. de Sacy , deuxieme edition pages 
46 et 47, cite dans le Journal Asiatique , novembre J845, p, 421. 


i 




Traduction Francaise de la Gramma-ire Persane de W, Jones par Garcin de 
Tassy, publiee en 1845, preface p. *“ 


m. 


\ 
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u 


Je ne reconnais pas la justesse des rectifications de quel 
ques prdtendues fautes de prosodie ” l . 


SECTION 3 


(a) LA SOCIOLOGIE 


Garcin de Tassy s’intdressait beaucoup a Fethnographie. II fut 
le vice-president de la Societe d’Ethnographie de Paris. Un certain 
nombre d’articles refletent cette preoccupation. Nous les regrou- 
pons ici et nous y ajoutons une lettre du souverain de SurAt (Inde), 
adressde k Garcin de Tassy, lettre ou il est question des impressions 

i 

touristiques de ce personnage. 

# 

Coup d'oeil sur la litt&rature orientate , discours prononcd au 

\ 9 

Cercle des Arts en 1822 et public en 20 pages dans 1 e Journal 
Asiatique, restera cdldbre pour la France orientaliste, car ce fut en 
cette annde que Fintdret portd par les savants fran<?ais aux questions 
de rOrient les a poussds k fonder la SociStS Asiasique , laquelle a 

i i 

continue jusqu'A nos jours. L’un des fondateurs de cette Socidtd, 
le jeune Garcin de Tassy, devait dtre d’un enthousiasme sans bornes 
en cette memorable amide. II fut dlu comme secretaire adjoint et 
bibliothdcaire de la SociitS Asiatique , et, le 1 er mars de, la 
meme annde, il pronon9a un discours 4 la seance d’ouverture du 
cours de littdrature orientale, devan t le Cercle des Arts 

ft 

ce dont nous nous occuperons ici. 


Et c’est 


Il a 28 ans, et comme en toute autre de ses premieres publica 

tions, nous voyons ici le savant orientaliste en formation. 

seulement les langues classiques occidentales 

latine) et les langues modernes comme Fanglais et l’alle- 

En effet, il expose 


Deja il 


connaissait non 
(grecque 
mand, mais 
Fimportance, non 

pj 

juddo-chrdtiens mais encore 


aussi plusieurs lapgues orientales. 

seulement de Fhdbreu, langue sacree pour les 


II 


de Farabe, du persan, et du turc. 


sait que: 


La Perse a produit plus de poetes que FEurope entifere. 
Les Persans ont pris des Arabes la mesure de leurs vers et la 

Cependant leur podsie a un caractere 




forme de leurs poemes. 
qui lui est propre 55 a . 


, au sujet d’un article sur la nouvelle 


Lettre de Garcin de Tassy A . M. J . Mold 
edition de la grammaire persane de W, Jones, Journal Asiatique , 1846, p. 95. 

1 Coujp d'oeil sur la littlrature orientale, par G-. de Tassy, 1822, p. 18. 


i a 
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Pour l’essentiel, Garcin de Tassy ne parle ici que de podsie. 
Probablement, c’est le milieu du Cercle des Arts qui 1 avait con- 
raint a se borner & cette branche de Tortentalisme. 


Deja a cette epoque Garcin de Tassy se montre non seulement 

savant libre de tout prdjugd contre les Musulmans 

Nous lisons par 


mais 


comme un 


encore comme ayant un penchant pour eux. 
exempte : 


La poesie hebraique est l’enfance de cellc des Arabes . . . 

On trouve dans les livres des prophetes hebreux une touche de 

L’auteur du Coran l’a seul 


c c 


sublime qui leur est particuliere. 
imitee, et quelquefois egalde ” K 


II semble qu’il n’avait pas encore apergu le sujet qui devint par 

la suite sa spdcialitd et sa principale vocation : lalittdrature hindous- 
tanie, car il n’en souffle pas un mot dans ce discours. 

Discours de Garcin de Tassy , stance annuelle, SociitS d } 

t 

Ethnographic, 1867. 

Garcin de Tassy a prdsidd la SociStS d y Ethnographic de Paris et 
dans sa sdance annuelle du 27 fdvrier 1865, il a prononce un dis¬ 
cours qui s’dtend sur 8 pages iinprimees. Comme dans tons les 
discours prdsidentiels, on n’y trouve que des gdneralitds. Il est ici 
surtout question de lTnde. Tassy en effet y analyse la premifere 
partie du celebre poeme Sahrul Bay An de Mir Magan de Delhi. 
C’est. un petit conte qui renferme bien des choses intdressant 

Tethnographe. A la fin de ce discours, Garcin de Tassy signale 

. *• 

que : 


Le Gouvernement de l’lnde britannique va publier dans 
quelques mois 400 photographies des habitants de l’lnde selon 
leurs races et leurs castes, avec leurs costumes divers et la 
representation de leurs usages, de leur mode de vie, de leurs 
procddds manufacturiers. 

Il ajoute que le docteur Forbes Watson et M. Kaye ont etd 
charges de ce travail. 

A la sdance annuelle de la SociStS Asiatique qui eut lieu le 27 
juin 1867 a 13 heures le president venait de mourir et les vice- 
presidents n’etaient pas presents. Garcin de Tassy occupa le fauteuilt 


<< 


” 2 


Ibid., 1822, p. 14 et 15. 

Discours de Garcin de Tassy, Societe d*Ethnographic, public en 1867, p. 8. 
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prdsidentiel. II ouvrit la seance 


par nn discours oil il deplora la 
mort du president de la Societe Keinaud, apres vingt ans de presi- 

dence. Lnsuite il rappela que la SociSte avait ete fondee en 1822 

sous la presidence d’honneur du due d’Orldans et 

membres figuraient les savants les plus eminents 

de Sacy, Champollion, et autres. 

la Societe pendant les 45 anndes de son existence, il terminait 

en disant : 


que parmi ses 
comme Silvestre 


Apres avoir signale les travaux de 


’ Continuons 
notre socidtd le 


, messieurs, a suivre la voie qui a valu a 
rang qu elle ocoupe parmi les societe savantes 
de 1’Europe ; et il en sera ainsi, fen ai l’assurance, quand je 
vois l’ardeur pour les recherches nouvelles sur l’Orient ancien 


et moderne qui nous anime tous et qui promet des resultata de 
plus en plus importants. 


>> i 


Notice sur les fetes populaires des Hindous d'aprbs les ouvrages 

hmdoustanis, par Garcin de Tassy, a Paris en 1834, 48 pages, extrait 
du Journal Asiatique. 

Comme chez les autres peuples^en gdndral, les ffetes populaires 
des Hindous sont en rapport avec la mythologic, ou avec les change- 
ments de saisons ou avec la gloire des hdros et des dvdnements 
historiques, ainsi qu' avec les phdnomdnes de la nature comme les 
dclipses de la lune et du soleil. Garcin de Tassy ne s’intdresse pas 
particuli&rement k la culture des Hindous. Les raisons qui l’ont 

poussd k rediger cependant cette dtude sont mentionnees au debut. 
Yoici ce qu’il dit: 


c c 


Dans mon memoire sur les particularity de la religion 
musulmane dans l’lnde, j’ai surtout parld des fetes musulmanes, 
et j’ai fait observer que les Hindous prennent part a plusieurs 
de ces f&tes, et que de leur cotd les musulmans participent 
souvent aux ffetes hindoues. It me parait done utile aujourd’hui 
de faire connattre, d’apr&s des renseignements authentiques, les 
fetes populaires de lTnde brahmanique, et ce nouveau travail 
pent, il me semble, etre considdrd comme une sorte de com¬ 
plement du premier, avec les articles que j’ai donnes sur les 

M 

intdressants ouvrages de Madame Ha^an Ali et de M. Herklots. 


” a 


} Journal Asiatique de juillet 1867, p. 9. 

2 Notice sur les fetes populaires des Hindous, Paris, 1884, p. 1. 
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A plusieurs reprises, i] decrit comment les musulmans, et mfeme 

* i 

les rois musulmans, dans l’lnde participent a certaines de ces fetes, 
dasarah et diwali entre autres. II va de soi que la participation 
des musulmans a ces f&tes reste partielle: la partie religieuse, pujd 
ou adoration des idoles, ne concerne que les brahmanistes, tandis 
que les musulmans prennent part aux festivitds extdrieures et vont 
voir les illuminations et autres spectacles. 

Ces fetes sont bien connues des indologues, nous n’avons done 
pas besoin de nous dtendre la-dessus. Le seul point que nous 
pouvons relever, qui soit significatif pour notre travail, e’est que, 
parmi les sources de l’article de Garcin de Tassy, 

plusieurs ouvrages rediges par des musulmans de Unde. 


se trouvent 


Lettre de S. A. Mir Jafar Ali Bahadur , nabab de Sur&t , lievue 
de l orient , de l Algerie et des Colonies, nouvelle s6rie, tome I, 

1855, de 58-59 et deux pages hors-texte de fac-simild de la lettr 
ourdou. 


e en 


Mir Jafar Ali Khan 
1 Inde, etait venu a Paris dans les derniers 


souverain de Sourate, dans V Quest de 


mois de 1854, pour y 
passer quelques jours. Profitant de ses moments de loisir, il dtait 

venu rendre visite a Garcin de Tassy, avec lequel il eut un long 
entretien dans sa langue natale, 1 ourdou. Avant de quitter Paris, 
le souverain de Sourate adressa a Garcin de Tassy une lettre, dont 
ce dernier a pub lie dans cet article le texte et la traduction, 
du 13 novembre 1854, cette lettre 


Datde 


remercie Garcin de Tassy, donne 
quelques impressions touristiques de Paris et promet de rediger un 

r6cit de voyage des le retour et de l’envoyer k .Garcin de 
Tassy. 


n *_ 5 ^ iecit de voyage ne fut jamais publie, sinon 

Gaicm de Tassy en aurait parle. La traduction de cette lettre, 
comporte 1 article, donne le sens 

le souverain 

sciences orientales ” . 
dit: 


que 

sans etre tres exact©. Par exemple, 

en disant “ Au noble savant des 

. . ruais la traduction donnde dans la Eevue 
Salut au savant dans les nobles 


commence sa lettre 


a 


connaissances. . 




L’original 4tait ecrit 


. T en cm ' sive > en ce on appelle 1’ “ecriture 
usee hoaft-i shikasta [hi], et il se peut que Garcin de Tassy 

n ait pas pu dechiffrer certains mots. 
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(b) Ulslamisme : 

Dans Toeuvre de Garcin de Tassy, les publications an sujet de 
la religion islamique occupent une place tres importante. De meme 
qu’& la litterature hindoustanie, Garcin de Tassy a consacre de 
longs articles & la religion musulmane. Dans les pages suivantes 
nous essaierons de faire connaitre au lecteur son oeuvre dans ce 
domaine, et 1'on verra que ce qu’il a produit possede une importance 
considerable dans la literature fran§aise savante du dix-neuvieme 

T 

si&cle. 


Doctrine et devoirs de la religion musulmane , tires du Goran , 
suivis de Vcucologe musulman traduit de Varabe, Deuxi&me edition 

revue et coirig6e Paris, 1840, 276 pages 

Dans cet ouvrage de poche, Garcin de Tassy d4orit la religion 

islamique, telle qu’il la comprend. Dans la preface se lit une petite 
biographic du Proph&te. Tout cela fort 3 ympathique, mais n’exclu- 
ant pas compl&tement les partis pris et les erreurs. Garcin dit par 

exemple du Prophbte de ITslam qu il: 




\ 


Connut de bons chr^tiens, qu’il lut leurs livres sacrds 

de l^ternelle v6rit6 ” 1 . 


ft 




et put ainsi s’abreuver k la source 


Ou encore il remarque sur la redaction du Coran: 

Au lieu de proc&der avec critique et goftt, on se borna 

presque a rapprocher les versets qui sont terminus par 

m^me rime 
sont moins 

sens obscur.’* 2 De m&me: 

l 

i t 

Les musulmans suivant ce systeme, donnent le nom de 
proph&te k Zoroastre, Brahma, etc. 1 ’ 3 ; 

Garcin de Tassy attire la curiosity des lecteurs sur le Coran 
en analysant le contenu de ce livre saint, et, de fait, 1*ouvrage 
dont nous parlous ici en comporte bon nombre d’extraits. On 

aurait pu croire que 

passages de Toriginal arabe en fran<jais, mais il dit: 


U 


une 


pla$ant d’abord les plus clairs, puis ceux qui le 
et dans la derniere place ceux qui presentent un 


en 




7 


a 


Garcin de Tassy avait traduit lui-m£me ces 


Doetrine et devoirs de la religion musulmane , Paris, 1840, Preface, p. 5. 
Doctrine et devoirs de la religion musulmane , Paris 1840 ,Preface, pp. 7-8. 

ibid*, p. 6, note I. 


i 




3 


17 
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V 


U 


Quoique j’aie eu l’occasion de reconnaltre, dans les 
lectures que j’ai faites du Coran, quo la traduction de Savary 
ne mdrite pas toujours une aveugle confiance, jo m’en suis 
eependant servi pour les extraits rdunis ici, on y faisant simple 

ment les corrections qui m’ont paru indispensables. Je n’ai 

| 

pas refait entidrement la traduction, pour eviter de change 

travail ce que je n’ai consider^ que comme un delassement 
d’dtudes plus serieuses ” J 




. 




J 


Ti 


1! \ ' 


r en 


H 




f 




4 


% 




i * 


I 


\ 




X 


i 


On ne peut pas nier, en lisant ce petit ouvragc, que Garcin de 
Tassy avait une tres 

presenter aux lecteurs fran^ai 

$ 

capacites et connaissances le lui 


grande sympathie pour l’lslam et voulait 

> - - » 

un tableau aussi authentique que 
permettaient. II commence par la 

citation des passages de la Bible qui, d’apr&s l’opinion des docteurs 
musulmans, predisent la 


en 


s 


ses 


i 


f 


« 


i 


f 


L 




■l 


venue du prophete de l’lslam : 


L« 


i 




* 




i 




t 


i. * 


r 


* 


\ 


I 


/ 


At 




i 


* 


* 


r 


I 


I 


Gendse, 17, 20; Deuteronome, 18, 18; ibid. 23,2; 
6, 7, 9; ibid. 


■Isaic 19 

4:2, 1, 7, 16, 17 et tout le chapitre ; ibid. 63, 1, 6 
etc; Habacuc, 3, 3. etc,; Evangile de Saint Mathieu 20, 9, 16 ; 
Evangile de Saint Jean 14, 16; ibid . 15, 26* ibid. 

• Plusieurs de 


• i 






i 




* 


Je 


> 


k 


i 




16, 7, 13, etc. 

ces citations sont suivies de courtes explications 
justificatives de la part de Garcin de Tassy. 

Suivent les extraits du Coran, classes d’apris les siijets 
les anges, le d^mon, l’Evangile et autres livres i 

Jdsus-Christ, le culte, les devoirs 


. 








* 


; 


f 


tels que 
inspires, les 


> 


/ 


J 




I 


r 




r 


prophdtes, y pompris 
croyances inculqudes par. le Coran sont etudiees a la 


sociaux; les 


suite. 




j ®’ arc * n de Tassy a ameliore un peu la traduction de Savary, qui 
n’est absolument pas digne de confiance. On possbde maintenant 

en franpaas des versions beaucoup plus fiddles 4 loriginal. Avant 
Garcin de Tassy, sont connnes les traductions 


* 


I 


auivantes : 

% 
i 

incomplete (d apres la Jewish 

une traduction du chapitr 

? * en espagnol an trem&me 

qu une traduction frangaise de cette 




_ “ >|« , 

1. Bonnaventura de Seve, 

E ncly copaecUa 


t 


J 


/ 


s. v. Koran 


1 


0 


I 


70 du Coran avait dte faite 
siecle 


4 


amsi 

; ' espagnole). 

I 

Sieur du Byer, VAl Cor 
a Paris en 1647. * 




“ « 




version 


» 


- 


* 


> 


i 


p 


f 


2 . 


f 


I 


an de Mahomet, G86 


pages, public 


I 


> 


1 




ibid.> p. 10 
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3. Savary, Le Coran , a partir du latin de Maracci , pnblie k 

Paris en 1783. La traduction latine de Maracci avait 
paru en 1698 k Padoue. 

4. Keinaud dans Monuments arabes, persans et turcs de M. le 

due de Blacas tome 2, pages 291, 295, 298, 299, 301, 
317, 320, 325, et 326, 331, 342-346, 349, donne de 

nombreux extraits du Coran. 

5. Kasimirski, Le Coran , publie a 

des meilleures 1 . 

r 

Apres avoir donnd ces morceaux 
Tassy insure dans son livre un eucologe musulman sunnite. II s’agit 
la de la traduction d’un ouvrage intitule Hidayat-ul Islam, publid k 

Calcutta en 1804, en arabe, avec la traduction ourdoue. 

Tassy y a ajoutd plusieurs autres prieres musulmanes tirees d’autres 

concernent les diffdrents aspects de la vie, 
privds ou publics, individuels ou collectifs, mdme les inculcations aux 
malades sur le lit de mort. 


Paris en 1840 ; e’est une 


choisis du Coran, Garcin de 


Garcin de 


Ces prieres 


sources. 


une varidte assez dton- 
: presque tous les aspects de la 


Bref, dans ce petit ouvrage se trouve 

nante de renseignements portant sur 

religion islamique. 

La legenda de Mahoma , traduite du frangais de Garcin de Tassy 


Barcelona, 1840. 

A rdpoque de Garcin de Tassy, il y a un sidcle, il n etait pas 
encore facile en Europe 

soup9onnait tout de suite de tendance a 1’apostasie un 
faisait. Dans l’avertissement k ses 
prdvient les soupQons: 


de parler de ITslam objectivement: 

auteur qui le 

AlUgories ”, Garcin de Tassy 


on 


cc 


traductions qui, malgre les 


Quant aux passages de mes 

coupures que j’y ai faites, pourront choquer ou paraltre malson- 
nants, je ne les ai maintenus que pour faire connaitre les idees 

et lc style de 1’Orient musulman. Lc lecteur judicieux apprd- 

sans que j’aie besom de faire ma profession 


U 


ciera ces motifs 
de foi ” . 2 


1 Bile a ote reproduce dans Q. Pauthier, Les Livres sdcres de VOrient, Paris, 1840, 
pp. 639 a 74G puis darrs Pautkier et G. Brunot, Les Livres sacrcs de toutes les reli¬ 
gions sauf la Bible, Paris, 1865, tome 1, pages 539 a 746, oe toms 1 reproduit identique- 

f i 

ment la publication x^recedente. 


Allegories , Avertissement. 
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C’est ainsi, pensonB-nous, que Garcin de Tassy a choisi le titre 
La L&gende de Mahomet ” pour le petit ouvrage de biographie du 
Prophete dont nous parlons ici. Nous n’avons trouvd que la version 
espagnole de cet ouvrage publide 4 Barcelone. 
certain B. Y. B. en est Tauteur. 


it 


D’apres le titre, un 

Sur l’exemplaire de cet ouvrage 
qui se trouve a l’Ecole des Langues Orientales de Paris, on a trans¬ 
mit le nom complet du traducteur : Bofarulla y Broca. 


Dans cet ouvrage de tres petit format, et ne comportant que 40 

pages, 1 auteur procure une courte biographie du Prophfete de 1’Islam 

decrit surtout le Mi'raj ou I’ascension au ciel et la visite du Paradis. 
A la fin 


se lit une petite note sur !e Coran qui semble avoir dtd 
ajoutde par le traducteur, espagnol, et ne pas provenir de Garcin de 
Tassy. En effet, nous lisons dans le prologue, passage 6, qu’on a: 


Fait 


accompagner cet ouvrage par des notes ou additions 

qui sont utiles pour la meilleure compre¬ 
hension de son contenu, et pour tenir un meilleur compte de 
la personne de Mahomet.” 


du savant “ Savary 


Dans cette note sur le Coran, extraite, done, de la 
traduction de Savary, 


prdface 4 la 

se trouve d’abord une description du Livr 
Saint, disant par exemple qu’il y a 114 chapitres, commengant par la 

formule du nom de Dieu clement et mis6ricordieux 
fut “ publie 

Medine. 




que le Coran 

en respace de 23 ans, partie 4 la Mecque et partie 4 
Ensuite le traducteur ajoute 


>> 


que le Coran ne suffit pas 
pour connaitre les dogmes des Musulmans et qu’il faut lire d’autres 

ouvrages theologiques, tels que celui de “ Mohammad ben Pir Ali 
Elverbexi 


que Garcin de Tassy a rdeemment traduit en frangais. 

La biographie du Prophet 
ouvrages islamiques, est done i 
partie qui decrit Tascension 


qui se base appareminent sur les 
i assez objective. Seuls, dans la 
ciel, quelques details ressortissent 


e 


ici 


au 


plutot 4 la foi populaire qu’4 Torthodoxie. 

L islamisme d apr&s le Coran , V enseignement 
pratique, troisieme edition, Paris, 1874; 


doctrinal et la 


II nous semble 


qu il s agit ici d une nouvelle Edition du petit 
Doctrine et Devoirs de la Religion Musulmanc ” public 
en 1840. Ne nous 4tonnons done pas que son auteur d^signe le 
present Islamisme comme une troisieme ddition. Apres 34 annees 

non seulement les connaissancee islamiques 
mais aussi sa sympathie pour son sujet n’ont 


ti 


ouvrage 


d’etudes et de reflexion 


de Garcin de Tassy, 
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fait quo croitre. En effet il prend la defense de 1’Islam et du Pro- 

\ _ 

phdte de l’lslam avec beaucoup de vigueur. II critique violemment 
les ouvrages de Voltaire, tels que “ Le Fanatisme ” ou “ Mahomet 
et il relive le fait suivant: Voltaire, dans sa lettre an roi de 
Prusse du 20 janvier 1742, avoue que le fait historique sur lequel 
repose sa tragddie est faux. 

Je sais, dit-il, que Mahomet n’a pas tramd precisement 
l’esp&.ce de trahison qui fait le sujet de cette tragddie ”. 




U 




On croirait m£me que Garcin de Tassy avait fini par embrasser 
la doctrine islamique s’il ne se trouvait dans son livre quelques 

distantes concernant l’histoire musulmane, k 


remarques ameres ou 


deruieres n’eussent pour objet de dissimuler sa con- 

Nous nous refdrons a trois passages, dans 


moms que ces 

version k son entourage. 


la preface de l’ouvragc, que voici: 

On pouvait peut-etre m&me lui (4 Eeland) reprocher un peu 

de partialite pour les Musulmans ” 1 2 . 


it 


Puia encore: 


Je pretends encore moins faire la plus ldg&re comparai- 

Comment, en effet, tont 

le Christianisme 


tf 


son entre l’Evangile et le Coran. 
autre argument mis k part, pouvoir comparer 
propagd, dans les premiers sifecles, par la seule voie de la con 

version, k l’lslamisme pr6ch6 les armes k la main? ” 3 . 


Et enfin: 


La religion musulmane est, apr&s le bouddhisme et la 
religion chrdtienne, qui est la seule vraie, 
les plus rdpandues.” 4 5 . 

Garcin de Tassy commence la preface de son livre par l’expli 
cation suivante : 


a 


une des religions 


Il est tellement question en ce moment des musuimans 
de l’lnde 6 que je crois opportun de mettre a jour de nouveau 

anciennes publications sur la religion musulmane, afin 


(t 


rnes 


1 V Islamisme d'ajorh le Coran, Paris, 1874, Preface, p.9, note I. 

L’lslam d’apres le Coran, Paris, 1874 : Preface, p 8. 

3 ibidl Preface, pp. 11-12. 

4 ibid p. 7. 

5 Nous ignorons a quel fait Garcin de Tassy se ref ere ici. 
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qu’on connaiase lea principes et que, tout en d4plorant laveugle- 
ment des sectateurs de Mahomet, on sache que leur religion 
n’offre pas les monstruosit^s que quelques personnes croient 

y -voir. 

r 

Les pieces que j’ai rdunies ici sont: 

Doctrine 

textuellement du Coran ; 

Exposition de la foi musulmane, catechismo sunnite, 

traduit du turc ; 

i 

Eucologue musulman, traduit de l’arabe et du persan ; 
Eeligion musulmane dans l’lnde ” L 


et devoirs de la religion musulmane, tirds 


1 . 


2 . 


3. 


4. 


done par les passages de la Bible 


La prdsente edition s’ouvre 
concernant la venue de 1’Islam, dont nous avons parld ailleurs. 


Suit l’ouvrage intituld Doctrine et devoirs de la religion musulmane 
que nous avons dgalement analysd & sa plaee. II convient de dire 
qu’il y a des corrections et ameliorations au texte du meme 
ouvrage publie 34 ans auparavant. Vient ensuite Touvrage intituld 
Exposition de la foi musulmane par El Berkewi. Nous l’avons 
dgalement analysd dans une section precedente, tout commo 
le M&moire sur lesp articular itSs de la religion musulmane duns VInde , 
qui comporte plus d’une centaine de pages. Yoici quelques preci¬ 
sions sur iui: 


II s’agit en fait d’un article qui a paru premi&rement dans le 
Journal Asiatique , en 1831; il fait partie ensuite d’un livre indd- 

a % * 

I 

pendant, publid a Paris en 1869. Done l’inclusion de ce meme 
article dans l’ouvrage VIslamisme fait qu’il parait pour la troisidme 
fois. II va de soi que dans chaque nouvelle edition rauteur a revu 
et corrigd son texte. 

Dans ce memoire, Garcin de Tassy declare d’abord qu’indolo- 
gues et meme touristes rentes de l’lnde parlent uniquement des 
Hindous, e’est-a-dire des Brahmanistes, ainsi que de tout ce qui 
appartient a leur culture et & leur histoire; mais, dit Garcin de 
Tassy, les Brahmanistes ne sont pas seuls dans Unde. II y a, & son 
epoque, 25 millions 1 2 de musulmans qui y habitent, qui ont rdgnd 


1 VIslam d'apres le Coran , Paris, 1874; Preface, p. 5. 

2 Sans parler du Pakistan, dans l’lnde meme, il y a une quarantaine de millions de 
Musulmans en cette annee 1960 de notre redaction. 


* F* 
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Ils ont line 
II convient done 


pendant plusieurs si&cles sur ce vaste continent, 
culture et des traditions qui leur sont propres. 
de leur consacrer une etude particuliere. 


f 


i 


i 


Garcin de Tassy s’interesse surtout aux particular it 6s regionales 
de ces musulmans, comment et en quelle measure' ils different des 
musulmans des autres pays et sont influences par leurs voisins 
brahmanistes, quelles coutumes non-islamiques se sont etablies chez 

quel point les Xndiens non-musulmans participent 

Dans ce but Garcin de Tassy divise son 


t 


eux, et jtisqu’a 
aux fetes des musulmans. 


4 


I 


deux parties principales : preincrement, les ffetes popu- 


travail en 

laires, et deuxiemement les saints de lTnde musulmane. II constate 

✓ , 1 ' 4 ' 

lTslani fait journellement des progres dans lTnde terme par 

’on 


« 


* 


que 




appelait 4 son epoque 
aussi les Etats indigenes, href ce qui 


lequel il entend non seulement ce qu 

l’lnde britannique mais 

i _ 

constitute aujourd'hui la Bdpublique indienne et la Bepublique 

II cite ses sources, qui sont malheureuse 

Gar il s’agit pour la plupart de 


> 


* . 


pakistanaise ensemble, 
ment insuffisantes pour la t&che. 




sans doute n 


A son dpoque 


romans ou d’anthologies de podmes. 
avait-il pas do travaux sociologiques scientifiques. 
qu’admirer le travail de pionnier 
les lacunos. 


* 


On ne pent alors 
qu’il a mend malgrd les difficulty et 




% 








l 


I 


i 


•r 




if 


i 


i 


* 


i 


certains des mouYements de 

I 

in des communautes musulmanes de l’lnde. 


I 


I 


Q-arcin de Tassy a memo contra 

* 

rdforme sociale 


M 


i 




au sem 






de Saiyid Ahmad Khan, l’activite de ceux 

i de suite. Il a 6galement pris 

* 

dans lTnde vivent non Seulement des 


Par exemple, 1 1’oeuvre 
qu’on appelle les Wahabis, et ainsi 

en consideration le fait que 




i 




t 


k 


i 


Chiites, qu’il y a 


* 




Sunnites mais aussi des 

des fdtes, dont certaines sont particulidres a 


une 


chaque 
en a certains dont 


i 


cdldbration 


V. 


i les Etats indigenes aussi, il y 
aont des Chiites tandis que d’autres sont gouvernes 

i influence le ddroulement des festivites 


secte, que parmi 
les souverains 
par des Sunnites, ce qui 
publiques. 




** 




i 


i 


* 


* 




f 




» 






* 


i 




i 


et certaines 


~ n 


Il faut bien remarquer que certaines opinions 

de Garcin de Tassy, mdme si elles sont 

En outre, il 


descriptions de 1 ouvrage 

authentiques, ne correspondent plus a.notre epoque. 
ne faut pas confondre les pratiques de certains groupes, ou de cer 

taines couches de la socidtd, avec des pratiques generales des musul 

sommes pas d’accord avec 


■i 


i 




> 


C’est ainsi que nous 


mans de 1 Inde. 
i’opinion de Garcin de Tassy, que: 






\ 




ii 


i 


* 


4 


* 




i 




4 
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Ce qui frappe surtout dans le culte extdrieur des musul- 
mans de 1’Inde, c’est Alteration qu'il a subie pour prendre la 
physionomie indigene ; ce sont ces ceremonies accessoires et 
ces usages peu conformes ou contraires k Tesprit du Coran 
mais qui se sont etablis insensiblement par le contact des 
musulmans avec les Hindous; ce sont enfin ces nombreux 
pelerinages aux tombeaux de saints personnages dont quelques- 
uns ne sont pas meme musulmans, et les fetes demi-paiennes 
institutes en leur honneur ” l . 


u 




Nous ne croyons pas que meme en 1831 ce fut 1 k la pratique 
generale des musulmans de l’lnde. 

Quelquefois G-arcin de Tassy semble exagtrer la portte de 
certaines fetes. II tcrit ainsi: 


U 


En lisant la description que je vais donner bient6t de 
chacune de ce f'ltes, on croira souvent qu’il s’agit de ffites 
hindoues. Telle est par exemple le solennitd du Ta’ziya ou 
deuil, 6tablie en commemoration du martyre de Hu 9 aine 
laquelle est, semblable en bien des points & celle du Dtirga 
Puja que les hindous celebrent dans le mois de Katik (octobre, 
novembre) en l’honneur de Durgft, ddesse de la mort, dpouse de 
Siva ou Mahadeo. Le Ta’ziya dure dix jours comme le Durga 
puja. Le dixieme jour, les Hindous prdcipitent dans la riviere 

la statue de la ddesse au milieu d’une foule immense, avec un 

* 

grand apparat et au son de mille instruments de musique ; la 
meme chose a lieu pour les representations du tombeau de 
Hugain que Ton jette ordinairement a la rivi&re avec la 




A 


meme 


pompe. On verra, dans la description qui sera donnte de 

cette ftte et de plusieurs autres, que les musulmans ont adopts, 

dans leurs ctrtmonies religieuses, des usages tout 4 fait indiens. 
Telles sont ces 


processions bruyantes qui rappellent celle 
Jagan Nath et des autres pagodes, cortege peu tdifiant, mais 
indispensable dans toutes les solennitts indiennes 

pagnant les divots. Les oblations offertes par les musulmans 
en l’honneur de leurs saints sont les 

Hindous, elles consistent surtout en riz, en beurre clarifit 

fleurs.” 2 


accom 




mtmes que chez leB 


en 




L’Islamisme d’evpres le Coran , Paris, 1874, p. 296. 
L'Islamisnie d’apres le Coran, Paris; 1874, 


1 




pages 299 et 300. 
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Parmi les fetes clecrites 
parfciculieres a lTnde, 
rausulman tout entier. II se peut bien qu’il 
indiennes dans le deroulement de ce 

Avant d’aborder la partie qui parle des fetes de Unde musul 
mane, il nous sera permis de citer 

tion, que Garcin de Tassy intitu] 

Nous avons ddja releve, a propos du livre : Doctrine et Devoirs que, 
en lisant les ouvrages de notre auteur, 
l’impression qu’il s’etait converts 
encore Toccasion. Sans qu’aucun besoin en apparaisse dans le 
context©, est cite un passage a propos duquel on dirait que 1*auteur 
veut se cacher derriere les paroles attributes aux autres : 

Qu’il me soit seulement permis de citer sur la religion 
musulmane ce qu’en disent en somme les musulmans eux-memes : 
lorsque les sectateurs de Jesus se furent tloignts de la bonne 
voie pour se plonger dans Thtrtsie et Pincrtdulitt en soutenant 

H 

que Jesus eta It le fils de Dieu, le Tres-Haut re] eta leur culte et 
suscita un grand prophete parmi les Arabes, lui init le sceptre 
dans la main droit© et le Coran dans la gauche, afin de convertir 
k la settle veritable religion les plus disperses sur la surface de 
la terre. Transports d’un saint zele, ce prophete nomra6 
Mohammad, c’est-i-dire “ le glorifiS” travail!a fortement a 
extirper le polytheism© et Tinfidelitt. Egalement puissant en 
parole et en oeuvres, il employa les exhortations et les miracles. 
Sa sainte religion prend tons les jours plus d’extension, et nous 

r • < • 

esperons que dans la suite des temps, elle sera la settle veritable 
qui puisse procurer le salut.”. 1 

.Parlant des ffites, Garcin de Tassy les divise en deux categories: 
celles qu’il appelle fetes lunaires (puisqu’on les cdlebre selon le 
calendrier lunaire) et les solaires (ffetes selon le calendrier solaire). 

Pour le premier mois lunaire, il y a evidemment la f£te du 
martyre de Hu 9 aine. Tassy ( rappelle d’abord l’arriere-plan historique 
de l’Svenement de 1’ annde 680. Ensuite il decrit comment on le 

Ute dans les diffSrentes regions indiennes et sa description est fondle 

■ 

surtout sur celles des voyageurs europSens. 


par Garcin de Tassy, certaines sont 
mais d’autres sont communes au monde 


y ait des particular it 4s 
■rtaines des fetes musulmanes. 


encore un passage de l’introduc- 

Observations preliminaires 


U 


e 


nous avons quelquefois 
Le present ouvrage en offre 




\ 

L 1 Islam ism s d'ajprss le Coran , 


Paris, 1874, pages 290 et- 291. 


18 
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premierement, les fetes en 


Pour le deuxi&me mois, il cite, 
commemoration de la gudrison du Prophete, niais cela en quelques 

Deuxiemement, le dernier mercredi, a propos 


lignes seulement. 


duquel il fait cette etonnante remarque ‘ 


mercredi de Safar est, d’une part, considere 
par les Shiites comme de mauvais augure; tandis que de 
1’autre, les Sunnites se rejouissent en ce jour/ 


a 


Le dernier 


1 


Nous ne pouvons pas confirmer la vdracitd de cette observation. ( 

Dans le troiBieme mois prend place l’anniversaire du Prophete. 
Pour les Saints en general, e’est le jour de leur mort, mais pour la 
f&te du Prophete, e’est le jour de sa naissance qu*il est cdlehre. 
est exact que cette fete s’appelle “ le douzieme de la mort ”, mais 
ce te.rme n’est pas g6n4ral pour toutes les parties de l’lnde et il ne 
s’agit pas de “ f6ter ” la mort du Prophete. L’origine de cette 
fexpression “ le douzieme de la mort ” nous est inconnue ; il se 
peut que la locution soit appelde par une autre: “ le onzidme de la 

mort ”, qui correspond 4 l’anniversaire de la mort d’Abdnl Qadir 

> 

Gilani que les Sunnites ohservent au quatrieme mois. 

% 

Pour le quatri&rae mois, il y a la ffite d’Abdul Qadir Gilani 
personnage qu’on apelle de plusieurs noms, dont certains sont 
citds par Garcin de Tassy ;-un de ces noms, Miran-ji, nous est 

inconnu. Pour le cinquieme mois, la fete de MadAr, typiquement 

* 11 

indienne. D’apres 1’explication de Garcin de Tassy, ce saint serait 
ne a Alep en 1050, et son tombeau se trouverait & Makanpoure 
village du district de Quannauj. Pour le sixieme mois, Garcin de 

p 

Tassy parle de la fete du jeftne surerogatoire et mentionne le nom 

* • _ _ 

d’un certain Jalal Bukhari. Nous avouons que tout cela nous 
est inconnu. 

Dans le huitieme mois, se trouve la fete “ Barat ”, o’est-A-dire 
la fete des trepasses, qu’on peut rapprocher du 2 novembre chez les 
Catholiques. Cette fete a lieu le quatorze du mois de SchabAn, et 

l’on visite les tombeaux et on distribue les aumfines. Le neuvi£mc 
mois est le mois du. Kamadhan, le mois du jefine. Le 21, on 
comm^more le martyre du Galife Ali. Dans le dixieme mois, a 

f 

lieu la grande fete de la rupture du jeilne. Dans le onzi&me mois 
il n’y a pas de fete, a cause de quoi on l’appelle “ Yide ”. Le 

b 

dernier et douzi&me mois renferme la cdl&bre fete des sacrifices 

1 L'Islamisme d'apres le Coran. Paris 1874, p. 345. 


Il 
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et du pelerinage. Outre celle-ci 
Gadir, le dix-huit du mois. 


on cdlebre une ffete apell&e I*d 
Observons en passant que cette fete 
qui commemorc la nomination d’Ali par le Prophete pour etre 

successeur, n est pas celdbrde par les Sunnites mais seulement par 
les Chiites. 

Les fetes solaires 


son 


se c^lebrent d’apres le calendrier hindou. 
Garcin de Tassy n’en cite que trois : la fete de Sal&r Ma<jud G&zi, 

se celebre au mois de Jeth (mai-juin), la 

au mois de Bh&don ; et enfln la 


enterrd k Bahraich, qui 
f§te de Khizr (Khadir, en arabe), 

fete de Goga qu’on nomme aussi zahir Pir, egalement au mois de 
Bhadon. D’apres Garcin de Tassy, cette fete est cel6brde dans le 
Bajpoutana ; il note que Goga dtait non-musulman, et qu’il fut tue 
en se defendant contre l’invasion de Mahmud de Ghazna. Cette 


fete est aussi inconnue de nous. 


Dans la deuxieme partie, Garcin de Tassy donne de courtes 
biographies de treize saints musulmans, dont certains ne sont pas 
indiens, com me Abdul Qadir Gilani de Baghdad. 

9 

Depuis l’dpoque de Garcin de Tassy beaucoup de choses ont 
changd, et les descriptions que rcnferme l’ouvrage ont un interet 

i 

plus historique que sociologique. 

Garcin de Tassy a donn6, sous le titro “ Chapitre inconnu du 

% 

Goran , publiS et connu pour la premibre fois , un petit article au 
Journal Asiatique , mai 1842, pages 431 a 439. S’y trouvent le text© 
arabe et la traduction fran$aise, mais sans commentaire, Au debut 

i 

une breve introduction expose la tradition chez les Chiites con- 

I Jt 

cernant l’existence de certains chapitres “ perdus La source de 
Tassy est le Dabistan-I-Maz&hib ou “l’Ecole des sectes (pages 337 
et suivantes), ouvrage persan cdlebre ecrit dans lTnde vers le milieu 

r 

du dix-septi&me eifeclc par un musulman du Cachernire nomme 
Mohsin Fani. Qu’on veuille bien se reporter a ce qui suit. 

Le chapitre inconnu du Coran traduit et public aveo quelques 
observations dc Mirza Alexandre Kazam Beg , professeur des langues 
orientales 4 Tuniversit^ de Casan. Journal Asiatique Paris, 1843 

4 

(ddcembre), pages 373 k 429. 

Les notes de Kazam Beg 
d’une note de Garcin de Tassy, de deux pages. 

1 Rappelons en 
religion chretienne. 

discours de 1871, pages 76- 
par le fils dc Kazam Beg. 


s’etendent sur 55 pages, suivies 

Kazim Beg y fait 




passant que cet auteur avait abandonne 1*Islam et embrasse la 
Voir Za longue note necrologique de Garcin de Tassy dans 
““ 78, basee sur les renseignements biograpliiques fournis 


son 
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l’historique de la redaction du Coran an temps dn Prophete et de 
aes premiers Califes. Entre antres details il cite Topinion du grand 
maitre Chiite Abon J’afar de Cum, que le Coran en usage chez les 
Sunnites ne differe point de celui qui est reconnu chez les Chiites. 
Dans certaines sectes de Chiites 


extremistes 


que certains chapitres du Coran parlant de Ali avaient etd supprimds 


par le 


Osman 


Mais elle n’explique pas pourquoi pendant le califat de Ali on n’a 
pas restitue ces chapitres supprimes. Dernierement, lit-on, on a 
trouve un manuscrit contenant un chapitre du Coran intitule “ les 
deux lumieres ”, et compose de 42 versets. L’article reproduit 
ce chapitre, avec une traduction. De l’avis des arabisants, cette 
nouvelle decouverte a pen de chance d’etre consideree cornme 
une partie authentique du Coran. En effct, on a rcpris les versets 
de diffdrents chapitres coraniques et on les a reunis dans le pretendu 
chapitre d6couvert par Garcin de Tassy. Dans certains versets du 
document decouvert, se trouvent bien des dloges de Ali, mais on no 

trouve pas trace du chapitre lui 
llslam. En outre, il y a deja plus d’un siecle que cet article fut 
publie et il n’a pas suscitd d’interet, meme chez les Chiites. On 
trouvera quelques details a son sujet dans 


meme 


Coran 


Noldeke-Schwally: Gescl 

Geschichte des Qor 


des Qorans. 
par Thdodore 


Noldeko et Friedrich 
Schwally, Leipzig, 1919; volume 2, pages 100 - 112. 

Les' auteurs allemands se referent a l’article de Garcin de 
Tassy et de Kazaru Beg et mentionnent qu’on a trouve le texte 
dans un ouvrage persan, Dabistan Madahib, par Muhsin Fani qui 
vivait au dix-septieme siecle. Ils signalent la contradiction entre 
le temoignage de Garcin de Tassy et celui de Kazam Beg : Kazam 
Beg dit qu’il a connu le texte d’apres la publication franqaise (de 
Garcin de Tassy), par contre Garcin de Tassy affirme que c’est 
Kazam Beg qui a retrouve, apres dix-huit annees de rcchcrchcs, le 
texte complet de ce chapitre du Coran; Noldeke ajoute : il est 
difficile de dire si dans cette contradition, il n’y a pas malentendu, 
ou s’il s’agit d’une lettre privde qu’on a publiee comme introduction 
a un article; dans ce dernier cas, on aura pou de confiance au 
sujet de la provenance de l’original, puisque Kazam Beg ne dit pas 
ou il a obtenu son texte. 

Ensuite l’auteur reproduit le texte arabe de Kazam Beg avec 
la traduction allemande, puis dcrit ce qui suit: il est vrai que la 
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premiere impression que donne le texte est d’etre redige dans mi 
style bien coraniqne, car la plupartdes phrases, ou parties de 


phrases, sont des expressions employees dans d’antres chapitres 


coraniques. Kazam lui-meme pense qne ce fait est une preuve de 
l’inauthenticite ; mais Noldeke ne voit la rien de concluant, il fant 
plutot comparer la nouvelle decouverte avec l’ensemble dn Coran, dcs 
points de vue lexical, stylistiqne, et autres. Apres nne longue 
discussion, Noldeke conclut qu’on a l’impression que le prdtendu 
chapitre des deux lumieres est plutot une fabrication Chiite. En 

4 

ce qui concerne 1’epoque de cette falsification, il est difficile de la 
fixer; les plus anciens commentateurs Chiites du Coran, comme 
al Qummi (quatrieme siecle de l’hegire), Ibn-i-Murtada, (mort en 
911 de l’Hegire) semblent ignorer ce texte, autrement ils 1’auraient 
cite. D’apres Kazam Beg, aucun onvrage Chiite, avant le seizieme 
siecle, ne parle de ce texte. Le titre du chapitre “ les deux 
lumieres ”, concerne le Prophete et le calife Ali; Noldeke admet 
que la aussi nous sommes dans l’obscuritd. 


Exposition de la foi musulmane, tr.aduite du turc de Mohammed 
Ben Bir-Ali Elberkevi, avec des notes; Paris, 1828. 

L’ouvrage contient egalement une traduction du Pend-Na?neh 

ainsi que la traduction du 


meme 


de Saadi par Garcin de Tassy lui 
poeme du Borda faite par Silvestre de Sacy. 

Nous ne parlons ici que du premier i 


Garcin de Tassy 


dedie l’ouvrage au comte Portalis et dans la preface, il expliquc les 

4 

raisons de l’entreprise. Il dcrit: 

a 

“ La religion musulmane est, peut-etrc, de toutes les 
religions la plus repandue . . . cependant, on s’est formd de 
cette religion les iddes les plus fausses. Durant plusieurs sieeles 


on a donne 


musulmans 


nom 


le Tasse lui- 


mfeme les a designds sous ce nom dans' son admirable podme. 
Toutefois, jamais peuple, ainsi que l’observe fort bien un 
ecrivain celebre, ne fut plus eloigne de ce que nous appelons 
improprcment le paganisms, et ne fut plus attachd sans aucun 
mdlange a l’unitd de Dieu. . . Le Bisalei Berkevi ou petit 
traite par Berkevi, que j’ai intituld Exposition de la 
Musulmane, et dont j’offre aujourd hui la traduction, n est 
autre chose qu’un catSchisme 4 1 usage des Turcs. Il est chez 
eux tr&s estime et tres repandu . . • En effet, Berkevi parle du 
dogme d’une maniere dtendue j il y consacre les six premiers 
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; mais 11 indique a peine les devoirs 


chapitres de son ouvrage 
du cult© (j’ai eu soin de les developper dans une note). II est 

vrai que hauteur entre dans des details minutieux an sujet des 

ablutions et des regies touchant la priere, details qu’il a joints 

a son traite sons le titre d’appendiec. Je n 5 en ai conserve qne 

le dernier paragraph© dn septieme chapitre ; je n’ai point 

tradnit le reste: on n'aurait pu en soutenir hinsipide et 


fatigante lecture. 

% 

En terminant sa Risale, Mohammad Elberkevi entre 
aussi dans les details les plus minutieux stir ce qu*il desire que 

i 

l J on observe a sa mort. J’ai pareillement omis ces details 
aussi pen interessants pour le moins que les autres. . . 


u 


L’impression de cet ouvrage 4tait terminee lorsque j’ai 
eu connaissance d’un livre, intitule Religion ou tMologie des 

I i 

turcs, etc. . . , etc. . . , Bruxelles, 1704, a la fin duquel se trouve 
la traduction du traite de Ben Pir Ali. Mais cette traduction 

m 

s’eloigne beaucoup de mon travail; hauteur s’y est appesanti 
snr des minutes que j’ai ecartees’a dessein, et qui n’auraient 

offert aucune espece d’interet au lecteur : d’ailleurs, il n’a pas 

% 

toujours rendu exactement le texte, il lui est memo echappe' 

j 

des contre-sens graves. Paris, le 5 mai 1822.” 1 


U 


D’abord quelques mots sur une autre traduction du m6me 

, 'r 

En effet un orientalist© beige, qui prdfera garder 


ouvrage. 

l’anonymat, a public la traduction fran£aise de deux ouvrages sous 


le titre “ Religion ou tMologie des turcs , par Echialle Miifti , avec la 

profession de foi de Mahomet , fils de Pir Ali . Le premier ouvrage 

% 

est en deux volumes de 228 +109 pages. Le deuxieme, qui nous 
concerne directement, a 166 pages de petit format. Chaqne ouvrage 
comport© une illustration fantaisiste : la premiere porte la legende 
Echkialle, grand mufti natif de la Mecque ” et la deuxieme, qui 
dessine un groupe de sept personnes porte la Idgende “ Mahomet 
fils de Pir Ali, docteur de la loy, natif de Philadelphe A bepoque, 

i 

dire la verite sur hlslam n'etait* pas chose facile en Occident, 
d’ou vient que non seulement on remarque babsence du nom du 

r 

tradjicteur, mais encore des excuses pour la profession de foi, 


U 


1 


Exposition, 1323, p. X. 
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jointes a des accasations ridicules contre ITslam. 
Garcin de Tassy est heureusement 
Probablement le nom d’Echialle est la 


(L’ouvrage de 

exempt de telles chos.s). 

corruption de El-Khayali. 
En ce qui concerne la critique de Garcin de Tassy au sujet des 

meiites de cette traduction beige, nous ne jngeons pas necessaire de 

y attarder longtemps. Une citation du debut de 1’ouvrage 

chez les deux traducteurs suffira peut-etre a donner aux lecteurs une 
idee du style des deux traductions : 


nous 


G . de Tassy 


Traduction beige 


Chapitre premier . 

II faut d’abord confesser I. 

Dieu tres-haut seul doit-fitre 
adord, 
egal, 

aucune 


De Dieu . 


Ghapitre Ier . Explication des 
que Attributs de Dieu qui sont nega¬ 
tes et auxquels il n’est pas 
ni permis de repliquer. Voicymon 
n est assujetti 4 principal et unique Testament, 

que je manifeste k tous mes bien- 


qu’il n’a ni associe 
qu’il 


des imperfections de 
I’humanite ; qu’il n’est point ne, 
qu’il n’engendre point; qu’il n’a 
ni femme, ni fils, ni fille; que 

ces accidents ne sont point en 
lui et 


aimes freres les veritables Musul- 


qu’un seul 


qu’il 


n’y a 

Dieu, digne de nos adorations et 


mans 


qui merite nos prieres, il ne 
souffre pas compagnon et n’a 
ni sur la point de semblable, il n’est sujet 


ne peuvent y etre ; qu’il 
n’est ni dans le ciel 


terre qu’il n’a pas de demeure; 
qu’il n’est ni a droite 


ni au manger ni au boire, et ne 
ni a peut dtre inquiete du sommeib 

jammais il n’a ete engendre, et 
jamais il n’engendrera, il n'a ni 


gauche.. . etc. 


femme, ni gar$on, ni fille, et 

% 

n’en peut avoir, il n’est ni au 
ciel, ni en terre, ni devant ni 
derriere ni en haut ni en bas, ni 


a cote. . . etc. 


Garcin de Tassy a ajoute des notes presque aussi volumineuses 

I 

que le texte. Ces notes ont pour but l’explication des termes 

^ » i 

techniques, des allusions et autres obscuritds dans le texte, qui 
peuvent etre clairs pour les lecteurs musulmans mais non pas pour 
les lecteurs non musulmans. Plusieurs fois il cite le Tableau de 
VEmpire Ottoman , par Mouradgea d’Ohsson, d’autres fois les com- 
mentaires turcs de notre ouvrage, ou tout autre ouvrage de 



144 


GAKCm DE TASSY 


Ces notes sent en general ires objectives et eviient la 

■ met merne en relief les eroyanees musulrnanes 

ignorees en Occident. Par 
3 Jesus-Chrisi dans le sein de la 


reference 

polemique, et Tass} 
conformes a celles des Chretiens, et 
exemple, rimmaeulee conception de 

Vierge Marie. 


Nous citerons encore un exemple. A la page 71, il dit : 

“ Ce n’est done point le toinbeau de Mahomet que Ton 

, ainsi que bien des gens le croient encore, 
rnais ce sanctuaire (la Kaba) venere de tout temps par les 
Arabes. Le forabeau de Mahomet est a Medine. 11 est vrai 


va visiter ; 


que bien des pelerins vont le visiter en revenant de la Mecque : 
rnais (best une pratique surerogatoire. II n’est point suspendu 
enTair par ia vertu d’une pierre d’aimant; e’est un conte que 
Reland et Toderini prennent la peine de relever serieusement. 
Dans un autre 


n 


passage (page 74), il ecrit: 


“ Selon Mahomet, dit-on tons les jours, les femmes 
n’entreront pas dans le Paradis. J’ai deja combattu cette 
erreur dans les notes de la traduction cVAzz-eddin, page 224, 
loc. cit., et je Pal refutee serieusement. 


9 } 


Il y a quelquefois des termes techniques que Garcin de Tassy 
comprend mal a cause d’habitudes d’interpretation prises a son 
epoque, on par acceptation imprudent© d’analogies apparentes. Par 
exemple, a la page 83, il fcraduit la Zakat par la dime Or, la 
Zakat n’est pas toujours un clixieme ; selon les categories des biens 
imposables, le taux de la Zakat differe. En outre, la Zakat n’est 
pas une charite, mais bien une taxe gouvernementale, determine en 
quantile et quant aux epoques de pavement, avec des sanctions 
contre le manquement a s’en acquitter. 

La traduction est en general bonne, et cherche a etre aussi 
claire aux lecteurs francais que possible : evidemment une traduc¬ 
tion trop 1 itterale n’aurait pas rempli ce but. 


En ce qui concerne Poriginal, il va de soi qu’il y en a de 
nombreuses editions, et qu’il y en a aussi une traduction arabe. En 
dehors meme de la Turquie, 

exemple cede de Kazan en Russie. A 
ajouter un extrait de ce que Garcin de Tasssy 
merne livre lorsqu’il I’a publie de nouveau 
ebun chapitre de son grand traite VIslamisme d! 


on en rencontre des editions, par 

ce propos nous pouvons 

a ecrit au sujet du 
en 1874 sous forme 
cqjres le Coran : 



CHAPITRE DEUXIEME 


145 


On en a fait plusieurs editions a Scutari, une a Gasan en 
1806, et une en vers turcs. Cazi-Zade Islambouli Ahmad ben- 

Mohammad Amin en a donne un commentaire (in-4° de 352 
pages) qui 

egalement imprime 

Precieuse 6?Ahmad (nom du commentaire du petit traite de 
Berkevi. Je m’en suis utilement servi, car Ton rencontre 
souvent de l’obscurite dans le texte. L’auteur, natif de Birghi, en 
Anatolie aupres de la montagne de ce nom, l’ancienne Hypaepa 
(Hammer, Jahrbucher der Litteratur , 4eme trim, de 1827, 

page 3) mourut de la peste a l’age de cinquante-cinq ans, en 
981 de I’Hdgire (1573-74). II est auteur d 5 un grand nombre 
d’ouvrages de philologie et de theologie dont on peut voir la 
liste dans la “ Continuation de la biographie des savants otto - 
mans de Tachkeuprizade ”, par Attai, avec Thistoire detaillde 
de sa vie 


ainsi que le eatechisme, est en turc, et qui est 

a Scutari. II est intitule: La Perle 


” i 


D’apres une note a la meme preface (page XV), la traduction 
de Garcin de Tassy a ete reproduite en norvegien par Holmboe en 
1829, a Christiana (Oslo), sous le titre TyrJcisk Eatekismus . 

Signalons en passant que dans le tome ler du Journal 
Asiatique , juillet 1812, pages 109- 115, J. Saint Martin a publie un 
compte-rendu de Touvrage de Garcin de Tassy. A part 1’analyse 
du contenu, il n'y a pas de critique ou correction a xnettre en 

relief. 


De Hammer avait publie dans les Jahrbucher der Litteratur de 
l’annde 1828, un compte-rendu de Touvrage de Garcin de Tassy. La 
principale critique semble avoir ete la suivante: le nom de hauteur 
turc, El-Berkevi n’est pas correct, et il faut l’ecrire Birguilu ou 
Berguili. Garcin de Tassy a repondu a cette critique dans une 
lettre publiee dans le Journal Asiatique 2eme serie volume II, 
1828, (Juillet), pages 159 et 160, ou il explique que les deux noms 
proviennent de la ville de Birgi, et que le nom relatif selon les 
regies de la langue arabe sera Bergivi et selon les regies de la langue 
turque Birguilu ou Birguili. Done il n’y a ni faute ni contradiction. 


Memoire sur les noms propres et les titres musuhnans , Baris, 

1854, 93 pages, du Journal Asiatique, deuxieme edition en 1878, 


128 pages: 


1 Vl&lamisme . 1874, Preface, pages XV -XVI. 


19 
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On sait que dans la literature nmsulmane il y a depuis 
ioujours ce fait remarquable que la meme personne est citee de 
diverses fasons. Si Ton ne connait pas toutes ses differentes 
appellations, natt une possibility de confusion. 


Cette difficulty n’appartient pas uniquement a la literature 
musulmane: en Angleterre par exemple on donne chaque annee 
des titres aux hommes qui ont rendu un service important a la 
nation. II en resulte souvent, la aussi, une ambiguite analogue ; 
par exemple Lord Birkemhead a redige un ouvrage sur le droit 
international; les premieres editions de cet ouvrage portent comme 
nom d’auteur Frederic Smith. 8i Pon ne savait pas ce fait, qui 
d’ailleurs n’est jamais mentionne sur la page du titre de 


son 

ouvrage, on croirait que Lord Birkemhead a plagie Pouvrage de 
Frederic Smith. 


Depuis l’epoque pre-islamique, les Aiabes ont eu l’habitude de 
designer quelqu’un ou par son nom propre, ou comme fils dim tel 
comme pere d’un tel (respectivement fille ou mere d’un tel) ou encore 
par un surnom. A Tepoque islamique, lors du califat, surtout a l’epoque 
abbasside, le gonvernement a confere des titres honorifiques 
sonnages importants. En outre, des sobriquets sont souvent donnes 

par les voisins. Ces habitudes ne sont pas uniquement arabes. Un 
travail sur les noms 


ou 


aux per 


propres et les titres peut se faire de deux 

fagons: ou bien collectionner la totality ou la majority de telles 
appellations et 


en dresser un dictionnaire alphabetique avec des 

ou composer une dissertation abstraite sur les differentes 

variations qui se presentent dans ce domaine. Garcin de Tassy 

s est donne comme tache cette derniere categorie de recherche, et 
son travail peut 


renvois 


servir d’introduction a un dictionnaire de 


ce 


1 


genre. 


Garcin de Tassy a cherche aussi l’origine de 

courants chez les musulmans a notre epoque et leurs traces 
debut de l’lslam. 

musulmans sont les memes 
raison 


certains noms 


au 


II signale encore que certains 


noms chez les 


que chez les chretiens et les juifs. La 

en est simple. LTslam reconnait les proplietes bibliques 
et le Coran a cite leurs 


noms par dizaines. 
egalement pousse son etude jusqu’ a Tetymologie des 


Garcin de Tassy a 

* 

noms. Pour 


Realise par la suite. 


Voir Journal Asiatique , 1907, A.-G. 
Surnoms et Sobriquets dans la literature arabe 


Barbier de Meynard, 
qui est un dictionnaire alphabetique. 
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la langue arabe on possede, entre autres, le celebre ouvrage d’Ibn 
Duraid, intitule Kitabul Ischtqiaq (“ Le livre des etymologies ”). 

I 

Evidemment le travail ne donne qu’un aper<ya general du 

probleme, sans devenir un ouvrage de.references pour resoudre les 

difficultes que Pon rencontre, dans l’immense litterature des 
musulmans, aussi bien en arabe qu’en de nombreuses autres langues. 
Garcin de Tassy signale que quelquefois les musulmans indiens se 
donnent des noms hindous. C’est exact, mais il y a egalement des 
Hindous qui se donnent des noms arabes et persans. Par exemple le 
nom de f actuel premier ministre de f’lnde, Jawahar Lai Nehru, est 
un nom arabe : Jawahar signifie “ la pierre precieuse ”, Lai signifie 
‘‘ le rubis ”, et Nehru signifie “ celui qui habite sur un Neher> c’est- 
a-dire un canal. 

Une partie egalement du travail est consacree aux noms des 
fonctions administratives, une autre aux appellations que parfois les 
ecrivains se donnent par modestie, et qui sont un genre particular 
de noms de plume. 

* 

Bref, l’article est une excellente introduction a ce probleme 
complexe des appellations. 

Notice stir des vetements avec inscriptions arabes , persanes et 
hindoustanies, Paris, 1888, 22 pages, extrait du Journal Asiatique . 
Dans cet article Garcin de Tassy dechiffre les inscriptions qui se 
trouvent sur certains vetements en provenance de lTnde. Nous ne 
savons pas comment ces vetements sont venus a Paris ni ou ils se 
trouvent maintenant. Tout ce que dit Garcin de Tassy, c’est que : 

“ Notre honorable Brere M. Richy m’a donnd, avant de 

de partir de nouv.eau pour Unde, quelques vetements fort 

curieux qu’il avait eu l’occasion de se procurer pendant son 

sejour a Calcutta ” *. 

L’interet de ces vetements est: 

qu’ils ont appartenu au celebre reformateur Saiyid 
Ahmad, et que les broderies sont de sa main ou du moins ont 
ete dessinees par lui; que dans tous les cas les sentences arabes 
sont de son choix, et qu’il est probablement hauteur - d’une 


<< 


Notice sur des vetements, p. 3. 
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partie des vers persans et surtout des vers hindoustanis qu’on 

y lit” 

Garcin de Tassy donne d’abord une courte biographie de ce 
celebre personnage de l’lnde musulmane au dix-neuvieme siecle. II 
avait lutte a la fois contre les moeurs anti-islamiques pehetrdes dans 
la societe musulmane de 1’Inde et contre les ennemis politiques des 
musulmans. II est considere comme non senlement un reformateur 
mais aussi un grand mystique, II a mene une lutte armee contre 
les Anglais (d’ou les descriptions tendancieuses et des accusations 
fausses chez plusieurs historiens anglais) et les Sikhs. 

Garcin de Tassy a releve un fait qui merite d’etre signale : c’est 
Saiyid Ahmad (mieux connu dans lTnde comme Saiyid Ahmad 
Schahid, c’est-a-dire “ le martyr ”), qui est le premier dans le monde, 
avant meme l’Egypte, avant meme la Turquie, a avoir pensd a la 
diffusion du Coran au sein de la communautd musulmane, par 
Timprimerie et la traduction. En effet, dit Tassy, Saiyid Ahmad 
etablit une presse a Hougli (Calcutta) sous le nom de Matba-i- 
Ahmadi et il y edita differents traites en hindoustani et en persan, 
tous destines k propager sa reforme; c’est la aussi qu’a ete imprime 
le Cptan hindoustani dont nous avons parle ailleurs, et ce fut 

4 

lui-meme qui y engagea un de ses disciples; les Europdens ne sont 
pour rien dans cette publication : 

“ L’auteur de la traduction est musulman, les ouvriersde 
Timprimerie musulmans; l’editeur musulman; les prospectus 
enfin ne furent addresses qua des musulmans. 


”8 


On sait que Saiyid Ahmad fut tue par les Sikhs dans une 
bataille, en 1831. 


Dans le dechiffrement des inscriptions 
vetements militaires. 


on voit quhl s’agit de 
Y sont brodees des invocations pour 

D’apres le 


demander le secours de Dieu dans la guerre, etc. 

dechiffrement de Garcin de Tassy, quelques fautes d’oidliograph 
alterent certains mots arabes. 


e 


S’il en est bien ainsi, il faut croire 


que Saiyid Ahmad n’en etait pas hauteur, 
savant. 


car il etait un grand 


Notice sur des vetements, pp. 3 et 4. 
Notice sur des vetements , pp. 5 et 6. 
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■ Les objets sur lesquels s’inscrivirent ces textes sont au nombre 
de huit, a savoir un chale, deux ceintures, une veste ou gilet a 
manches, un gilet sans manches , et trois "bonnets. Garcin de 
Tassy a meme procure des planches les representant format reduit. 


SECTION 4 


(a) LES COMPTES-RENDUS 


Parmi les publications de Garcin de Tassy figurent un grand 
nombre d’articles qui donnent le conapte-rendu de publications en 
diiKrentes langues. Nous regroupons toutes ces critiques littdraires 
dans le present chapitre. Nous avons juge utile cependant de les 
reclasser dans plusieurs sections selon la langue du livre dont il est 
question. 


Hindee and Hindoustani selections : to which are prefixed the 
rudiments of hindoustani and Brij Bhdhha grammar , Calcutta, 
1827, 2 vols., dans; Journal des Savants , 1832, pages 428 - 437, et 

470-487. 


Garcin de Tassy ecrit: 

i( Ce traite est divise en deux parties ou tomes. Le premier 

contient d’abord la grammaire, puis des extraits d’ouvrages 

ecrits en hindi ou Brij Bakha ; le second ne contient que des 

morceaux proprement dits. Ces differents extraits ne sont 

accompagnes ni de traductions ni de notes. 

n’est pas un traite nouveau, 
reproduit celle de M. Shakespear en y ajoutant les formes du 

Brij B&kha ” b 

Plus loin il dit: 

Un reproche plus grave qu’on doit leur faire c’est de 
n’avoir pas ajoute aux formes anciennes et modernes de 
l’hindoustani du nord, celles de l’hindoustani du midi, 

dakhni ” 2 . 


La grammaire 
Les editeurs ont simplement 


a 


OU 


Journal des Savants 1832, pp, 430 a 431. 

I 

ibid., p. 438. 
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du Baital Patchisi , des bio- 

etc. 

G-arcin de Tassy acheve ainsi : 

Ce premier volume se termine par la liste des fetes 
religieuses populaires des hindous, liste qui occupe 9 pages . . . 
Dans nn autre article je ferai connaitre le contenu du second 
volume 


Les morceaux choisis sont tires 
graphies de Kabir, de Tulsi Das, de Pipa, de Giadev* de Eadas, 

II y a aussi des chants populaires. 


t i 


” 1 


Ce deuxieme article se trouve en effet aux pages 478 a 487 du 

t 

meme journal de la m&me annee. Nous apprenons que ce volume 
contenait des extraits du Bag o Bahdr , du Gul-e Bakdwali et 
Ardich-e-Mahfll. A propos de ce dernier, Garcin de Tassy donne 

r 

la biographie de son auteur Mir Cher Ali Afsos 3 , et considere 
l’ouvrage lui-meme comme tellement interessant qu’il en reproduit 
une longue citation (voir pages 482 a 484) ; il s’agit de la descrip¬ 
tion de la ville de Calcutta, chef-lieu de la Compagnie Anglaise 
des Indes. 


Cinqnante histoires amusantes viennent apres les extraits sus- 
mentionnes, de meme que des chants populaires musulmans; 
des dialogues hindoustani-anglais terminent ce second volume, 
dialogues qui “ sont la reimpression de ceux que M. Shakespear a 
publies ” 3 . 

Garcin de Tassy regrette qn’on se soit fait une loi de n’ins^rer 
que des extraits de manuscrits ; qu’il n’y ait pas non plus la traduc¬ 
tion des morceaux choisis, pas meme quelques notes pour en 
6 claircir les obscurites. Et il s’exprime ainsi: 


a 


Je fais des voeux pour que M. Price, qui paralt s’etre ... . 
appliqu6 a cet idi6me et en apprecier toute ^importance 
decide a publier un travail de ce genre. 


se 


»> i 


A savoir en ap- 
pendice un glossaire des mots surtout de ceux qui sont tomb6s 
en desuetude. 


Muntakhabat-i-Hin di 

« 

translations 


or selections in Hindoustani with verbal 
or particular vocabularies and a grammatical analysis 
of some parts for the use of students of that language, by John 
Shakespear, oriental professor at the honorable East India 
Company’s military Seminary; second edition, Londres 1824 et 


Journal des Savants 1832, p. 434. 
ibid., p. 481. 

Ibid., p. 486. 
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1825, 2 volumes, in-8°, Journal Asiatique, vol. 8, 1826 (Janvier 
pages 230 a 235. 

Parmi les langues de 1’Inde : 

“ Plus riche qu’aucune de ses soeurs, lliindoustani est un 
fleuve majestueux dont de grandes rivieres alimentent encore 

la source antique 


. 7 


1 


Malgrd le grand nombre de ceux qui la parlent et la richesse 
de sa literature et malgre 
politique : 


haute importance commercial© et 


sa 


On ne l’avait considere jusqu’a la fin du siecle dernier 
(dix-huitieme) que comme un jargon meprisable, et le spirituel 
Jones lui-mSme en a pari6 en ce sens dans la preface de sa 
grammaire persane (page XII de la 8eme edition donnee par le 

Ed Samuel Lee). 


£< 




de Tassy trace d’abord l’histoire des etudes de cette 
langue en Europe, surtout en Angleterre, et parle longuement du 
docteur Ecossais Gilchrist qui des sa jeunesse, s’occupa d’elle et 

publia plusieurs ouvrages 
anglais reconnurent Timportance de cette langue et leur Compagnie 

des Indes exigea: 


Garcin 


a son sujet. Peu a peu, les conquerants 


De tous ses employes civils, et des militaires qui desiraient 
occuper des postes honorables. la connaissance de I’hindoustani 
(ordre du gouverneur general du Conseil au Bengale, Fort- 
William, 2 decembre 1798, etc.), et non seulement elle en- 
couragea son etude sur les lieux, mais elle attacha a ses ecoles 

d’Europe des professeurs pour l’enseigner. 


cc 




professeurs, John Shakespear, nomme en 1805 

recole militaire de la Compagnie des 


C’est un de ces 

professeur d’hindoustani a 
Indes pres de Croydon, qui a publie l’ouvrage cite 


e’est la 


L’ouvrage de Shakespear a eu plusieurs editions; 
deuxieme que Garcin de Tassy examine ici et il y fait ce reproche a 
Shakespear que certains traits utiles de la premiere Edition de son 


Hindi , (compte-rendu par 0. de Tassy) 1826, p. 231. 


Mun takliab at- i 
ibid., p. 232. 

Muntakhabat-i-Eindi (compte-rendu. par G. de Tassy), 1826, p. 284. 
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II s’agit de la suppres 


ouvrage n’existent plus dans la deuxieme. 
sion d’un certain nombre de petits contes et de morceaux choisis 


accompagnes d’une traduction anglaise qui dtaient bien utiles aux 
debutants en la langue. 


L’ouvrage de Shakespear renferme une bonne grammaire, avec 
des appendices pour les morceaux choisis, le vocabulaire et les 
donnees necessaires sur l’alphabet devanagari employd concurem- 
ment pour la meme langue. II s’y trouve non seulement des 
morceaux ecrits par les auteurs indigenes, mais aussi la traduction de 
certains morceaux anglais. II s’agit de la : 


Traduction en hindoustani du troisieme chapitre du 

celebre roman de Goldsmith, The vicar of wake field , comme 

specimen de la maniere selon laquelle on peut rendre 1*anglais, 

dans la langue moderne de l’Hindoustan, qui en est si difiterente. 

Cette traduction a 6te faite par Mir Hagan Ali 1 k qui son 

sdjour en Angleterre a donnd l’opportunitd d’acquerir une 

connaissance solide de l’idiome de P original. Autant que nous 

ayons pu en juger, cette traduction nous a paru aussi exacte 
que bien ecrite. 


” 2 


On sait que l’ecriture arabe n’emploie pas ordinairement les 
signes de vocalisation, 

prononciation exacte. 

indispensable que les 

avec la vocalisation et aussi correctement que possible. 

Nous pouvons reconnaltre aujourd’hui que Pouvrage de 
Shakespear etait digue du succes. 

une langue tres proche de Pusage moderne. L’opinion de Garcin 
de Tassy est correcte quant a la traduction du “ Vicar of wakefield ”. 

En outre, les morceaux choisis sont tres varies et donnent un 
apergu assez general de la culture des musulmans de lTnde. 


a cause de quoi il reste des doutes sur la 
Pour un ouvrage de debutants il etait 


en hindoustani soient imprimes 


morceaux 


Les extraits inclus sont dans 


Dans 1 ouvrage de Shakespear se trouve un appendice dont 
Garcin de Tassy n’a pas tenu compte dans son article, 
lettres particulieres a Phindoustani 


Il s’agit des 

qu’il faut ajouter a Palphabet 
arabo-persan. En effet, pour la nasalisation, P auteur 


suggere, n 

avec deux points superposes au lieu du point unique du n ordinaire. 


1 Voir a son sujet le Journal Asiatique, 1832 (Janvier) 
sur le livre de sa femme, Madame Hacan Ali, Observations 


p. 544 ainsi que notre note 
on the musulmans of India . 

Muntakhabat-i-Hindi, compte-rendu par Garcin de Tassy, 1826, pp. 141 et 142. 
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Mais il lie l’a pas employe clans les 

son ouvrage. 

par n sans point, avec cet inconvenient qu’au milieu du mot, on ne 
peut pas la figurer. La proposition de Shakespear n’est pas non 
plus tres heureuse, car au milieu du mot la nasalisation pourrait faire 
confondre ses deux points avec ceux de y . 

Cornells de Nahi Effendi a son fils Ahul Khair, Journal des 
debats , 31 mars 1857, page 2, colonnes 2 efe 3. 

Garcin de Tassy donne un compte-rendu de cet ouvrage, qui 
venait de paraitre chez 1’editeur B. Duprat, redige par le petit-fils 
de Silvestre de Sacy, Pavet de Courteille. 

II y evoque une grande similitude entre la langue ourdoue et 
le turc. Ensuite il signale que le poete Nabi vivait sous le regne 
du Sultan Mourad IV, vers 1632. Il avait aecompagne le general 
Moustafa Pacha en Moree, puis il alia en pelerinage a la Mecque, 
habita ensuite Alep, et devint enfin fonctionnaire a Constantinople 
ou il travailla jusqu’a sa mort, en 1712. 


morceaux choisis publics clans 
On sait que maintenant la nasalisation est ecrite 


Khairyehj est un poeme didactique, comme 

Garcin de 

Tassy emprunte une citation sur la ville de Constantinople, pour - 
que le lectern* ait une idee du style de Toriginal. 
passage, sur la science : 

la mer ; si tu veux les posseder, il faut plonger dans rablme.”. 


L’original turc, 
celui de Chesterfield, mais ne manque pas de grice. 


Voici un autre 


les perles ne se trouvent pas au bord de 


o 


o 


0 


o 


dans VInde du Munchi Amin Ghand , natif du Penjah 


Voyage 

I er Delhi, 1854, 358 pages avec carte et planches. Revue de 

tome 3, 1856, pages 426 et 427. 


tome 


VOrient , nouvelle serie, 


de Tassy fait connaltre un 

trois ans de voyage 
Le premier volume 


compte-rendu, Garcin 

ouvrage en hindoustani qui etait base sur 
continuels. de 1850 a 18o2, dans toute 1 Inde. 
deer it le Penjab, le Sindh, la region de Bombay,-la province centrale, 

Garcin de Tassy pense que le deuxieme 

Garcin de 


Dans ce 


et la province nord-ouest. 

volume peut comporter la description du Bengale, etc. 

Tassv donne quelques extraits, en traduction, relatifs au but et au 


contenu de Ponvrage. 


o 


0 


o 


o 


£0 
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5 on the assistance of offli 

tea) 


in teaming the 
Max Muller, with 
drawn by Augustus Petermann, London 1854, 


A* Suggestion 


‘€T& 


* in the Ea$t> bv 


languages of the seat of 


an ethnological map, 

in-8 0 , XVIII +134 pages. 


hmitied to the alpha 


missionary alphabet , su 
held at the 


B. Proposals for a 

leiical conference 
January 1854 , by the same, 


•residence of Chevalier Ban 


.sen m 

ibid., in-S° de 52 pages et un tableau 


Revue de VOrient , N. S., tome I, 1855, pages 


77-80. 


alphabet ique. 


Dans cet article, Garcin de Tassy fait un compte-rendu de deux 
outrages de Max Muller, professeur a Oxford. Le premier parle 

langues parlees sur la frontiere turco-rasse. II y avait a l’epoque 
une guerre dans la region. Garcin de Tassy parle avec eloge de 
cet ouvrage qui if reunit a la sagacite allemaude la precision 
anglaise.” Quant a la classification savante de ces langues, certaines 
d'entre elles etaient peu connues mais la linguistique comparative 
montrait qu’elles etaient rattachees a d’autres mieux connues. 
Garcin de Tassy est d'accord avec Max Muller, pour juger que le 
latin, le persan, etc. ne sont pas derives du Sanscrit, mais que ces 
langues sont des “soeurs M du Sanscrit. II est done possible, pense 
Garcin de Tassy, de reeonstituer une langue perdue, source de ces 
langues diverses et dans lesquelles on la retrouve, comme Cuvier 
avait su trouver d'apres quelques ossements fossil es des especes 
d’animaux antediluviennes. L’ouvrage se termine par une liste des 
liyres eleroentaires a consulter sur les langues dont il eat ques¬ 
tion ici. 


ces 


Dans le deuxieme opuscule, Max Miiller procure les systemes 
graphiques notant les differentes langues 
zend, cuneiforme, tatare, hindoustani, 
accompagn^s de systemes de transcription 
plus aujourd’hui qu’au temps de Garcin de Tassy, il n’y a uniformite 
de transcription. Non seulement pour les differentes langues de 
rOrient, mais encore 
employees en Prance, 
divergent tellement, 
oriental© en question sont desorientes. 

A concise grammar of the Hindustani langu 
added selections for reading by E. B. Eastwick M.R.A.S 


orientoles : de van Agar!, 

persan, hebreu et arabe, 
en caracteres latins. Pas 


pour la meme langue, les transcriptions 

en Angleterre en Espagne, en Allemagne, etc* 


que ceux qui ne connaissent pas deja la langue 


age to which are 

second 


* i 
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edition by the Eey. George Small M.G.P. London, 1858 grand in-12 


de *226 pages. 


Compte-rendu publie dans le Journal Asiatique de deeembre 
1858, pages 604 et 605. Apres les ouvrages sur le merne sujet par 
Shakespear Forbes, Eastwick crut utile de puttier un ouvrage plus 

concis, quoique suffisant pour les etudiants. L* ouvrage contient 
I’alphabet Kaithi nagari, c’est-a-dire l’ecriiure des Kaiths ( kdyastha) 
qui est la cursive du devanagri, ecriture dont la connaissance est 
indispensable pour dechiffrer bien des manuscrits, les lettres par 
ex e in pie. 


o 


o . 


0 


0 


A Grammar of the Hindustani language followed by a series of 

of the Scotish naval and military 
, Edinburgh, 1838 ; grand in-8° 


-ammatical exercises for the use 
academy , by James E. Ballantvne 

9 

de 78 pages. 


g* 


383 et 334, 


d’avril 1839, pages 

petit compte-rendu de cet ouvrage et 

grand nombre de grammaires hindoustanies, 

en anglais, dont quelques-unes sont assez 
Ensuite il expose les traits caracteristi- 


Dans le Journal Asiatique 
Garcin de Tassy a donne un 
signale qu’il existe tin 
en portugais, en francais 
bonnes et assez completes, 

de ce nouvel ouvrage sur le meme sujet et decerne des eloges a 


s 


ques 
son auteur. 


;tani and English , and English and 


A Dictionnary Hindous 

Hindoustani , the letters being entir 

:eate!y enlarged, London, printed for the author and 

published by Pelhem Bichardson, 23 Corn Hill, 1849 grand in-4 • 

Garcin de Tassy publia dans le 


.* by John Shakespear, 4th 


u new 


edition, gr 


y 


compte-rendu que 

d’octobre 1849, pages 347 et 348, nous lisons que 

de Gilchrist, de Taylor and 


Dans un 
Journal Asiatique 

dictionnaire est meilleur que ceux 

de Smith, de Thomson 


ee 


Adam, de Forbes, d J Yates. 




Hunter 
Garcin de Tassy dit: 


a 






3 


espace qui a separe sa premiere 

travaille sans relache a 


tie sa 


Pendant 32 ans 


5 


editior, M. Shakespear 


a 


derniere 

I’amelioration de cet ouvrage; ]‘e suis heureux d avoir pu y 
contribuer en quelque chose 


Journal Asiatique, 184=9, page b4/. 


1 
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en outre que les mots et les phrases de la troisieme 
edition s’elevaient a 45.900 . . . dans cette edition le nombre en 
est de 53 . 000 . Un autre trait caracteristique du travail de Shakespear 
est qu’il signal e h etymologic des mots sanscrits 

61 o * % 


1 


II r el eve 


persans, arabes. * 


Lorsque les mots hindoustani sent alteres du Sanscrit ou 

t 

de harabe, les mots oiiginaux sent mis entre parentheses, et ils 
sont donnes aussi dans les cas douteux 

♦ ? 

Qanoon-i-Islam or the customs of musulmans of India com¬ 
prising a full and exact account of their various Rights and 
Ceremonies from the moments of Birth till the hour of Death . 

London, 1832. 

* V 

Le compte-rendu de Garcin de Tassy parut dans deux numdros 

du Journal des Savants, 1833, pages 449-458 et 539- 548. II 

s’agit de houvrage d'un certain Jafar Scharif, redigd pour Herklotes, 
et e’est ce dernier qui le traduisit en anglais et le publia a 
Londres. 


U 


L’ouvrage dont je vais rendre cornpte est tres certaine- 
ment une des publications les plus imporiantes qui aient paru 
jusqu’ici sur la religion de Mahomet : les immenses matdriaux 


a 


qui 7 sont accumules dans 592 papes, grand in- 8 °, auraient pu 

> 

facilement remplir plusieurs volumes ... la partie la plus 
importante ... a rapport a la religion musulmane dans hlnde, 
sujet dont je me suis occupe moi-m&me (voir Memoirs sur les 


Rarticularites i etc ”) 3 . 


Concernant hauteur, Jafar Scharif, il nous dit qu’il s’appelait 

4galement Lala Mian, qu’il etait Sunnite de la ville d’Ellore, 
dependant du royaume de Golconde. 


Du deuxieme chapitre jusqu’au douzieme, hauteur 
ceremonies depuis la.naissance jusqu’au premier 
henfant. L’anniyersaire 
a-dire le “ noeud de hannee. 


dicrit les 
anmversaire de 


s’appelle salguirah on Caras ganth e’est- 

Le chapitre treize deer it les principea 


J5 


de hlslam ; le chapitre quatorze le 


manage, et le quinzieme les 


ceremonies de Moharam, ete. 


ibid., p. 348. 
ibid., p. 348. 

Compte-rendu par Garcin de Tassy, Journal des Savants, 1884, 

4 0 


, p. 442, 
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Dans la deuxieme partie de ce compie-rendu, Garcin de Tassy 
signale que les ehapitres dix-huit a vingt concernent les anniver- 
saires de la mort de trois des plus celebres saints: Pir Dastagir 

t, 

(c’est-a-dire Abdoul Qadir Gilani de Bagdag), Schah Madar et Qadir 

Wali. 


Le chapitre vingt-neuf, decrit par Garcin de Tassy dans les 
pages 543 - 546, concerns les confreries spirituelles qui existent 

r 

dans Tlnde imisulmane. A la page 548 enfin, Garcin de Tassy 
signale quelques fautes d’orthographe faites par Tauteur anglais. 


o 


o 


o 


o 


MuMh-i-Qiirdn , c'est-a-dire Vexposition du Coran (texte et traduc¬ 
tion interlineaire en hindoustani ). In-folio, 850 pages 
1829 ; Journal des SavanU, 1834, pages 435 - 442. 


Calcutta 


Saivid Ahmad Scbahid avait et^bli une imprimerie (Mufcba- 
Ahamdi) a Calcutta pour propager les reformes desirdes par lui dans 

la societe musulmane de lTnde. 


C'est ainsi qu’il y puhlia son 
ouvrage Targhib-i-Djehad . Le 


Taqwiyat ul Tman, et un autre 
ni£me personnage avait acheve une traduction du Coran en hindous¬ 
tani appelde Muzihri-Ouran, nom qui est un chronogramme donnant 
lannde 1205 de l'Hegire, correspondant a 1803 de l’ere chretienne. 
II est comprehensible que cet ouvrage, redige pour le grand public, 
soit dans un style ties simple, evitant toute fioriture qui empeche 

comprehension facile, done en langue parlee, et non pas 

1/ouvrage fut dgalement puhlie 


en 


une 

Bekhta elegant. 


par la me me 

ertain Ahdoullah, fils de 


dont le directeur fut un c 


imprimerie, 
Bahadur Ali. 


Garcin de Tassy a donne d assex long 
extraits de cette traduction, qui remplissent les pages 
ii termine ainsi: 


A titre d’exemple, 


440-442. Et 


donner une idee assez 


En voila plus qu’il n en faut pour 
exacte d’une publication importante, non seulement pou 

l’lnde, musulmane, mais encore pour l’Enrope savante ”A 


twenty five tales oj Bytal f rom the Brij 
; a Kali Eisehan Bahadur M. AS. C. 


Bytal Puschisis or the 


[ :ha into English by Baja 


i Journal des $<%vants, 1834, p. 442# 


Compte-rendu pa.r G-arcin. de Tassy 
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M. B. S. etc, etc. Calcutta, 1834, in-S° de 150 pages avec le portrait 

or fables and stones 
English and Persian into Urdu and in English by 
le portrait du traducteur, in-12 0 de 190 pages, 
Calcutta 1835. Journal des Savants , juillet 1836, pages 411-421. 

Dans ce compte-rendu, Garcin de Tassy signale que hauteur 
Kali Kischan, a peine age de 28 ans, a deja publie plusieurs traduc 
tions de I’anglais en ourdou et vice-versa; il est tin occidentaliste de 
1*Orient, comme il y a des orientalistes en Occident. Garcin de 
Tassy ajoute que le pere de Kischan dtait aussi un auteur repute, et 
que son grand-pere efcait employe au secretariat de Lord Clive, a la 
Compagnie anglaise des Indes Orientales, a Calcutta. 

Le Bytal Patchisi a une origin© sanscrite; il comporte 

comme Tindique son nom ( Pachisi ), vingt-cinq contes. Garcin de 
Tassy relive encore qu’on possede encore le meme ouvrage en 
tamonl egalement. Il signale en outre que deux contes de cet 
ouvrage avaient deja ete publies dans le meme Journal en 1832 
page 434, et en 1834, page 240. Le compte-rendu donne enfin une 

i 

nalyse du content!, qui s’etend de la page 415 a 419. 


du traducteur. A collection of pleasantries 

translated from 
the same, avec 


5 






? 


fl 


CU 


o 


0 


0 


0 


Dans le meme compte-rendu, Garcin de Tassy parle d’un autre 
ouvrage: Mujmaul Latdif , un recueil. de 60 historiettes en hin 




doustani et en anglais. Il ajoute que 50 proviennent de 1’anglais et 

le reste d’un ouvrage' persan appele Mujmua Sanali d J 
Zainul Abadin, redige sous le 


un certain 

regne de Tempereur Aurangzeb. 
Garcin de Tassy reproduit pour ses lecteurs le conte d* Alexandre et 
le vieillard, en le traduisant en frangais (voir pages 420 et 421). 


o 


0 


0 


o 


Gu Id as fa In g U s t a n 

Abdoullah, Calcutta, 1854, 

VAlgerie et des colonies , 

83 et 84. 

Garcin de Tassy rend compte ici d’un recit de 

par un musulman de Lakhnau qui etait 

Il conversait avec lui en hindoustani. Le 
recit concerne essentiellement l'Angleterre ; il decrit Tadministration 


(“ Le bouquet d’Angleterr 
in-8° de 46 pages. 


e ), par Syed 

Revue de VOrient, de 
nouvelle serie, tome III, 1856, pages 


5 y 


voyage, en 


i 


persan 
et lui avait rendu visits. 


venu jusqu’a Paris 


y 
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de la justice, les bateaux, la puissance militaire, les funerailles de 
Lord Wellington, etc. II contient un Ghazal sur une jeune 
Anglaise, devenue depuis bepouse de I’auteur. Garcin de Tassy 
donne la traduction de quelques extraits. 


o 


o 


0 


0 


being a History oj 


The Prem sag dr, or the ocean of lore , 


L 


vocabulary, by Edw. Eastwick M.R.A.S. 


new edition with a 


Krichn, a 


etc. ; Hertford, 1851, in-4° de 240 pages.. 


2. Prem sagdr , or the ocean of love , literally translated from 
the Hindi of Shri Lallu Lab Kub , into English, par le me me ; 
Hertford, 1850, in-4° de 112 pages. 


Garcin de Tassy a donnd un compte-rendu d’ensemble des deux 
ouvrages en hindi dans le Journal Asiatique , avril-mai 1851, pages 
490 et 491. Le premier est une nouvelle edition du Prem Sagar , 
le plus populaire des ouvrages en hindi, celui qu’on adopte dans 
ITnde et en Angleterre comme le texte le plus classique sur lequel 
puissent s’exercer les etudiants. Le second ouvrage en est une 

nouvelle traduction. 


. dans son Hist oi re de la litter ature 


En 1847 


215, Garcin de Tassy 

grande partie de 
en avait publid une 

Garcin de Tassy juge que: “Le 

serrant de pres le texte 

t&che de donner a son travail plus de elarte et d’elegance. 


hindouie et hindoustanie , tome II, pages 76 a 
avait deja donne la traduction francaise d’une 

Un an plus tard, W. Hollings 


l 5 ouvrage. 

traduction complete en anglais, 
savant professeur d’Haileybury, tout 

kindoui, a 


en 


*> i 


o 


o 


o 


o 


translated info English pro 


se 


Indian drama 


Vikr amor vast, 


an 


f Kalidasa, bv E. B. Cowell. Herford, printed 

V 7 * 


from the Sanscrit 

and published by S. Austin, 1851, in-8°, 118 pages. 


o 


al Asiatique de juin 1851, pa 


i. 


ge 


Compte-rendu dans le Journ 


de la traduction anglaise, Garcin de 

settlement elle est correcte mais qu. aussi elle 

et dTme table raisonnee 


Pari ant de eette publication 
Tassy releve que non 

est enrichie de plusieurs notes d Erudition 


a^ril-mai 1851, p, 491. 


Journal Asiatique 
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Quant a la traduction, Garcin 

ence du texte. 


employes dans le drame. 


des metres 

de Tassy affirme qu’elle est tres propre a l’intelli 


O' 


b 


0 


0 


o 


0 


4 handbook of Sanscrit literature etc. by George Small, London 




I860, Williams and Norgate, in-12 de XX et 208 pages. 


Compte-rendu dans le Journal Asiatique ddoctobre-novexnbre 
1866, pages 436 et 437. 

D’apres Garcin de Tassy cet ouyrage est un Mulhtm-in-Parvo . 
II se ref ere aux travaux anterieurs du merne auteur et dit que la 
compilation est telle qu’on peut facilement y trouver tout ee dont 
on a besoin. 


o 


o 


0 


o 


Observations on the Muslims of India 


Meer 


etc 




5 


Hassan Ali, 2 vol. in-8 0 , Londres, 1832. 


II s’agit d’une critique litteraire de Garcin de Tassy publiee 
dans le Journal Asiatique , Seme sdrie, tome IX, 1832 (Janvier) 
pages 539- 560. Madame Ha?an Ali et-ait une Anglaise* son rnari, 
un musulman fort instruit, a reside pendant plusieurs annees en 
Angleterre. II dtait attache a l’ecole militaire de la Gompagnie des 
Indes Orientates etablie a Croydon, et ce fut la qu’il traduisit en 
hindoustani la portion du Vicar of Wakefield publiee dans le 

du savant M. Shakespear. 

Angleterre la dame qui ecrit ces “ Observations 
ensnite dans ITnde . , . le beau-pere de hauteur, 

Chah est represents par Madame H. A. 

savant et surtout extiAmement religieux . . . C’est dans une serie 
de lettres que Madame H. A. passe en revue les moeurs, les usages, 
les opinions religieus.es des musulmans de ITnde ” 1 . 

Garcin de Tassy a ete enthousiasme par le livre a tel point qu’il 

■- 

engage 2 les lscteujs du Journal Asiatique a considerer 
rendu comme une sorte d’appendice 
sur les Particularites de la Religion 


a 


Mu n takhabat - i-Hin di¬ 


ll dpousa en 

et la conduisit 


9 


>5 


nomine Mir Hadji 
comme un honirne tres 


ce compte- 
a son propre ouvrage ££ Memoirs 

Musulmane dans VInde . 


D’apres Garcin de Tassy, 1*ouvrage 


recense considere tres 
longuement la tragedies du Moharrum. dans ITnde, jour de deuil en 


i 


Journal Asiatique 1832 ('Janvier), pages 540 et 541. 


2 ibid., p. 542. 
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commemoration du martyre de Hasan et Hussain, les petits-fils du 
Prophete sur le champ de bataiile de Karbala). 

Madame HaQan Ali decrit aussi la toilette des musuimans 


indiens. 


Une grande partie de Touvrage est consacree a l’expose de la 
religion musulmane et Garcin de Tassy cite plusieurs passages. 

D’autres chapitres decrivent les moeurs et usages des femmes, 
la celebration du mariage, la naissance et l’education des enfant 
Dans une lettre, un chapitre est consacre a ce que Madame Ha£an 
Ali a visite en Inde pendant son voyage a Delhi, a Kannauj, etc. 
Garcin de Tassy note que Torthographe pour la transcription des 
mots hindoustanis est “ tellement defectueuse qu’on a souvent de 
la peine a les reconnaitre ” b 


•c * 


0 


o 


o 


o 


Autobiography of Lutf-Ullah a Mohamedan Gentleman , edited 
by Ed . J3. Eastwick , F.B.S.$ F.A.S. , London 1857 , sous le titre 
Variety ” dans le Journal des Debats, Paris 10 octobre 1857, 


cc 


p. 3, col. 4-6 col. 1-3. 

Le grand orientaliste Eastwick fut a l’origine 
dans l’Etat de Sourate (avant son amalgame dans ITnde britannique), 

Lutf-Ullah fut alors son munschi (secretaire) a l’ambassade 

son souverain Mir 


le Vice-Resident 


et ce 


Lors de Tabolition injuste de l’Etat 


anglaise. 

Ja’far Ali Khan entreprit plusieurs voyages en Angleterre, en vue de 

contacter directement les instances les plus hautes. Lutf-Ullah 

Nous avons parle ailleurs du 


Paccompagna dans ces voyages. 

de Mir Ja’far Ali Khan a Paris et sa 


rencontre avec 


passage 
Garcin de Tassy. 


Dans ce long compte-rendu, qu’il recommanda a ses eleves dans 

discours annuel aussi, Garcin de Tassy donne une longue 

II y a beaucoup de renseigne- 

visites en 


son 

analyse du contenu, et il le merite. 
ments historico-sociaux de ITnde et de pays qu il a 

compagnie de son souverain depose. 

Maitrlsant bien l’anglais, Lutf-Ullah l’a redi g 4 directement en 

: Eastwick precise qu’il n’a fait que raecourcir 


anglais. L editeur 

% 

certains passages. 


ibid., p. 559. 


21 
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Dans son Discours de 1’an 1857, Garcin de Tassy se refere k 
cette autobiographie pour dire que les rapports personnels dissipent 
les malentendus et les prejuges, et que les Indiens vont ainsi 
accepter bon gre le joug anglais. II est exact que notre voyageur 
a critique maintes fois la societe et l’administration de sa patrie, et il 
a egalement des eloges de certains aspects des Anglais d’alors. Mais 
il peut pas decouler de cela qu’il preferait la domination anglaise sur 
1’independance de son peuple. 

>1 

Signalons en passant que cette autobiographie a ete traduite en 
francais, sous le titre Memo ires, Luifullah gentilhommme mahomitan , 
Paris 1858, 336 pages avec tine carte. 

The Bhagavad Gita or a discours between Kkrisna and Arjuna 

and Sanscrit philosophical poems translated 
by J. Cockburn Thomson, member of the Asiatic Society of Prance, 
etc. Hertford, 1855, petit in~4° de CXIX et 155 pages.” 

Gita or the sacred law , a new edition of the Sanscrit text, by the 
same, ibid. id. de XII et 62 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de 
pages 584 et 585. 

L’auteur etait par mi les eleves de Garcin de Tassy. Celui-ci 

edition dti texte Sanscrit ne comporte pas 

rapport a la derniere edition parue a 

nouvelle, faite avec un 
grand soin. Une introduction de plus de 100 pages resume d’une 
faqon brillante la philosophie des Hindous. Il y a aussi de 
nombreuses notes explicatives au bas des pages de la traduction, sur 
lesquelles Garcin de Tassy ne tar it pas d’eloges. 


on Divin 


Bhagavad 


mai-juin 1855 


note que la nouvelle 
beaucoup de corrections par 
Bonn : mais la traduction est reellement 


o 


o 


o 


o 


SuJcuntala or Sahuntala \ 

drama in seven 


recognized by the King , a Sanscrit 


acts by Kalidasa ; 

the text , now for the first time edited in England 
English translation of all the metrical 

metres and notes critical and explanatory by M. Williams, Hertford, 
printed and published by Stephen Austin, grand in-8° de 332 pages. 


the devanagri recension of 

with the literal 


passages , schemes of the 


Compte-rendu publie dans le Journal Asiatique de Janvier 1854 

pages 89 et 90. Pour Garcin de Tassy, cette edition est un chef 
d’oeuvre d’imprimerie. 


Le texte Sanscrit de ce celebre drame 
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avec une traduction et des notes, avait deja ete publie en 1830 par 
L. de Chezy, sur un manuscrit en caracteres bengalis. La recension 
' est en outre plus ancienne et meillenre, basee sur plusieurs manu- 

scrits et avec l’aide de trois commentateurs differents. Garcin de 
Tassy signale que M. Williams se propose de publier bientot une 

9 

traduction anglaise en prose et en vers de ce beau drame, qui avait 

emerveille Goethe lui-ineme. 


o 


o 


o 


o 


The Prakrita-Prakasa ; or the prakrit grammar of Varantchi, 
with, the commentary [Manorama) of Bhamaha . The first complete 
edition etc. by E. B. Cowell, of Magdalen-Hall; Oxford, Hertford, 
printed and published by S- Austin, 1854, gr. in-8° de 236 pages. 


Dans ce compte-rendu publie par le Journal Asiatique de 
fevrier 1854; Garcin de Tassy dit que 1’auteur de cet ouvrage, 
Vararuchh etait probablement un grammairien vivant sous le roi 
Vikermajit d’Ujjain, vers le milieu du premier siecle avant l’ere 

Comme les dialectes appeles prakrits constituent la 


chretienne. 

forme, intermediate entre le Sanscrit classique et le kindi moderne, 
leur etude est tres utile du point de vue philologique. On salt que 
certaines inscriptions de l’empereur Asoka, tout comme les monnaies 
bilingues des rois de laBactriane ainsi qu un grand nombre d’anciens 

drames indiens, sont en Prakrit. 


o 


o 


o 


A descriptive catalogue of Bengali works , containing a classified 

list of 1400 books and pamphlets which have issued from the press 

with occasional notices of the subjects , the 


during the last 60 years 

price and where printed, by J. Long, Calcutta, in-12 de 114 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatigue d octobre-novembre 

D’apres le contenu du catalogue* on peut 

etudier le progres de la langue bengalie. 

ment des ouvrages rediges sous 1’influence anglaise, mais aussi des 
ouvrages faits par les conservateurs hindous. D’apres Garcin de 
Tassy, c’est pour des raisons sociales que le nombre des ouvrages de 

1’eeole Vaischnava est plus grand. II ajoute : 


1855, pages 464-467. 


On y trouve non seule 


On trouve aussi dans la partie purement hindoue 

vedantas, dont les principaux sont 


une 


liste d’importants ouvrages 
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dus au celebre Earn Mohan Rae, que V auteur de cet article a eu 
havantage de connaitre personnellement, II y a aussi des 
ouvrages de controverse hindoue sur le brhlement des veuves, * 
sur le serment par 1’ean du Gauge.” . . . 


1 


Deja a cette epoque, plusieurs ouvrages anglais ou classiques en 
Europe avaient ete traduits en bengali, par example Robinson 

Crusoe , Pilgrim's Progress , Milton et meme Shakespeare ; enfin 

Homere et Yirgile. La liste des journaux et des pdriodiques occupe 

une place considerable. Des 1829, Earn Mohan Ra6 publiait la 
haumudi ou, tout 


en defendant les Vedas contre les attaques des 
missionnaires Chretiens, il faisait bon marche des 
stitions hindoues, 

ChandriJca 


grossieres super- 
si bien que le parti orthodoxe lui opposa la 

aufcre journal bengali, qui, pendant plusieurs anndes 
defendit Tidolatrie et les Satis. 


o 


o 


o 


o 


De la Classification des Langues . 


Observations sur harticle de 
M. H. de Charencey, intitule *' de la classification des langues et des 
^coles de linguistique en Allemagne 

tome II, 1859, pages 294 - 296. 


Revue Orientals et Americaine 


Dans ce petit article qui revient sur le .sujet de la classification 
des langues, consid^rde comme un developpement des iddes linguist!- 

ques, et dont Steinthal avait pari6 dans son Iivre, Garcin de Tassy 
n’est pas d’accord 

surtout a 


avec les opinions emises par hauteur allemand, 
propos de la division des langues en isolantes, agglome- 
rantes et agglutinantes. II cite a happui le cas desdialectes modernes 
de 1 Inde : leur comparaison avec le Sanscrit meitrait, selon la these 

de 1 auteur allemand, la langue 
d6riv<§es dans une autre. 


mere dans une categoric et ses 


Et il conclut: 


U 


On pent voir dan 


les paradigmes de 

Hindouis de nombreux exemples de cette 
tiste qui assimile ainsi 


mes Rudiments 

i 

orthographe Separa - 
i tout a fait les langues agglom^rantes et 


s 


agglutinantes ” s . 


o 




o 


o 


1 Journal Aeiatique octobre-novemk’e 1855, pages 465 a 466. 
"Revue Britanniqiie et Americaine , tome II, 1859 o. 295. 



165 


CHAPITER DEUXIEME 


1. A grammar of the Pushto or language of the Afghans etc. 
by Captain H. G. Raverty, 2eme Edition, Londres (St. Austin’s 
printing office, Hertford) 1860, in-4°, XVI et 204 pages. 

2. A Dictionary of the Pushto or language of Afghans by 
Captain Raverty, Londres I860, in-4°, 1115 pages. 

3. The Gulshan-i-roh, being selections prose and poetical in the 
Pushto or Afghan language , by Captain Raverty, Londres 1861, in-4°, 
VI et 386 pages. 

4. Selections from the poetry of Afghans etc . by Captain 
Raverty Londres 1862, petit in-4°, XXXII et 348 pages. 

Journal Asiatique de fevrier-mars 1862 pages 251 -253* Garcin 


de Tassy ecrit: 


Les ouyrages de M. Raverty sur la langue Pushto offrent 

ensemble qui permet d’apprendre la langue sans 

M. Raverty donne, dans 

sa grammaire, un apercya de 


i c 


avoir 


un 


reeours a d’autres livres que le sien. 

l’avant-propos de 35 pages de 
rhistoire des Afghans qui se considerent, ainsi qu’on le Bait, 

les tribus perdues d’Israel, et qui sont neanmoins de 


comme 

bons Musulmans Sunnites ” x . 


Par la suite, Garcin de Tassy ajoute que le Pushto appartient a 
la branche iranienne, mais ressemble a Thindoustani sous plusieurs 
rapports (entre autres par la construction des verbes), en ce qu’il n’a 
comme cette langue que deux genres, le masculin et le feminin, et 

qu’il est surcharge comme elle d’une grande quantite 

de mots persans et arabes. Evidemment, 1’ecriture aussi est arabe, 

plusieurs autres langues, mais il y a cinq lettres parti- 

culieres qui ne se touvent pas en hindoustani. 

Du dictionnaire Garcin de Tassy dit qu il est satisfaisant. 


enfin en ce 


comme pour 


Dans le dernier ouvrage de morceaux choisis, le mot Boh n est 

mais il est tire du nom des Bohilla , c est- 

choix considerable 


77 


pas arabe Bouh u l’Ame 

les Afghans. Les fragments offrent un 


a-dire 

des meilleurs ecrivains afghans en prose et en 


vers. 


o 


o 


o 




Hindustani in which the 
the expression of Hindustani works 


introduction to the study of 
English alphabet is adopted to 

1 Journal Asiatique lev-mars 1862, p» 252. 


An easy 



166 


GAMIN DE TASSY 


with a full syntax by Monier Williams, of the University of 
Oxfords late prof, at the East India College Haileybury. Also on 
the same plane selections in Hindustani, with a vocabulary and 
dialogues by Cotton Mather, assistant prof, of Hindustani at 
Addiscombe College, London, 1858, in-12 de 238 pages. 


Compte-rendu dans le Journal Asiatiqne de d4c. 

Garcin de Tassy pense que cette methode de romaniser la 


i 

1858, page 


605. 

langue hindoustanie est peu scientifique. Le compte-rendu parle de 
la biographie de 1’auteur plutot que des merites de l'ouvrage. 


o 


o 


o 


0 


A short historical account of the Crimea , from the earliest ages 
and during the Russian occupation , compiled from the best authori¬ 
ties by W. Burckhardt Barker Esquire, M. R. A. S. etc.: London 
1855, grand in-18 de XYI et 236 pages avec cartes et planches. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatiqne mai-juin 1855, page 


586. 


Au moment de la publication de ce compte-rendu, il y avait la 
guerre en Crimee entre la Turquie et la Russie ; 

ouvrage d’actualite; il s’y trouve non seulement Thistoire 

aussi des details geographiques, ethnographiques et rnerne litteraires. 
Le volume contient quelques illustrations. 

Garcin de Tassy fait des eloges de la publication. 


c’etait done un 


mais 


Comme dTmbitude 


o 


o 


o 


0 


An enquiry into the system of Education , most likely to be 
generally popular and beneficial in Behar and the Upper Pro¬ 
vinces by F. Boutros, principal of the Delhi College Serampo 
press, 1842, in-8° de 32 pages. 


re 


Garcin de Tassy donne un compte-rendu de cet ouvrage qui 
fraite de trois questions: premierement la question de 
1 enseignement de l’arabe et du Sanscrit est 
ecoles indiennes ; 


savoir si 


necessaire dans les 

1 auteur est contre. Deuxiemement le chang 

ment de politique des Anglais qui, dans Ieurs possessions indiennes 
avaient d’abord encourage exclusivement l’education des Indiens 
moyen des langues orientales, mais qui veulent maintenant le faire 
umquement par 1’anglais; 1’auteur se plaint de cette decision 

Troisiemement 




au 


aussi. 

ses propositions et dit qu il faut 


Fauteur avanee 
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ourdou les principaux outrages arabes, persans, Sanscrit 


traduire en 

et anglais utiles pour 1’education des etudiants indiens. 


o 


0 


o 


0 


Lakhncbu , 


Vital de V instruction publique ci 

Revue de VOrient, de VAlgerie et des 


Remarque sur 


capitate du royaume d’Aoude. 

Colonies , nouvelle serie, tome I, 1855, pages 345 - 348. 

II s’agit d’extraits du Qira n ussa us sadain , journal hindoustani 

de Delhi, ma is Garcin de Tassy ne donne pas la date de cette publi- 

trouve le <£ College 


A Lukhnau, ville de contrastes. 
madrasa-i sultani pres du tombeau du souverain Sa’adat Ah 
Le system© pratique dans cet institut est base sur 1 ancienne 


se 


cation. 


royal 


Khan. 

methods orientale ; de rneme les livres presents pour le programme 
sont en general les memes qu’on emploie a Calcutta, a Agra, a Delhi, 
sauf en ce qui concerne le droit chiite. On enseigne la grammaire 
arabe, la logique, la rhetorique, le droit, le commentaire dn Coran, 
les Hadis ou recits sur le Prophete. On enseigne aussi la philosophic 
et la medecine avec distinction, mais non point l’histoire, ni l’algebre. 
Un certain medecin Mirza Hu ? ain Ali possede une grande bibliothe- 
que particuliere de manuscrits. Mir Miran est le Mudjtahid ou le 

conseiller juridique supreme. 

sent 3a grande erudition de ce savant. 

publie plusieurs ouvrages polemiques 

Partout les bibliotheques possedent la traduction 


Sunnites et Chutes, to us reconnais- 

' L’Islam est vigoureux dans 

contre le 


le pays et on a 

Christianisme. . . 

arabe de l’Evangile, probablement diffusee par les missionaires.^ 

lui donnent le baiser respectueux reserve aux 

Lakhnau contient de 5 a 6 mille 

mille sont des Diwans ou 

Thistoire de 


On 


la lit, et d’aucuns 


La bibliotheque a 
de manuscrits, dont deux 


livres saints. 


volumes 

collections de poemes. 

rinde. Y figure aussi un 

intitule Aschkdl al bilad , inconnu autrement. 


II y a beaucoup de livres sur 
manuscrit arabe ancien sur la geographic, 


o 


o 


o 


o 


celebre bien connu en 


Le Gulistan de S&di est un poeme 
Europe, Garcin de Tassy lui a consacrd trois recensions : 

1 The Gulistan (Bose Garden) of Schekh Sadi o/ SAtra 

edition carefully collated with the professor of oriental 

the East India college Haileybury, 


z> a 


new 


Hertford, 1849 


in-S fi de 378 pages. 
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The Gulistan of Sady , edited in persian with punctuation 
and with necessary vowel marks for the use of the college 
of Port William, by A. Sprenger, M. D. examiner of the College of 
Fort William, Calcutta, 1831, in-8° de 252 papes. 

8. The Gulistan or Bose garden of Schelch MusKhuddin Sadi 
of Shiraz, translated for the first time into prose and verse with an 
introductory preface and a life of the author from the Atish-Kadah, 

t* 

etc. Hertford. 


o 


O 


by Edward B. Eastwick, F.R,S., M.R.A.S. etc; 

j 

printed and published by Stephen Osten, bookseller to the East 
India college, 1852, in-8°, XXXII et 312 pages. 

Le premier article parut dans le Journal Asiatique , mai-juin 

1850, pages 590 a 599, 

Le deuxieme dans celui d’octobre-novembre 1852, pages 430-435, 
Le troisieme dans le meme journal encore, juin 1853, pages 

574 k 576. 


Dans le premier compte-rendu, qui vise Tedition du texte persan, 
Garcin de Tassy la recommande aux etudiants de la langue persane : 

Parce qu’elle est la seule dans laquelle on ait employe 
des signes orthographiques propres a eclaircir le sens, la seule 
qui soit accompagnee d’un vocabulaire ou tons les mots du texte 
soient fidelement expliques ” h 


<< 


Garcin de Tassy suggere quatre ou cinq corrections & apporter 

aux textes edites par Eastwick, tout en faisant de grands eloges a 
cette publication. 


Dans le deuxieme compte-rendu, il 
par Sprenger sur la base dun 


parle de l’edition publiee 


manuscrit ecrit en 1690 pour 
1 empereur Aurangzeb, d’apres un autre manuscrit copie sur I’auto- 

graphe de 1 auteur. Ce manuscrit existe encore dans la collection de la 
Societe Asiatique de Calcutta et porte encore des notes marginales 
qui ont ete utiles pour Tedition ici recensee, laquelle s’est encore 

fondee 


sur plusieurs autres manuscrits et i 
Tassy donne des exemples de la methode 
En tant que professeur d’hindoustani, il 
parler de la traduction hindoustanie du 
En effet, il ecrit que le sens de certains 


imprimes. Garciq. de 
suivie pour cette edition, 
ne pouvait s’empeicher de 
meme ouvrage par Afsos. 
passages de ^original persan 

^ ac ^ e a comprendre a partir de la traduction hindoustanie. 
Garcin de 


Tassy revient 
propos de Tedition de Sprenger. 


suggestions qu’il avait faites a 
Il ecrit encore : 


aux 


Journal Asiatique 


mai-juin 1850, p. 597. 
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f £ 


J e dois dire an surplus, en terminant, que le volume 

persan dont il s’agit dans cet article est assurement un des plus 
corrects qui aient ete publies jusqu’iei” K 

II revient sur ce sujet dans le Journal Asiatique d’octobre- 
novembre 1852, pages 430 a 435, et donne quelques precisions sur 
la inethode employee par Sprenger dans son edition de Gulistan. 
Cette edition se distingue par le fait qu’elle est bien vocalisee et 
donne des variantes. II ajoute : 

“ Que 1’habile editeur a verifii la prononciation de cbaque 

mot dans 1 e Burhan-i-Cati on dans le qamus; et de plus les 
epreuves ont ete deja revues par Aga Mohammad Schusteri et 
par Maulvi Mohammad Wajih, savant distingue. Ce sont de 
precieuses garanties pour cette edition, qu’on peut, sans crainte 
d’etre contredit, qualifier d’excellente. 


55 2 


Dans le troisieme conrpte-xendu, assez bref, il parle de la 
traduction anglaise du meme ouvrage, et signale que la prose est 
traduite en prose et les vers en vers dans des metres corres- 
pondant, autant que le permet la difference de la metrique de s 
deux langues. Puis il cite, a titre d’exemple, trois vers en persan 
avec leur traduction anglaise. 

Akhlak-i-Muhsini , the morals of the beneflcients , Husain Vaiz 
Kashifi, to which are prefixed new easy stories for beginners. 
Edited by Lieut-Colonel J. W. J Ousselev, in-8° de 110 pages; 

Hertford, 1850. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de juin 1851, page 598. 

Il s’agit ici d’une edition p&rtielle de cet ouvrage a 1’usage des 

4tudiants, environ la moitie du tout, 
avait ddja analyse 1’ouvrage dans le Journal Asiatique de 1837 et 

observd qu’il ne faut pas traduire le titre par 
ficient ” (moeurs du bienfaisant), mais par 

c’est-k-dire de Mirza Abul Moh$in, prince du Khurassan, a qui 


Garcin de Tassy signale qu’il 


morals of the bene 




les vertus de Mohqin 


ce 


traile est dedie.” 


o 


o 


o 


o 


Journal Asiatique , oetobre-novembre 1852, pages <434 et 435 
Journal Asiatique, oetobre-novembre 1852, p. 435. 


22 
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■ shikufta , A century 
London, printed by 


Gatvhar-hd-yi nd sufta u guncha-hd-yi ncnv 
of Persian Ghazals from unpublished Diwan , 

W. M. Waits, Crown court, temple bar, 1851, in-4° de 62 pages. 


Compte-rendu dans le Journal Asiatique d’octobre-novembre 

1852, pages 435 et 436. 

Garcin de Tassy signale seulement qu’il s’agit d’une collection 
de cent ghazals inedits, mais sans traduction ni notes; qu’il y a 
toutefois d’interessantes biographies des poetes qui ont fourni la 
matiere du recueil. II donne, a titre d’echantillon, la traduction 
franpaise avec le texte persan, d’un court poeme tire de cet ouvrage. 


o 


o 


o 


o 


Kitdb al-ahd al-djadld, le Nouveau Testament de N>S.J>C. en 
langue arabe, Londres 1851, in-8° de 396 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de Janvier 1852, 
pages 94 et 95. 

II s’agit d’une nouvelle traduction du Nouveau Testament en 
arabe faite d’apres le texte grec, par le Eev. Dr. S. Lee, avec l’aide 
de Fares Schidiak. L’ancienne traduction arabe etait en langue 
vulgaire. On a voulu mettre en circulation une version plus 
grammaticale. L’ancienne traduction avait des lacunes aussi. 
D’apres Garcin de Tassy la nouvelle est plus complete. 


o 


o 


o 


o 


1. Tuhfat al-mustaqlz al l anis fl nuzhat al-mustamm wa ’ l-nd 

# 

is, Contes du Cheihh El Mohdy, traduits de l’arabe, d’apres le 
manuscrit original, par J. Marcel (Journal Asiatique tome X), 

juillet 1832, pages 303 304. 


c: 


2 . 


Conte arabe du Cheihh El Mohdy , Journal Asiatique, 2eme 
serie, tome 13, 1834 (Janvier) pages 1S7 a 191. 


II s agit d’un ouvrage paru par livraisons. 
article, Garcin de Tassy 
iivraison de 96 


Dans le premier 
avait devant lui seulement la premiere 

pages publiee le 15 juillet 1832. En 1829, Marcel 

avait deja publie en trois volumes, la premiere partie des contes du 

Cheikh El Mohdy. L’accueil qu’ils repurent du public 1’enga 
les donner par la suite en totality. 


;ea a 

La nouvelle publication reprend 
la partie deja publiee, mais avec corrections et additions. 
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Le Cheikh El Mohdy etait un chrefcien converti a la religion 

islamique et avait fait par la suite avec distinction ses etudes 
thdologico-litteiaires a l’universite d'Al Azhar. II etait employe 
comma secretaire par le gouvernement egyptien. Lors de I’invasion* 
et de Toecupation de l’Egypte par les Francais il fut naaintenu dans 

fonctions. Et c’est par amitid pour J. J. Marcel, qu’il confia a 
dernier le manuscrit de son ouvrage. 

Le deuxieme article parut en fdvrier 1834, Garcin de Tassy 
parle des traits caraeteristiques de ce second volume ; les souvenirs de 
^invasion de Napoleon, avec les Generaux Kleber et Abd-ullah Jacques 
Menon ; les contes mis dans la bouche des internes del’hopital des 
fons du Caire. A ees derniers sont meles les prisonniers politiques. 


ses 


ce 


o 


o 


0 


0 


i-i ahical-i ishan, the 
and Persia by Mohammad ben 


Oujtdr dar qadaya-yi atabikan u chigunig 

history of the Atabeeks of Syria 
Khawend Schah ben Mahmud commonly called Mir Khond. Now first 
edited from the collation of 16 mss. by W.H. Morley, to which is 
added a series of fac-similes of the coins struck by the Atabeeks, 
arranged and described by W.S.S.W. Vaux esquire, London, 
grand in-S° 104 pages et planches. 

Compte-rendu publie dans le Journal Asiatique de Juillet 

18S0, pages 93 et 94. 

Garcin de Tassy dit que 


le texte de M. Morley est extr&me- 


ment correct 

Le rest© du compte-rendu ne fait que des 61oges a V auteur et 
ignale les autres travaux dont ii s’occupe a ce moment-la. 


si 


o 


0 


o 


0 


or the history of Derland , translated from a 
select Turkish version and published with the texts and with notes 
illustrative of the history, geography, antiquities etc. occuring 
throughout the works by Mirza A. Kasem Beg, professor of the 
Imperial University of Saint Petersbourg, etc., etc., 1851, grand 

in-4°, XXIV et 248 pages. 

Compte-rendu publie par le Journal Asiatique de sept-octobre 

1851, de 410 a 412. 

Kasim Beg etait originaire de Derband, capitale du Daghestan. 

manuscrit du Derband- 

Pierre le Grand a 


Derband-nameh 


Garcin de Tassy signale “ il y a 120 ans qu’un 

Vlmboire du Derland fut presente a 


nameh ou 
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l’epoque cle la conqu&te du Daristan par ce monarque . . 

Klaproth donna dans le Journal Asiatique la traduction d’un frag¬ 
ment du Derband-nameh d’apres un autre manuscrit. Aujourd’hui, 
Mirza A. Kazim Beg vient de publier, d’apres un manuscrit qui lui 
appartient, le texte et la traduction en anglais de tout Touvrage, en 
l’accompagnant de notes et d’appendices enrichis de textes 
orientaux 

Garcin de Tassy traduit le premier paragraphs, ou Kazim Beg 
parle des circonstances qui l’ont amend a s'occuper de ce travail. A 
part cela il n’y a ni critique ni commentaire, ce qu’il promet pour 

une autre occasion. (Sur Kazim Beg nous revenons a propos de 
l’article Un ckapitre inconnu du Coran.) 


. En 1829 


>> i 


o 


o 


o 


0 


Specimen de la traduction Utterale persane 
des seances de Hariri 

Lukhnau en 1847, 416 pages lithographies. 

Compte-rendu publie dans le Journal Asiatique de fevrier 1864 
pages 202 a 206. 


et du commentaire 


'i par Mohammad Schamsuddin, publie a 


Un de ses amis, Leon Bureau, avait passe commande pour la 

mais, a la place la librairie avait 


traduction hindoustanie de Hariri 


envoy e la traduction persane 
I’occasion d’en parler: il cite un morceau du texte persan, 

pagne d’une traduction frangaise, pour en montrer le style, 
il ne dit pas si, 


qui donne a Garcin de Tassy 


ce 


accom- 

Mais 


a son avis, la traduction persane etaii bonne 

. Il a seulement ajoute quelques mots pour expliquer certaines 
locutions de l’original arabe. 


ou 


non 


o 


o 


o 


o 


Persian chess , illustrated from oriental 


sources by N. Bland 
esquire, London 1850, in-8° de 70 pages, et quatre planches litho¬ 
graphies. 


Compte-rendu publie dans le Jour 
1851 pages 485 a 489. 

Garcin de Tassy analyse le contenu de Touvrage, qui a pour 

base les renseignements tires de cinq manuscrits persans ou arabes 
au sujet du jeu d’echecs. 


nal Asiatique , avril-mars 


Journal Asiatique sept-oetobre 1851, pages 410-411. 
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On sait que 


ce ]eu a plusieurs formes, 
aneiennes et les autres plus recentes. 

cVechecs est generalement adraise. 

Perse au sizieme siecle 


dont certaines sont 


L’origine indienne du jeu 
On croit qu’il fut introduit en 

inedecin d’Anurschirvran. 


par Barzuyieh, 
Mais il y 


qui le rapporta de ITnde. 

attributes 


y a des fagons de jouer qui sont 

a Tamerlan; le ScJiah Lama de Firdausi a mentionne 
une certaine mefchode de 


ce jeu, avec quarante pieces et cent 

renseigneinents etaient inconnus jusqu’a la 

publication de 1 ouvrage. Garcin de Tassy releve certaines fautes 

dans les citations arabes contenues dans I’ouvrage de Bland, et 
propose des corrections. 


carrts. Certains des 


Signalons 
d’aout 1851, page 1:3, 


en passant que dans le Journal Asiatique du mois 

une note de J. Mohl fait allusion a 1’ouvrage 
de Bland et a quelques renseigneinents sur le jeu d’echecs. En outre 
dans le Journal Asiatique de novembre-decembre 1851, page 585, se 
trouve une lettre de Kasim Beg, addressee a Garcin de Tassy, ou le 
professeur de Sainl-Petersbourg affirme que 1’expression shah mat (liii) 
du jeu d’echees n est pas persane, mais plutot turque, proyenant du 
verbe : mat kalmak (liv), “ s’etonner ”. 


5 " 


II s’agit la d 5 un travail suranne; pour des recberches plus 

recentes et plus completes, on peut se referer a Y Encyclopedie de 
VIslam , s.v. shatrandj . 


o 


o 


o 


o 


Joannis-Augusti Vullers Intitutiones Linguae persicae , cum 
Sajiscrit et Zendica lingua comparatae . 

Garcin de Tassy a donne un compie-rendu de ce ctlebre 
ouvrage sur la grammaire persane, dont le premier volume parut en 
1840 et le deuxieme en 1850. Le compte-rendu du premier 
volume a paru dans le Journal Asiatique d’avril 1844, pages 317 
a 321; et celui du deuxieme volume dans le Journal Asiatique de 

novembre-decembre 1850, pages 520 a 538. 

Dans cet ouvrage. Vullers cherehe a eiablir des liens entre le 
persan d’une part, et le Sanscrit et le £i zend 5t de 1’autre. II va de 
soi qu’on peut trouver beaucoup de ressemblance 4 entre les membres 
d’une meme famille de langues. Mais on ne peut pas tout expliquer 
par la car le persan moderne a ete ires influence par Tarabe, qui 



174 


GABOIN DE TASSY 


est une langue s^mitique. Garcin de Tassy suggere que la connais- 
sance de I’hindoustani serait assez utile pour comprendre le persan, 

II ecrit en effet: 


<£ La construction hindoustanie est generalement plus 
simple et plus uniforme ; elle n’a presque pas ete atteinte par 
l’influence musulmane de 1’arabe ; les membres de phrase sont 
symetriques et se balancent entre eux. II y a au contraire 
beaucoup plus de vague, et par suite d’obscurite, dans le 
persan ; mais quand on sait Thindoustani, on recommit facile- 
ment, a travers ce vague,les constructions originales indiennes, 
et le sens vous apparait plus nettement. 

Garcin de Tassy se contente ensuite d’analyser Touvrage de 
Yullers et n’a rien a lui reprocher. L’ouvrage traite des differents 
aspects de la grammaire : etymologic, syntaxe, metrique, etc. 


” i 


o 


o 


o 


0 


Saldman 0 Absdl, an allegorical romance being of the seven 
poems entitled the Haft Aurang, of Mulla Jarni, now first edited 
from the collection of eight manuscrits with various readings by 
Forbes Falconer, Printed for the Society for the publication of 
Oriental texts. London, 1850, grand in-4 0 de 92 pages. 

Compte-rendu publie dans le Journal Asiatique , novembre- 
d6cembre 1850, aux pages 538 a 541, 


Dans la copie personnelle de Garcin de Tassy d’un tir6 a part 
de ce compte-rendu (conservde a la bibliotheque de l’Ecole des 
Langues Orientates, no. d’acquisition 2028), en face de la premiere 
page, sur le mot Hafta, on lit cette note: 


ou haft aw rang (lv) 
3 est-a-dire sept etoiles de la grande ourse, M. M. Chezy, de Hammer Sc 
Atkinson en ont traduit des poemes.” 


Dans ce m£me compte-rendu ; Garcin de Tassy donne d’abord 
resume analytique du poerae allegorique de Saldman o Absdl. 

II rend hommage 


un 


Ensuite il explique le sens de certains termes. 
enfin a Falconner, en disant: 


Le texte est de la plus grande correction, 
a 1 exactitude eclairee de M. Falconner 


On peut se 
qui a fait ses 


fier 


Journal Asiatique , novem^re-decembre 1850, 


pages 521 et 522. 
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preuves, et qui doit etre considers sans contredit comine mi des 
savants d’Europe les plus habiles en persan ” K 

Dans le Journal Asiatique de fevrier-mars 1857, pages 290 
et 291, Garcin de Tassy publia un petit compte-rendu sous le titre 
Saldman and Abseil an allegory translated from the Persian of Jami; 
London 1856, in-8°, XYI et 84 pages. La il signale avec approba¬ 
tion un trait caracteristique dans la presentation de cette traduction, 
a savoir distinguer le texte 


en prose et celui en vers, ce dernier 
etant en italique. II semble que quelquefois Tassy ne soit pas 

d* accord avec cette traduction anglaise; il note par exemple 
que Jami: 


etait deja vieux quand il ecrivit Saldman o Absal et il se 
plaint dans 1’introduction de ce poeme de ce que ses deux 
yeux ne lui suffisaient plus et que les lunettes europeennes ne 
lui avaient pas donne quatre yeux ” “ 1 2 3 . 

Le traducteur a mal lu le texte, car il le rend ainsi: 

“My two eyes see no more 

Till thy Feringhi glasses turned to four 


<» 


o 


o 


0 


o 


Histoire des mongols de la 'Perse, ecrite en persan par Raschid 
el Din , publiee avec traduction fran^aise et aceompagnee de notes, et 
d’un memoire sur la vie et les ouvrages de Tauteur par Quatremere, 
membre de TAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres, professeur 
an College Eoyal de France et a l’Ecole Special© des Langues 
Orientates, tome I, Paris, Imprimerie Koyale, 1836, in-folio de 

CLXXY et 450 pages. 

j 

Dans ce compte-rendu {Journal des Savants, aout 1838, pages 

i 

501 a 514), Garcin de Tassy s’exprime ainsi sur la valeur de la 
publication : 


Le magnifique volume dont il s’agit commence par la 
vie de Raschid Uddin. C’est le morceau de biographie orientale 
le plus etendu et le plus soigne que je connaisse ” 3 . 


(( 


1 Journal Asiatique , novembre-decembre 1850, p. 541. 

2 ibid,, fevrier-mars 1S57, p, 251. 

3 Journal des Scw&nts aoufc 1838, p. 502. 
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Converti a 1’Islam, il est 
le plus grand liisiorien de son epoque. II redigea 
rhistoire clc la totalite des peuples de la terre de 
evidemment dans la mesure des connaissances 


Raschid Uddin etait d’origin© juive. 

considere comme 


un ouvrage sur 

toutes les epoques, 
existant chez les Musulmans de son epoque. 


L’ouvrage s’appelle 

Jdmi lit Tawarikh , et rauteur le dedie a son souverain ; il est 
illustre des portraits des souverains de differents pays dont il parle, 
L’original n’a pas encore ete jusqu’a ce jour publie integralernent. 
En effet, depuis repoque de Quatremere et de Garcin de Tassy, on 


en a publie plusieurs ant res extraits, mais le gros rest© encore en 

manuscrit. 


Il semble que 1*ouvrage fut redige a la fois en arabe, en persan 
et en turc, mais la comparaison a montre que ces differentes versions 
ne Bont pas identiques. 

Des chapitres particuliers traitent des caliphes musulmans, des 
papes, des empereurs byzantins, des empereurs de Eome, du juif, du 
chretien, de l’lnde, de la Chine, et ainsi de suite. De l’avis des 
experts, les renseignements dans tons ces chapitres sont tout a fait 
dignes de confiance. Evidemment, on attache la plus grande import¬ 
ance aux chapitres qui concernent les Mongols. 

Garcin de Tassy n’a que des eloges pour ce travail et se contente 
de I’analyser. 


o 


o 


o 


o 


A Dictionary persian arabic and english, by Francis Johnson, 
published under the patronage of the Honorable East India Com¬ 
pany, London, W. H. Allen and Co 7 Leaden Hall Street, 1852; 
un volume tree grand in-8°, IV et 1420 pages. Extrait du Journal 

Asiatique , avril-raai 1853, pages 476 a 484. • 

On nous permettra de prendre la liberty de signaler tout 
d’abord une petite faute souvent commise dans les ouvrages 
fran$ais traitant des livres anglais. 

tit re d’un ouvrage compose de plusieurs mots, 
majuscuje seulement pour le premier mot, le reste des mots du 
titre commengant par une minuscule. Or, on ne procede pas ainsi 

en anglais, oil ch-aque mot composant le titre commence par une 
majuscule, sauf les mots-outils. 

propre ne s’ecrit jamais avec une minuscule 


En frangais lorsqu’on cite le 


emploie la 


on 


De m£me un adjectif forme d’un 

Done les mots 


nom 
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Persian, arabic and english 
Persian, Arabic and English 

. Dans ce eompte-rendu, Garcin de Tassy rappelle tout d’abord 

I’histoire des dictionnaires du persan en langues europeennes, puis 
la genese de l’ouvrage de Francis Johnson. Cela ne doit pas ici 
nous retenir davantage. Garcin de Tassy a bien remarque que les 
dictionnaires du persan soulevent un probleme assez difficile a 
resoudre : c’est celui qui concerne les mots arabes empruntes. 
la rigueur on peut employer n’importe quel mot de la langue arabe 
en persan. - On pouvait done penser a supprimer d'un dictionnaire 
persan tous les mots d’origine arabe. 

Mais, souligne Garcin de Tassy avec raison, beaucoup de 
mots arabes ont pris une signification nouvelle en persan, et il 
est done essentiel de les indiquer avec leur ancienne et leur 
nouvelle signification. 


177 


u 


doivent Mre corriges en 


f 5 


tc 


A 


a 


”1 


II parait que hauteur, Johnson, etait faible en matiere d etymo¬ 
logic. Car Garcin de Tassy signale un nombre considerable de mots 
qui sont par exemple arabes, quand, pour Johnson, ils sont persans. 

V 

De m£me des mots d’origine turque, ourdoue, etc. Mais nous ne 
pensons pas que Garcin de Tassy ait raison lorsqu’il dit: 

Dans abu baler le second mot doit se prononcer bikr et 

non baler, car ce nom, qui est celui du beau-pere de Mahomet, signifie 

diyar-bikr , qui 




le pfere de la pucelle II en est de meme d’un 
est le nom arabe de la Mesopotamia et sa capitale. 


U 








Le terme ne signifie pas: ‘‘ le pere de la pucelle 

On 1’appelait egalement Abul FagiU 

La raison et l’originalite de 


mais 


l’homme & la jeune chamelle. 
ce qui confirme notre explication. 

cette appellation ne nous sont pas connues, mais il n’y a pas 

De meme diyar-bikr est faux, car le mot provient 


de 


doute la-dessus. 
de baler , tribu bien connue en Arabie ancienne. 


o 


o 


o 


o 


Nuits, extraits de 1’original 
arabe, par M. de Hammer, et traduits en frangais par M. G. S. 


Contes inedits des Mille et une 


Journal Asiatique, avril-mai 1853, p. 480. 

Journal Asiatique, avril-mai 1853, pages 483 et 484. 


23 
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Trebutien, mernbre de la Societe Asiatique de Paris 
faisant suite aux 
3 volumes, in-8°. 


ouvrage 

differentes editions des Mille et une Nuits. 


Les contes des Mille et une Nuits sont trop celebres pour 
exiger une introduction. Pour Thistoire de leur redaction, ainsi 


que pour l’exposd d’autres problemes a leur sujet, on peut se 

refdrer au savant article de VEncyclopedic de VIslam . En 1829, 

lorsque fut publie le present compte-rendu dans le Journal Asiatique , 

serie 2, vol. 3 (Janvier) 1828, pages 162 a 168, on etait en train 

d accumuler les renseignements sur les diffdrents manuscrits des 
Mille et 


une Nuits. D’apres Garcin de Tassy 1 , le manuscrit apparte- 
nant k M. Varsy, de Marseille, etait plus etendu que celui de 
1 orientaliste autrichien de Hammer., manuscrit dont la traduction 
frangaise, faite sur la tradnction allemande, fut publide 
1 annde 1828, en trois volumes. 


i 


a Paris en 


Garcin de Tassy met en relief que : 


it 


La conclusion du manuscrit des Mille et une Nuits de 

M. de Hammer est differente de celle des autres manuscrits. 
Selon cette version 


ce n'est point k cause de sea quality 
aimables ni de son talent a raconter des histoires, talent dont 
elle avait donne des preuves pendant mille et une fois, que 

Scheherazadah obtient la vie sauve, mais parce que, durant le 
le cours de 


ses contes, elle avait dte mere trois fois, et qu’en 
faveur de ses enfants, le sultan consentit a la laisser vivre 


” a 


Garcin de Tassy fait beaucoup d’eloges du style eldgant de la 
traduction frangaise de Trebutien, et 

train de piAparer plusieurs autres traductions d’ 
arabes 


annonce que ce dernier est en 


ouvrages persans ou 

En passant, Garcin de Tassy parle d’un incident curieux : 

Avant d’aller plus loin, il est ndcessaire de rel 

■ T 1 * es ^ echappee a M. de Hammer et que M.'Trdbutien 
trop legerement repetee. Pendant 


*( 


ever une 


erreur 


a 


son sejour k Paris en 

1810, dit le traducteur frangais dans sa preface, M. de Hammer 

remit entre les mains de M. Caussin de Perceval, sa traduction 
frangaise manuscrite des Mille et 
M. Caussin la publierait 


une Nuits ; il espdrait que 
sous le nom de son veritable auteur ; 


Journal Asiatique, j 
ibid*, p. 164. 


janvier 1828, pages 163 et 164. 
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Mais cependant, dit M. de Hammer, fappris bientot apres qu’il 
donnait mon travail comme le aien propro, en se permettant 
toute sorte de changements arbitraires, et sans nommer le 

traducteur 


179 


»> i 


a 


Mais les deux volumes qu’a publies M. Caussin de Perceval 
sous le tit re de continuation des mille et une Nuits , ont ete 
imprimes chez Lenormand enl806; c’est en 1810 que M. de 
Hammer remit a Caussin sa traduction manuscrite de nouveaux 
contes inedits : la comparaison de ces dates suffit pour rendre 
I'accusation de M. de Hammer, repetee par M. Trebutien, d’une 
injustice si evidente qu’il est impossible de comprendre ce qui 
a pu y donner lieu. 




> y 




o 


o 


o 


0 


Hikayaut coljaleelalh translation of Alfa ly Lattin 0 lielah, 
called Arabian Nights; for the use of the college of Fort Saint 
George , translated by Moonshy Shanis-Ooddeen Uhmud in the year 
1 252 hijree, or 1836 A.D. C’est-a-dire les histoires celebres, on les 
Mille et une Nuits, traduites en hindoustani a Madras, in-8°. 

Garcin de Tassy a donne un compte-rendu de cet ouvrage dans 

le Journal Asiatique de decembre 1839, pages 524 k 526. 

que les mille et une nuits renferme un nombre considerable d allu¬ 
sions qui ne se trouvent pas dans le dictionnaire, d’ou la difficulte de 
les traduire en une langue europdenne, que la traduction des mille 
et une nuits dans une langue orientale serait fceaucoup plus facile 

et ajoute *. 


II note 




II ne pouvait, en effet, etre mieux traduit que par un 

musulman de l’lnde et en hindoustani qui est la langue de 

et l’arabe etant pour elle a peu 

Or voici une 


a 




Unde musulmane, le persan 
pres comme pour l’Europe le grec et le latin. 
excellente traduction hindoustanie dont le premier volume, qui 
renferme cent nuits, est arrivd en Europe. Cette traduction 
ecrite a la fois avec simplicity et elegance, se distingue P a y^ 
style clair et aisd qui ne presente jamais aucune ambiguite. 


un 


0 


0 


0 


o 


ibid., pages 164 et 165. 

2 Journal Asicitigue, Janvier 1828, page 165. 

3 Journal Asiatigue, decemfrre 1839, p. 525. 


i 
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Dans no petit compte-rendu, sans titre, publid dans le Journal 
Asiatique de juin 1851, page 599, Garcin de Tassy signale la publica¬ 
tion, a Londres, d’un ouvrage en langue vei, langue qui est parlde 
sur la c6ie ouest de l’Afrique* entre la Gambie et le Senegal. 
L’ouvrage consiste en la narration des circonstances ordinaires de 

t 

la vie dun negre. Probablement, Garcin de Tassy ne connaissait 
pas cette langue, puisqu’il ne donne pas le titre de cet ouvrage. 


o 


0 




o 


A descriptive catalogue of the historical manuscrits in the Arabic 

and Persian languages preserved in the library of the Boyal Asiatic 

‘ Society of Great Britain and Ireland , by William H. Morley, 

M.E.A.S., printed by the order of the the Council. London, 1854, 
royal in-8°, VI et 160 page 

Compte-rendu dans le e Journal Asiatique de mars-avril 1854, 

pages 364 a 369. Dans cet ouvrage, on a choisi seulement les 

manuscrits a sujet historique, 163 en tout. A l’epoque, la publication 

de ce catalogue a dfL faire sensation parmi les savants hors de 

Londres ; elle leur apprenait 1’existence de certains manuscrits, tels 

les memoires de l’empereur Jehangir. Garcin de Tassy s’empresse 

de signaler a ses lecteurs les titres les plus remarquables du 
catalogue. 


s. 


o 


0 


0 


o 


Notice de la dissertation intitulee : 
nogle relative conjonctionner i voit Oldsprog, 
pronom relatif et de quelques conjonctions relatives en notre 
ancienne langue ” (langue de la Norvege) par M.C.A. Hoimboe 
Christiania, 1850, 12 pages in-8°. 

i 

Compte-rendu publie par le Journal Asiatique, janvier 1851 
pages 94 a 99. 


On pronomen relativum og 

c’est-a-dire 




du 






Garcin de Tassy analyse le contenu de cette etude qui demontre 
la parente entre les differentes langues de la famille indo- 
y compris naturellement l’hindoustani. 
le mot norvegien 
signifiant 

hindoustani, bengali, anglo 
allemand, allemand moderne 


europeenne 
II prend comme exemp 7 e 
ej , qui est une conjonction conditionnelle 
et qui a, dans les langues cong^neres 

gotique, anglais, eeossais, vieil 
grec, vieux prussien, slavon, lettonien 




it 


u 




SI 


comme 






saxon 
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lithuanien, des formes homologues. L’auteur traite de la merne 
maniere plusieurs autres conjunctions ainsi que divers mots. Garcin 

de Tassy se contente ici de faire connaitre cet ouvrage a ses 

# 

lecteurs. 
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o 


0 


0 


0 


Norsk or Ikeltisk , om det Norsks og De Keltiske Sprogs Indeya - 
des Laan AJ C. A. Holmmboe. C’est-a-dire le norvegien et le 

celtique, on des rapports entre Tancien norvdgien et la langne 

i 

celtique, par C. A. Holmboe, professenr de langues orientales a 
l’universite de Norvege, Christiania, 1854. in~4° de 26 pages. 

. 4 

9 

Dans ce compte-rendu publie dans le Journal Asiatique de 
ddcembre 1854, pages 553 et 554, Garcin de Tassy signale que 
I s ouvrage veut prouver la ressemblance de la langne norroise, on 
vieil islandais, avec le celtique, et anssi le rapport de ces deux 
ididmes avec les langues aryennes et sp^cialement avec le Sanscrit. 
Tout cela sur la base des mots et des regies grammaticales. 


o 


o 


o 


o 


Extrait d'un mSmoire de M. Holmboe de Christiania sur les 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de 


1. 


nombres 108 et 13. 
septembre-ociobre 1867, pages 867 et 368. 

Extrait du memoire de M. Holmboe de Christiania intitule : 


2 . 


On Civaisme i Europa (sur le Civaisme en Europe). 


Compte-rendu dans le Journal Asiatique , septembre-octobre 


1867, pages 368 a 370 


On 


de Tassy y analyse le contenu des deux etudes, 
le chiffre 108 a 4te consider^ chez les Brahamanistes 


Garcin 


sait que 

et les Boudhistes de lTnde, depuis un temps immemorial 
possedant un pouvoir magique. II est tres employe dans les 
cdrdmonies religieuses. Les chapelets sont toujours formes de 

Au chiffre 13 anssi sont 


comme 


II en est d’autres emplois. 


108 grains. 

assocides des significations religieuses dans differeuts pays 


merne en 

L’auteur a r4uni ces donnees dans une 


en dehors de lTnde. 


monographic. 


concerne le travail sur le Civaisme, il est a signaler 
qu’en Norvege et en Suede, on a trouve un 


En ce qui 


certain nombre de 



r 
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que le mot Rot en Norvege peut 6tre 


Lifigas. Lauteur avance 

derive de Riiclra qui est, comme dans l’Inde, la personnification de 

L’ancienne literature scandinave rapporte quo le boeuf 


1 orage. 

<5te quelque chose de sacre et Garcin de Tassy de conclure : 




/ 


D’apr&s tant de preuves, on trouvera probablement tree 
vraisemblable que 

repandu en Europe au temps du Paganisme. 


( i 


le eulte de Civa on Rudra ait dt6 tree 


>» 1 


o 


o 


0 


0 




al-lubb al-manawa min kutub al-fatawa—An analytic digest of 
all the reported cases decided in the supreme courts of Judicature in 
India etc . by William H. Morley, 2 volumes, grand in-8° de 
CCCXXII et 738 pages, XVIII et 688 pages, Londres 1850. 
Compfce-rendu dans le Journal Asiatique de f6vrier-mars 1851 
pages 297 a 299. Le meme titre, new series, vol. I, grand in-8° de 

f # i 

XIII et 466 pages, Londres 1852, article dans le Journal Asiatique 

de fdvrier-mars 1853, pages 284 k 285. 

* 

L’Inde ne fut rattachee a la couronne britanique qu’apres la 

aanglante lutte de 1857. D4j&, depuis 1757, les Anglais avaient 

I 

commence k gouverner certaines regions de l’lnde, et dont l’^tendue 

at ji ^ » \ v 

ne cessait de croitre, en vertu d’une Charte de l’empereur mogol 

i 

et aussi du fait des conquetes militaires effectu^es de leur propre 

initiative. Ils respectaient generalement les lois en vigilenr, c’est- 

a-dire la loi islamique, dans les regions ou ils gouvernaient au nom 

de l’empereur mogol; Toutefois dans les trois villes de Calcutta 

Bombay, et Madras, ils avaient etabli des High Courts en vertu des 

chartes du roi d’Angleterre, et la c’etait le droit anglais qui etait 
applique. 






m 




Les deux volumes de la 
seignements 

Voici 

serie: 


premiere sdrie sont riches en ren 

sur rhistoire de la justice dans Unde britannique. 

/ 

une analyse du contenu du premier volume de la premiere 


“Dans une introduction qui n’a pas moins de 317 pages; 
M. Morley passe tour a tour en revue toutes les questions qui 
ont rapport a la jurisprudence de Unde anglaise. II parle 
d’abord des differentes cours de justice qui existaient ou qui 




Journal Asiatique, septembre-octobre 1867, p. 370. 
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des 


existent dans l’lnde, des sudder et mojassils “ courts 

4 

justices de paix, des appels k Sa Majeste en conseil; enfin, il 
traite des lois particulieres k 1’Inde, des lois hindoues, des lois 
musulmanes, et m&me des lois des Portugais, des Armeniens et 
des Parsis dtablis dans l’lnde *\ l 


Dans le mfeme volume se trouve non seulement I’expose de la 
jurisprudence cre6e par les cas tranchds dans les tribunaux, 
expose classe dans l’ordre alphabdtique des matieres auxquelles il 
a rapport, mais aussi un glossaire explicatif des mots originaux 


employes dans le texte. 

Le second volume se compose d’un appendice, comprenant une 
autre liste de mots relatifs k diffdrents cas mentionnds dans le 
premier volume, des memoires sur la police de Bombay, enfin les 

chartes cfui dtablissent les cours 


dans l’lnde. 

Dans le premier volume de da nouvelle serie, en plus de 
ranalyse des cas jugds par les tribunaux, rauteur parle des nouve&ux 
ouvrages sur la jurisprudence musulmane et indienne qui ont paru 
depuis son premier travail, soit dans llnde, soit en Europe. 

En tout, plus de 8.000 cas se trouvent ici analyses et exposes 
de maniere a faire ressortir l’application des divers codes de lois et 


de reglements qui regissent l’lnde anglaise. 

Garcin de Xassy a ajoutd 4 ce compte-rendu une note qui n a 

rien a faire avec l’ouvrage sus-mentionnd de Morley, mais qui 

s’explique en ce que c’est le mdme Morley qui a parle du fait dans 

autre travail. Sans donner de details concernant la publication 

de ce dernier; Garcin de Taasy nous apprend qu’on avait decouvert 

a Londres, dans le jardin du “ Middle Temple ”, qui faisait partie de 

des Chevaliers du Temple, dont l’ordre 

une 


un 


l’ancienne commanderie 

c&ebre fut supprim6 dans toute la chretiente, en 1312, par. 

bulle papale, une inscription musulmane. Il s’agit d’une pierre 

tombale en langue turque, datde de 1794. On y lit la phrase hugun 

banasa yarin sanadir (ivi). Garcin de Tassy en donne 1 equivalent en 

bodie mibi, eras tibi ”. Nous pouvons y 

adj ham kal 


latin, la sentence connue 
ajouter Tequivalent ourdou, ^galement tres connu 

tumharl hdrl hai (Ivii)- 


o 


0 


0 


0 


Journal ksiatique, fevrier-mars 1851, p. 29T. 
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Makamat, or rhetorical anecdotes of al Hariri of Basra, trans¬ 
lated from the original Arabic with annotation by Theodor 

Preston, M.A. Fellow of Trinity College, Cambridge, 1850; 
in-8° de 504 pages. 

% 

Bans le petit compte-rendu du Journal Asiatique, juillet 1851 
pages 94 a, 98, Garcin de Tassy fait connaltre aux lecteurs fran 9 ais 
cet ouvrage. II en cite plusieurs passages dans l’original anglais 
dont il donne sa propre traduction framjaise. 

La traduction anglaise n’est que partielle et il est tres difficile de 
traduire l’ouvrage de Hariri dans une langue etrangere. La citation 
et la traduction franqaise par Garcin de Tassy sont 

moyen poli de dire que 1 ’original anglais laisse beaucoup a ddsirer. 




grand 






pensons-nous 


t 


) 


un 


o 


o 


o 


o 


al-taclkira al-shahrlya fl al-ulum al-basharl 
madaniya Memorial scientifiq 
en arabe. 


lya wa l-sanai ‘al- 
ue et industrial t recueil menBuel rddige 


Sous ce titre, Garcin de Tassy a publie le prospectus d’un 
journal mensuel a paraitre a Paris : voir Journal Asiatique , tome X, 
janvier 1827, pages 63 et 64. Le projet comportait la publication 

d^un journal en langue arabe destine aux lecteurs musulmans 
d Orient, afin de leur faire connaltre le 
indust riel de 1’Europe, notamment 
geographie, min^ralogie 
naturelles, medecine, chirurgie, anatomie 

les arts utiles de la paix. 
nouvelles qui pourraient int^resser les s 

publication mensuelle devait commence!* en juillet 1827. 
de l’abonnement etait fixe k 50 frs. par an. 
indique l’adresse des domiciles de Garcin de Tassv 

Marseille. 


progres scientifique et 
en raathematique, astronomic 
physique, chimie 




geologic, 




sciences 






agriculture et en “ tous 
On voulait 6galement donner toutes 


) 




avants de l’Orient. La 


Le prix 
Le prospectus nous 


k Paris comme a 


) 


o 


o 


0 


o 


Extraits des historiens 
les ecrivains musulmans } 

Re maud ; 


arabes , relatijs 
un ricit suivi des 


aux Groisades, d’ajpres 

ii 

guerres Sain-tes, etc. par 
pages, Paris, imprimerie royal 

Dans le Journal Asiatique , 2 erne sdrie, tome VII, 1831 
(Janvier), pages 81 a 90, Garcin de Tassy publia une critique litte- 
rau-e de cet ouvrage de Keinaud sur les Croisades. La plus grande 


in-8°, xlviii et 532 


e. 
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partie du compte-rendu ccnsiste en extraits de I’ouvrage 
nant surtout les Frangais et la faeon dont les historiens musul- 
mans ont parle d eux. Vers la fin de Tarticle, Garcin de Tassy 
donne une petite explication sur le mot Divan (“ Chancellerie ”), 
ainsi que snr 1 ouvrage de Azz-eddin, fils d’Abd-assalam ( Les oiseaux 
et les flews) qu il avait publie. S’il releve le fait, c'est que Reinaud 
avait parle de cet auteur sans signaler 
traduit par lui, Garcin de Tassy. 
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concer 


que son ouvrage avait 6te 


o 


o 


o 


o 


Della Tipographia Pohglotta di Propaganda^ 

Melchiorre Galeotti. Torino, 1866, in-12°, XII, 106 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique d’octobre-novembre 

1866, page 437. 

II s’agit de l’histoire d’une imprimerie qui a rendu beaucoup de 
service a la religion chretienne et qui a egalement publid des 
ouvrages orientaux. D’apres Garcin de Tassy, au moment de ce 
compte-rendu, cette imprimerie preparait 1’edition de trois ouvrages 
latins sur la religion chretienne. 


discorso per 


o 


o 


o 


o 


* 

Description des monuments du Cabinet de M. le due de Blacas , 
par M. Reinaud, membre du conseii de la SocUU Asiatique etc., 
Imprimerie royale, 2 volumes, in-8°, prix, 18 fra., papier ordinaire ; 
30 frs. papier velin, Paris, chez Dondey-Dupre, rue Richelieu no 47. 

L*ouvrage de Reinaud ^2 volumes XV 4* 400, 488 pages et 
planches, 1828) a etd examine par Garcin de Tassy dans un compte- 
rendu paru dans le Journal Asiatique , 2eme serie, volume II, 
juillet 1828, pages 389 a 398 et 463 a 474. Dans ce long article, 
Garcin de Tassy en analyse le contenu et met en relief certaines de 
ses particularity. 


II s’agit en effet de la description des monuments orientaux 
qui se trouvaient dans le cabinet du due de Blacas, alors ambas- 
sadeur a Rome. La plus grande partie des monuments dderits par 
Reinaud consiste en medailles, pierres gravees, armes 
coupes, miroirs, etc. 

La maniere de 


vases 


Reinaud est, lorsqu’il ddcrit les pierres 
de parler d’abord d’une maniere generate del’histoire meme 


gravees 


24 
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de l’usage de la gravure sur lea pierres. II parle egalement dea 

n 

lieux ou les mines de ces pierres precieuses se trouvaient. II a 
fallu egalement parler de la calligraphic et des differents modes 
artistiques de l’ecriture arabe. De meme, si une inscription 
appartenait aux Sunnites ou aux Chiites, Eeinaud ecrit toute 
rhistoire de cette difference de sectes chez les Musulmans. 

. Mentionnons a ce dernier propos que Eeinaud a ecrit que le 
nom “Imamiens” est donne par les Sunnites aux Chiites par 
injure. Garcin de Tassy dit : 

Mais je crois que cette assertion n’est pas juste, car ils 
se nomment ainsi eux-memes, C’est le nom de Chiites, c’est-a- 
dire Schismatiques, que leur donnent les Sunnites, qu’ils 
considerent comme injurieux, ainsi que l’observe du re3te 
M. Eeinaud.” 1 


it 


Nous pouvons dire que ni le mot 4 ‘ Imamiens ”, ni m6me le 
mot “ Chiites ” ne sont consideres comme injurieux : les adherents 
de la secte se donnent eux-m6mes ces deux noms. Enfin, le mot 

Imamiens” s’applique seulement a une sous-secte et non k 
rensemble des Chiites. 

Parmi les curiosity, Eeinaud decrit une pierre ; fidele a son 

systeme, il fait dans sa relation allusion a la Kaba de la Mecque, 

s’etendant sur le pelerinage musulman. Eeinaud ajoute que les 

chretiens orientaux qui vont a Jerusalem prennent quelquefois le 

mot arabe, al hadj comme titre religieux honorifique et Garcin de 
Tassy k son tour signale 

qui habite Marseille en ce moment. 2 

En ce qui concerne les sceaux, il semble que le due de Blacas 

les avait fait grayer a partir des marques de sceaux sur les lettres 
venues de la part du sultan de la Turquie a l’adresse des rois de 

Prance. Car nous lisons: 


it 


4 < 


un d’entre eux, nomme Louis el Haj 


it 


M. le due n’etait point rebute par les ddpenses con¬ 
siderables que cette entreprise necessitait; 
faire graver les medailles, 

convaincu qu en mettant ainsi les monuments 
les yeux et pour 


qu’il consentait a 
les pierres gravees, etc., etant 


eux-memes sous 
a la disposition des savants, 


ainsi dire 


Journal Asiatique, volume II, 1828, p. 466. 
ibid., 1828 , p. 467. 
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rimportance de sa 

sentie.” 1 


collection en serait pins generalement 


Les objets de magie,-les talismans, fonrnissent naturellemenfc 

a Eeinaud Toccasion de s’etendre sur les notions des Orieniaux 

* 

concernant l’astrologie, etc. 

Bien que Garcin de Tassy ne le dise pas, Touvrage de Eeinand 
ddcrit aussi certains objets qui n’appartiennent pas au Cabinet du 

dnc de Blacas. Enfin, Garcin de Tassy lui-meme signale qu’apres 

# 

avoir examind certains objets astrologiqnes, Eeinand ddcrit nn tapis 
remarquable appartenant a M. le Marquis de Lagoy ou certain vers 
de Jami ont dtd tissds. (page 471). 

A la fin de ce compte-rendu, Garcin de Tassy signale qnelqnes 
petites errenrs commises par Eeinand, par exemple la confusion 
entre has [iviii] (assez) et pas [lix] (puis) etc. Nous ne pensons 
pas que Garcin de Tassy ait raison lorsqu’il affirme: 

Mais ces remarques pourront paraltre minutieuses. En 
voici nne qui est nn pen plus grave. M. Eeinand, dans la 
traduction qu’il a donnee dn premier chapitre dn Coran (tome 
II, page 291), a rendu les mots rail al-alamln [lx] par “ maitre 

des mondes ” ; mais tons les commentateurs du livre sacrd des 
Mnsnlmans entendent ici le mot alamln dans le sens de 
creatures ”, et en effet, on ne peut donner a ce mot nn autre 
sens. Le singulier alam se trouve meme employe dans 
i’acception de “ creature ”. 2 

Nous pouvons au moins indiquer que dans la tradition rnusul- 
mane indienne, c’est la premiere interpretation, celle de Beinaud, 
qui est admise. 

U Islam et son fondateur , etude morale par Jules-Charles 

Scholl . NeucMtel, 1874, 

tableau gen^alogique de la famille de Mahomet. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique d’oetobre-novembre 

1874, pages 491 a 493. 

D’apres Garcin de Tassy, il s’agit d’une etude philosophique 
sur le prophefce de ITslam et sa religion; Tassy felicite le jeune 


u 


a 


8° de XIV et 464 pages, avec un 


in 


Journal Asiatique, 1828, p. 390, 
ibid,, p. 474. 
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auteur de s’etre “ mdfid avec raison des appreciations fantaisistes de 
Palgrave et de Vambery ” 1 et dit encore qu’il doit avoir lu beau- 
coup pour ecrire son livre. II analyse ensuite le contenu de 

dernier. 


ce 


o 


o 


o 


o 


Oriental mysticism , a treatise on the sujfistic 
theosophy of the Persians , compiled from native 
E. H. Palmer, scholar of Saint-John College, 


and Unitarian 

sources , by 

Cambridge, member 
of the Royal Asiatic Society and of the Societe Asiatique of Paris ; 
Cambridge 1867, grand in-12° de XIV et 84 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique d’avrii-mai 1867, 
pages 419 a 421. Garcin de Tassy commence par rappeler qu’il a 
plusieurs fois loud dans ses discours d’ouverture la science excep- 
tionnelle en hindoustani, en persan et en arabe de ce jeune auteur. 
Ensuite il dit que le travail de Palmer est: 


Aussi methodique et aussi satisfaisant que le eomporte 

une matiere si abstruse que celle qui y est exposde et dont les 

details sont ndcessairement empreints d’une vague obscurite. 

II est principalement fonde sur un ouvrage ecrit originairemenfc 
en turc, mais traduit 

intitule al-maqsad al-aqsa, ( 


en persan par Khawarzim Sch&h et 

Le but extreme) ” a . 


cc 


Ensuite Garcin de Tassy analyse le contenu des differents 

chapitres de 1 ouvrage et releve qu’a la fin se trouve un vocabulaire 
de 132 termes techniques de 
alphabetique. 


mysticisme ainsi qu’un index 


o 


0 


o 


0 


1. 


Sharai ' 


' al-islam f% bay an 
Loi de 11 si ami sine , explicatio 

per mis et a ce qui est defendu . 


masa ’ il al-haldl %oa l-haram 

n des questions relatives a ce qui est 

> par le Sehaikh Abul Ka^im connu 
sous le surnom Muhacquic, texte arabe publie par Alexandre Kasem 

Beg, grand in-4°, premier fascicule contenant les chapitres du 

commerce et du pret sur gage. Saint-Petersbourg, 1278, (1862), 
64 pages. 6 v h 


a 


Journal Asiatique octobre-novembre 1874, 
Journal Asiatique 1867 (avril-mai), p. 419. 


P- 491. 
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accompagnee de notes 

grand in-4°, Saint- 


2. Idem. Traduction en langue russe , 
et d’une table des matieres par le meme, 

Petersbourg, 1852, 234 pages. 

Compte-rendu pnblie dans le Journal Asiatique de mars-avril 


1853, pages 295 et 296. 


L’ouvrage shardi ‘ al-isldm est classique pour le droit musulman 
selon recole Chiite. II semble qu’on avait bintention de publier 
l’ouvrage tout entier par livraisons, avec la traduction russe, en 
volume separe. Ce qui est significatif, c’est que b auteur russe ne 
commence pas par le commencement mais par le cbapitre du com- 

On sait que les manuels de droit 


un 


merce et du pret sur gage, 
musulman commencent en fait par les rites eultuels, eomme la 


priere, le jeune, etc. 

Garcin de Tassy signale que la deuxieme livraison contiendra le 
cbapitre sur le mariage; il regrette qu’un ouvrage de telle impor¬ 
tance ne soit pas accessible en 
critique a cette publication. 


fran§ais. II ne fait aucune autre 


o 


o 


o 


o 


A lexandre 

siecle , 


Homan de Mahomet, en vers du XII eme siecle , par 

Dupont , et livre de la loi au Sarrazin , en prose du XIV eme 

fois et accompagnfa 


par Raymond Lulle, publies pour la premiere 
de notes, par M. Reinaud, premier employe aux 
Bibliotheque Royale, membre des societes Asiatiques de Paris et de 

" Francisque Michel, Paris, cbez Silvestre, grand 


manuscrits de la 


Londres, etc., et 


in-8°, XXIII, 140 pages. 


public dans le Journal Asiatique 2eme serie, 
tome IX, 1832 (Janvier), pages 268 a 273. 

Aujourd’hui, nous possedons des ouvrages objectifs et dignes 
de confiance en fran^ais aussi bien sur la biographie du Prophete 
que sur la loi islamique. A bepoque de Garcin de Tassy,,il n y 
en avait qu’assez peu. Par son penchant vers la veracite 
Garcin de Tassy se revolte contre les falsifications, volontaires ou 
involontaires commises surtout par ses compatriotes. II commence 


Compte-rendu 


son compte-rendu par ces mots : 


La plupart des gens du monde ne connaissent guere 
Mahomet que par la tragSdie de Voltaire, ou le prophete arabe 
est reprdsentd sous le jour le plus faux. Son caiactere y est 



GARCIN BE TASSY 

entierement meconnu; le fait m6me sur lequel repose Tintrigne 
de la piece est absolument controuve . . . Neammoins, on est 
si persuade que cette tragedie represente dignement Mahomet, 
qu’on ne manque pas de la jouer devanfc les ami assadeurs de 
distinction qui viennent de temps en temps a Paris, dans la 
persuasion qu’on ne saurait leur faire plus de plaisir. Heureuse- 
ment, ils ne savent pas le fran 9 ais . . . On sait du reste 
que c’est par haine contre les religions positives que Voltaire a 
represente Mahomet sous les traits d’un ambitieux imposieur ” 1 . 

Garcin de Tassy signale que les editeurs ont ajoutd de savantes 
notes pour expliquer le contenu des ouvrages en question : il va de 
soi, *comme lui-meme le releve, que ces ouvrages n’apprennent rien 
de nouveau, ni sur le Proph&te, ni sur la religion musulmane. Leur 
int6r&t est plutot linguistique, et concerne le vieux fran 9 ais. Garcin 
de Tassy ajoute qu’on a tird 200 exemplaires de cette edition. 
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o 


o 


o 


o 


Controversial tracts of Christianity and Mohammedanism , by 
the late Eev. Henri Martyn, and some of the eminent writers of 

_ v 

Persia, translated and explained, to which is appended an additional 
tract on the same question and in a preface some account given of 
a former controversy on this subject with extracts from it by the 
S. Lee, A/M. honorary member of the Asiatic Society of Paris, and 
professeur of Arabic in the University, Cambridge, etc., with a 
portrait of M. Martyn, Cambridge 1824. Journal Asiatique, volume 
VI, Janvier 1825, pages 180 a 185, 

Dans ce compte-rendu d'un livre sur la polemique entre ITslam 
et le christianisme, Garcin de-Tassy signale que, du c6te musul- 
man, il s’agit de certains savants de ITran, lesquels demontrent une 
connaissance assez solide des livres saints du christianisme, et tirent 
“ contre les raisonnements du P. Xavier, des arguments dont quel- 
ques-uns meritent d’etre connus ” a . 

L’ouvrage de Mohammed Euze d’Hamadan, qui remplit 

290 pages: 


Est Texposition des passages de la Bible qui paraissent 
se rapporter a Mahomet: plusieurs sont deja connus: mais 


u 


Journal Asiatique , 1832, pages 268 et 269, 
Journal Asiatique 1825, (Janvier), p. 182. 
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notre auteur en rapporte d’autres qui le sont moins, et il leur 
donne une interpretation favorable a ses vues. II entre aussi 
dans de longs details sur une prophetie attribute a un jeune 
enfant hebreu, nomine Nahman, dont parle Wolf dans sa 
bibliotheca hebratica , tome I, page 67. Dans le dernier chapitre 
de son traite, il repond a differentes objections du Rev. Martyn, 
et il s’efforce d'appliquer a Mahomet plusieurs passages de 
TAncien Testament, que le missionaire anglais a, avec tous les 
chretiens, consideres comme se rapportant autrement a Jesus- 
Christ. Comme ce dernier trait est reste sans reponse, M. le 

Rev. Lee a voulu remplir cette lacune* 

% 

t 

Sans prendre parti, Garcin de Tassy se contente de signaler 
Timportance de cet ouvrage. 

Elements de la grammaire turque , & Vusage des Eleves de VEcole 
Boyale et Speciale des Langues Orientales Vivantes , par Amedee 
Jaubert; Journal Asiatique, volume II (1823, Janvier) pages 
370 a 375. 

* 

Il s’agit d’un comte-rendu du livre de Jaubert qui avait paru la 

m6me annee 1823 (2eme edition 1833). Comme d’habitude, Garcin 

de Tassy non seulement met en relief les traits caracteristiques de 
Touvrage, mais aussi son rapport avec rhindoustani, sa langue 
preferee. Il dit par exemple que : 

“ Ce qu’il y a de plus remarquable dans cet idiome (turc), 
c’est sa phraseologie, dont la construction est l’inverse de celle 
qui nous sembZe naturelle. Ces phrases suspendues au moyen 
d’une des nombreuses formes des participes turcs, dont la 
signification est determinee par le verbe qui termine la phrase; 
ces prepositions qui se placent apres le terme consequent . . 
avec cette note : “ La meme construction a lieu en Hindous- 
tani, en Basque, en Groenlandais, etc.”. 1 2 

Dans ce compte-rendu, Garcin de Tassy fait 1’eloge de la langue 
turque et rappelle son importance diplomatique et commereiale. 
Il reproduit quelques extraits du livre, qui renferme des proverbes 
turns. Il signale que d’autres volumes, sur la syntaxe et sur les 
morceaux choisis pour exercice, vont completer Touvrage en revue. 


»* i 


1 Journal Asiatique. 18*25, (Janvier), p. 184. 

2 Journal Asiatique, 1323 (Janvier), p. 37l f 
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Mais, comme d’habitude, il ne signale pas si le livre a des d^fauts 

ou des fautes. 


o 


0 


0 


0 


Supplement d la notice de M . de Hammer , stir Vintroduction d 
la connaissance de Vhistoire , ceUbre ouvrage arabe d f Ibn Khaldoun , 

Journal Asiatique, tome IV, 1824, pages 158 a 161. 

De Hammer avait publie un article sur l’ouvrage d’lbn 
Khaldoun dans le Journal Asiatique tome I, 1822, pages 267 a 278. 
Garcin de Tassy procure quelques renseignements nouveaux sur le 

manuscrit de la Bibliotheque Nationale 
dchappe a de Hammer ; comme 
edite 


renseignements qui avaient 
roriginal arabe a par la suite ete 
ces informations n’ont plus guere d’inter£t aujourd hui. 


o 


o 


o 


0 


liitab aW ihn al-nafi l fl talisll sarf-u-nahw tnrki, Qrammaire 
turque etc,, par Arthur Lumley Davids ; traduite de l’anglais par 
Madame Sarah Davids, mere de 1*auteur, Londres 1836, in-4°, 
LXXIX et 214 pages; chez Dondey-Dupre, 2 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de Juillet 1838, pages 

103 a 112. 

& 

Garcin de Tassy parle en premier lieu des grammaires turques 
en langues europdennes et de l’importance du frangais k cet egard. 
II parle egalement de la vie du grand savant auteur de cet ouvrage. 

Comme d’habitude, Garcin de Tassy etudie 
rapport a son propre sujet, a savoir la langue hindoustanie. Dans la 
grammaire turque, le trait qui ne pouvait dchapper a Garcin de 
- Tassy, etait qu’elle ressemble beaucoup a rhindoustani. En effet, 
la construction des phrases dans les deux langues est tellement 
identique que, si Ton traduit d’une langue dans 1'autre, mot a mot, 
la traduction reste dlegante et normale; 

modifier l’ordre usuel des mots, 
quelques exemples. 1 , puis il ajoute : 

Ourdou : ham ho hadrat badshdh ne iltifdt dikhld he wdjir ihstin bahhshd (Ixi) 
Turo; biza pddshah hadratleri iltif at gosturuj? wahur ihsan attiler (lxii). 

L’empereur nous ayant montre des egards, nous confera des bienfaits abondants. 


rue Vivienne, Paris. 


presque tout par 


on n a pas besoin de 
Garcin de Tassy en donne 


et; 


Ourdou: eh 


( aurat hi eh murgl tlil (Ixiii). 
Ture : bir *auratak bir tawg% war (lxiv) 
L T ne femme avait une poule. 
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“ La grammaire de Davids offre cet avantage sur les autres 
grammaires turques, qu’elle coniient les formes et les para- 
digmes non seulement du turc proprement dit, mais de 
rouigonr, et meme des autres dialectes tatares . . . L’ouvrage se 
termine par des dialogues . . . et par des extraits dans les 
differents dialectes tatares; Ouigour, Jagatai 
enfin Osmanli, c’est-a-dire turc de Constantinople. 


Kaptchak, et 


” 2 


Garcin de Tassy termine sa recension par la traduction d’un 
fragment concernant la justice du Sultan Mohammad II. 

1. A practical grammar of the Turkish language , with dia¬ 
logues aud vocabulary , by W. Burckhardt M.B.A.S. Londres 1854, 
petit in-12° de 166 pages, chez Quaritch, libraire pour les langues 
orientates et la philologie, 16 Castle Street, Leicester square. 

2. A Beading book of the Turkish language with a grammar 
and vocabulary , etc, by W. B. Barker, Londres 1854, petit in-4°, de 
288 pages, chez J. Madden, 8 Leaden hall Street. 

Un compte-rendu de Garcin de Tassy a para dans le Journal 
Asiatique d’aout-septembre 1854, pages 346 et 247. 


bien que 


D’apres lui, le premier ouvrage sur la grammaire 
petit, est fait avec le plus grand soin. Comme 1’auteur, fils d’un 
consul britannique, etait ne a Alep et reste longtemps en Turquie, 

il connaissait bien la langue sur laquelle il avait compose 

Au moment du compte-rendu, il etait meme professeur 

d’Eton, pour les langues arabe, persane, turque, et 


son 


ouvrage. 
au college 
hindoustanie. 


En ce qui concerne le deuxieme ouvrage, Garcin de Tassy est 
plein d’eloges, y trouvant precision et clarte, attrait et interSt. 


o 


o 


0 


o 


Fr ansi self a iva turkcha takalum risala si, guide de la conversa 
tion franqais-turc, par Alexandre Timoni, Paris 1854, 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique de decembre 1854 


page 554. 


seulement le texte et la traduction, 

D’apres 


L’ouvrage donne non 
mais egalement la transcription latine des textes turcs. 

Garcin de Tassy, il etait fait avec 


soin et pouvait suffire 


aux 


voyageurs en Turquie. 


o 


o 


0 


o 


25 


f 
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u 


lat-ab Kallla u Dimna . 


Une note sur Vedition igyptienne du 

Dans le Journal Asiatique de mai 1836, sous la rubriqre 

i 

Bibliographic ”, Garcin de Tassy annonce que I’imprimerie de 
Boulac au Caire venait de publier le livre en question, et il se 
felicite que ce soit une reproduction de l’edition du m£me ouvrage 
publiee par Silvestre de Sacy en 1816 a Paris. II reconnait que 
l’editeur egyptien avail apporte quelques corrections sur le texte 
publie a Paris, de meme que Taddition de quelques pages, apparem- 
ment sur la base d’un autre manuscrit. Garcin de Tassy attribue 
la traduction arabe a Abd-Ullah ben-Almocannad II convient de 
signaler qu’il faut lire “ al-moeaffa ’ 




Ci 


0 


o 


0 


o 


Dans une Iettre publiee dans le Journal Asiatique , mars 1842 
page 292, Garcin de Tassy corrige reformation publiee par M. A. 
Belin concernant l’endroit ou se trouverait le manuscrit Jagatai des 
memoires de Baber. 




o 


o 


0 


o 


Parallele des langues de VEurope et de Vlnde, par M.F.G. 
docteur es-lettres, membre de la Societe Asiatique , bibliothecaire 
de la Reine, Paris, Imprimerie Royale, Dondey-Dupre, rue 
Vivienne, no. 2. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique du mois d 5 ao6t 1836: 
pages 184 a 191. 

f 

Coinme d’habitude, Garcin de Tassy analyse d’abord Pouvrage, 
qui traite de la “ philosopliie ” d’une famille de langues, qui 
s’etendrait de P Ocean Indien a PAtlantique, et de Ceylan a l’lslande 
Pindo-europeen. Puis il affirme que : 

Souvent'dans lTnde meme, les mots sanscrits, en se 

t 

modifiant dans les langues modernes, ont subi des alterations 
analogues a celles qu’on remarque dans les memes mots des 
idiomes de PEurope qui ont une origine commune ; et, d’un 
autre cote, (que) souvent aussi les alterations que les mots 
sanscrits ont subies sont plus fortes dans les langues derivdes 
du sanserif qui sont parlees dans les contrdes memes ou cet 


* 


5 


cc 


1 


Journal Asiatique, mai 1836, p*..509. 
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ididme etait usite, que dans celles qui soni parlees a quelques 
mille lieues de leur berceau commun. ,, 1 

Corame preuve de cette double affirmation, G-arcin de Tassy 
donne quelques exemples, parmi bien d’autres qu’on pent reunir. 


o 


o 


o 


o 


The one primeval language, traced experimentally through 
ancient inscriptions in alphabetic caracters oj lost powers from the 
four continents , by the Rev. Ch. Foster, London, 1851 ; Part I. 
The voice of Israel from the rocks oj sinai , in-8° de 126 pages avec 
planches et cartes. Journal Asiatique , Juillet 1851, pages 88 a 94. 

Dans ce compte-rendu, Garcin de Tassy analyse le contenu de 
l’ouvrage et en fait 1’eloge. Je citerai un paragraphe qui interessera 
non seulement les Juifs et les chretiens, mais aussi les musulmans 
etudiant le Coran : 


Incidemment, le Rev. Ch. Foster explique, au moyen de 
ces inscriptions, des passages obscurs et controverses de la 
Bible. Celui, par exemple, ou il est question du cheval du 
Pharaon (Exode, xv, 17), celui des Cailles miraculeuses 
(Exode, xvi, 13 et ailleurs), et celui des serpents brulants 
(Nombres xxi, 6). II pense que l’oiseau nomme schelau 2 egale- 
ment en transcription hebraique est Yanas casarca (‘‘ ruddy 
goose ”), le surkhdb (lx) des Persans et le chakwa des indiens 
naodernes, en Sanscrit chakrawak . 3 


iC 


Part it. The monuments oj Egypt and their vestiges of 
patriarchal tradition , London, 1852, vi et 300 pages. 

Dans le compte-rendu de ce deuxieme volume, Journal Asiatique 
fdvrier-mars 1853, pages 285 a 286, Garcin de Tassy analyse la 
theorie de Foster qui “ se flatte d’avoir decouvert la langue primi¬ 
tive ”. 4 Sans faire d’observation ou critique quelconque, il se 

borne a dire : 


C’est aux savants qui s’occupent specialement de 1’Egypte 
a juger de cette methode et des resultats qu’elle donne; quant 


< ( 


Journal Asiatique d’aoiit 1886, p* 189. 
En arabe, Saliva 

Journal Asiatique, juillet 1851, p. 93. 
ibid,, fevrier-mars 1853 p. 286. 
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a moi, il ne rn’est permis que d’attirer Inattention stir ce notivel 
et interessant ouvrage 


»»1 


Part III. The Monuments of Assyria, Balilonia and Persia , 

i 

with a new hey for the recovery of the lost ten tribes , London, 1854, 

VIII et 354 pages. 

Compte-rendu dans le Journal Asiatique d’aoftt-septembre 

Dans ce troisieme article stir les travaux de 

Poster quant a 1’unite de la langue primitive, Garcin de Tassy 

* 

analyse a son habitude le contenu de l’ouvrage mais se montre plus 
ouvertement sceptique. 

On sait que certaines des douze tribus d’lsraelites ont disparu 
sans laisser de traces. Poster croit les retrouver chez les Afghans. 
En effet, il voit betymologie du mot Kabul dans le mot semitique 
Kubyles ( qabdil ) ; il va de soi que Garcin de Tassy ne peut 

que rejeter cette hypothese insoutenable. Par contre, le lien entre 

Astrabad ” et Esther et entre Zaboulistan et Zabulan Ini semble 

plus heureux. Poster a procure plusieurs figures representant les 

types afghans et destinies a montrer la ressemblance de ces derniers 
avec les Juifs. 

Dans une petite note, sans titre, publiee dans le Journal 
Asiatique de fevrier-mars 1853, pages 286-287, Garcin de Tassy 
nous apprend l’etablissement xi’une socidtd anglaise, depuis 1649, a 
Jerusalem, vouee aux etudes bibliques. La societe est ouverte 
seulement aux protestants resident en Palestine, mais sa bibliotheque 
et son mus4e sont ouverts a tout le monde. 


1854, pages 243 a 246. 




Les feuilles volantes de VInde . 


Nouveau Journal hindoustani 
de Benarbs , dans le Journal des Debats, le 16 janvier 1851, p. 1, 
partie inferieure, col. 1-5 


Dans cette etude, Garcin de Tassy commence par dire que les 

difficulty de l’ecriture masta’liq (persane), employee pour bourdon, 

ont fait qu’on emploie la lithographie au lieu de la typographic, et 

affirme que les premieres imprimeries lithographiques furent instal- 
lees a 


Calcutta, Seram pour, Lucknow, Madras, Bombay, et Pouna. 
Par la suite, elles apparurent part out dans ITnde, il y en avait 28 
dAja au ler janvier 1850 


qui dans bannee precedente avaient 


imprime 141 differents ouvrages. 


ibid,, fevrier-mars 1853, p. 286. 
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Par mi les nouvelles imprimeries lithographiques, il en lignale 
une, appelee Maf&d-e-Hind. a Benares, qni produit un journal 
Sdirin-d-hind, mot que Garcin de Tassy dit signifier “ les feuilles 
volantes de l’lnde ”. Mais ce mot arabe n’est pas employe en ourdou. 
II fant lire Zairin et traduire “ Les visiteurs de l’lnde ce qui 
s®applique bien aux pelerins de Benares. 


Garcin de Tassy parle de cet article dans son discours vi 


en 1855. 


(b) LBS NOTICES NECROLOGIQUES: 


Garcin de Tassy avait beaucoup d’amis et entretenait des 
rapports plus ou moins intimes avec un grand nombre de person- 
nages. Sa longevity lui a donne Toccasion souvent de leur rendre 
hommage a titre posthume. II s’acquittait scrupuleusement de ce 
devoir. Sur certains de ses amis, les notices necrologiques se 
trouvent a Tinterieur d’un article ou d s un ouvrage, par exemple les 
discours annuels pour 1’ouverture du cours a l’Ecole des Langues 
Orientales ; nous en avons deja cite plusieurs cas. Mais il y a des 
articles, longs ou courts, consacres expressement a la memoire des 
disparus. C 5 est des publications de ce genre que nous parlerons 
dans le present chapitre. 

Notice necrologique sur M . Ferrao de Gastelbranco , extrait du 

Journal Asiatique 1849. 

Dans cette notice de trois pages, Garcin de Tassy parle de la 
mort d’un fonctionuaire portugais qui est mort a Paris en exil le 
9 janvier 1849, a l’age de 44 ans. Membre de la Societe Asiatique, 

Gastelbranco etait un orientaliste et connaissait Tarabe et plusieurs 
aures langues semitiques, tout comme le persan et le turc. Il avait 

traduit de l’arabe un ouvrage de cosmographie. 


o 


o 


o 


o 


FujiSrailles d'Amedee Jaubert , membre de VAcademic des 
Inscriptions et Belles-Lettres , le 30 Janvier 1847, pages 5 et 6. 

La publication reproduit le discours du president Reinaud * 
ensuite celui de Garcin de Tassy. 

Garcin de Tassy nous apprend qu’a l’age de 18 ans, Jaubert 
devint l’interprete principal de Napoleon Bonaparte dans 1 armee 

d’Egypte. Il parlait avec facilite le persan, le turc et 1’arabe ; il 
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s’occupait de ouigour et de berbere. Jaubert est celebre 
edition des extraits de la geograhie dldrisi. Garcin de Tassy 
n’hesite pas a dire a propos de ce dernier 
honneur a ses connaissances geographiques ”. 
suite professeur a TEcole des Langues Orientales. 


pour son 


ouvrage qu 5 il “ fait 
Jaubert fut par la 


o 


o 


o 


o 


NScrologie , Revue de VOrient , tome 15, page 320. 


Sous ce titre, Garcin de Tassy parle de la mort de J. J. Marcel 
officier de legion d’honneur, membre de l’lnstitut d’Egypte 

directeur de lTmprimerie imperial©, membre de la Socidte Orientale. 
Nea Paris en 1776 


ancien 


a peine &ge de 22 ans, il etait directeur de 
lTmprimerie du Caire. Plus tard il fut directeur de lTmprimerie 
impdriale de Paris et ce fut 


par ses soins que furent publiees entre 
arabe et la chrestomathie de Silvestre de 


autres, la grammaire 
Sacy. Apres 

orientalistes. 
arabe-frangais. 


sa retraite il continua de s’intdresser aux langues 
Entre autres choses, il etait 1’auteur dun dictionnaire 


o 


o 


o 


o 


George Varsy , 


orietitaliste frangais, notice necrologique . Revue 
Orientale et Americaine , tome trois, 1860, pages 428 et 429. 


Varsy etait un arabisant dont le deces survint le 15 juillet 1860 
a Marseille, ou il etait ne en 1774. 

celebre Lady Montagu. Varsy avait 

Il publia peu et laissa le manuscrit d’ 


Sa mere etait soeur de la 


passe dix-huit ans en Egypte. 

gramaire arabe et un 
commentaire redige en arabe de la preface du dictionnaire Kamous. 

Il possedait egalement une precieuse collection de manuscrits. Son 

article sur le ministre abbasside Jafar le Bermecide fut publid apres 

sa mort dans la Revue Orientale et Americaine, et considdre comme 
precieux. 


une 


o 


o 


o 


o 


M. Servan de Sugny, Revue de VOrient , nouvelle 
I860, pages 241 a 245. 


serie, tome xi 


Dans cette notice necrologique, Garcin de Tassy parle d 
membre correspondant de la Societe Orientale de Prance 
de mourir le 4 fevrier 1860 a 1 age 


un 


qui venait 

Il signale 


a peine de 60 ans. 
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que le principal ouvrage de Servan de Sttgny etait La Muse Otto- 
mane, , qui avait deja connu deux editions du vivant de l’auteur, et 
lui avait valu des distinctions aussi bien de la part du Sultan Abdoul 
Majid ler que de Frederic Guillaume IV, roi de Prusse. En outre, 
Sugny avait commence un ouvrage intitule Genie poetigue de 
VOrient reste inacheve et inedit. Dans un autre ouvrage, hauteur a 
reuni les fragments des compositions de 42 poetes, dont 11 sultans. 
Un autre encore est la traduction d’un morceau — tirade sur 
hetude—extrait d’un poeme didactique du poete Nabi, intitule 
Khairyeh dont on possede l’edition et la traduction par Pavet -de 
Courteille, et sur lequel Garcin de Tassy avait deja publie un 
compte-rendu dans le Journal des Debats, le 31 mars 1857. 


o 


o 


o 


o 


H . H. Wilson , notice necrologioue , Revue Orientate et Americaine, 

tome 6, 1861, pages 154 et 157. 

Wilson est celebre pour ses etudes sur la langue sanscrite. 
Garcin de Tassy signale les travaux publies par cet auteur et parle 
egalement de ses rapports personnels avec lui. Wilson etait con- 
servateur de la bibliotheque de l’East India House, la plus riche au 
monde en manuscrits hindoustanis, et directeur de la Societe 
Eoyale Asiatique d’Angleterre. En cette qualite, il fut tres utile a 
Garcin de Tassy. Wilson connaissait egalement l’hindoustani, et: 

Bien loin de dedaigner cet idiome usuel qui est en 
realite la vraie langue indienne, il en faisait grand cas et 
engageait les auditeurs de son cours a s’en occuper 

Wilson mourut le 8 mai 1861. 


a 


i 


SECTION 


OEUVEE INEDITE DE GAECIN DE TASSY : 


Comme tous les savants, Garcin de Tassy a dti laisser, lors de 
sa mort, plusieurs travaux en manuscrits, inedits ou inaeheves. 
Nous n’avons pu recueillir aucun renseignement sur ce sujet. Nous 
avons ddja parle des imprimes de notre auteur. Ici, nous nous 


Notice nccrologique , Revue Oriental# et Americaixe , tome 6.18CI, p, 156- 
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les seuls ecrits inedits de Garcin de 


permettons de signaler que 
Tassy dont nous avons eu connaissance, sont certaines de ses lettres 

adressees a des amis. Elies se trouvent en partie a la Bibliotheque 


Nationale de Paris {Recueil de lettres des plvilologues et orientalistes 
des xviii&me et xixeme si&cles, Fr. n. acq, 6778, et le recueil de lettres 
d Van Tract, tome 22, Fr. n. acq. 846); et en partie aux Archives 
Nationales de Paris (voir le dossier F 17 4054 a 4096, Ecole des 
Langues Orientales Yivantes a Paris, An iv-1898, Aux Archives 
Nationales). A Marseille, aucun element n’a pu etre retrouve. 


Eappelons en passant que la bibliotheque de Garcin de Tassy a 
subi un incendie qui a malheureusement detruit beancoup de 
monuments laisses pourda posterite par lui; il n’est pas possible de 
determiner Tet endue de ce ravage. 

En appendice, nous reproduisons ici ces lettres de Garcin de 
Tassy avec la bienveillante autorisation des autorites competentes. 


Recueil de lettres des philologues hellenistes et orientalistes des 
xvHi—xix siecles, Fr. n. acq. 6778. (Bibliotheque Nationale de Paris). 


Page 63: 


Paris 43 P. St Andre des arts le 6 Aout 1877 


Monsieur le Comte, 

Je vous remercie de votre aimable lettre du 12 juillet 
passe; et si j’ai attendu jusqu’a ce jour a vous en accuser 
reception c’est que je voulais vous envoyer en meme temps le 
numero que mon editeur m’a fait longtemps attendre. 
repond en partie au desir que vous voulez bien m’exprimer. Le 
travail que vous souhaiteriez est assez difficile. II faudrait qu’il 
put embrasser Plnde des indigenes, lTnde musulmane et l’lnde 

anglaise. Je vous suis oblige d’y avoir rappele mon attention et 
je t&cherai de m’en occuper. 

s 

Agreez je vous prie, de nouveau mon remerciement ausujet 
des Parsis dont vous m’avez fait faire connaissance et qui avant 
hier en traversant Paris, a leur retour d’Angleterre, ont eu la 

gentillesse de me faire une visite. 

Croyez-moi bien, Monsieur le Comte, votre tout devoue, 

Garcin de Tassy. 


II 


o 


o 


o 


0 
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Becueil de Lettres d Van Praet , Tome 22, Er. acq. 846, (Biblio 
theque Nationale), 

Page 344 : 

Monsieur. 


Le porteur de la presente aura l’honneur de vous remettre 
la grammaire syriaque d’Amira et Edrissi en arabe et en latin, 
II m'est impossible d’aller aujourd’hui a la Bibliotheque ainsi 
que j’en avais le dessein, pour vous prier de vouloir bien me 
confier la grammaire arabe de Martellotto et THistoria Sara- 
cenorum d’Elmacin en arabe et en latin, publiee par Erpenius. 
Si c’etait en effet de votre complaisance de vouloir bien faire re¬ 
mettre au porteur, ces deux ouvrages, je vous en aurais d’autant 
plus d’obligation que j’en ai besoin dans le moment meme. 

J’ai Fhonneur d'etre, monsieur Votre tres humble et tres 
obeissant serviteur. 


Garcin de Tassy 

Rue de Savoie 6. 

Lettres a Van Praet , tome 22, Er. acq. 846 (Bibliotheque 
Nationale), 


* Page 392 : 

Monsieur, 

Je m’empresse de vous renvoyer deux volumes des trois 
que vous avez eu Textreme complaisance de me confier l’autre 
jour : j’ose vous prier en meme temps de remettre a ma bonne 
le volume dont le titre suit: Histoire de la sultane de Perse et 
des vizirs , contes turcs par Cherzadeh , traduction frangaise # 
Paris 1 707, in-12. 

Je pense que vous n’avez pas oublie de faire effacer de mon 
article les deux volumes hindoustanis que je vous ai rapportes 
la deuxieme fois que j’ai eu l’honneur de vous voir, volumes 
que j’avais depuis plusieurs annees et qui dtaient les seuls 
qui me restaient des quelques uns, en la meme langue, que mon 
excellent ami par M. de Manu m’avait confie dans le temps. 

J’ai l’honneur d’etre, avec respect, Monsieur, votre humble 
et tr&s obdissant serviteur. 


Garcin de Tassy 

Professeur a l’Ecole des Langues Orientales Yivantes 

53, rue St. Andre des Arts. 




Paris, le lundi 




26 


*o 


<’ ‘ 4 , 

’ » % J 
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Page 393: 


Monsieur le Chevalier Van Praet 
Membre de l’lnstitut Acad, royale des 
Inscriptions et Belles-Lettres, 

Conservateur, administrateur de la Bibli. du Eoi 

4 

Vol: Correspondance de Philarete Chasles professeur de literature 

fran^aise, au College de France, ne en 1798, mort en 1873. 
vol. de 574 feuilles, Fr. n. acq. 4824, Biblio. nat. 


Page 164 ; 

Monsieur 


Je ne manque jamais de lire les excellents articles que 
vous donnez tres fr4quemment dans le Journal des Debats. J’ai 
lu entre autres avec un vif interet vos trois articles sur un 

i 

voyage k Katmandou. Le mot Sati (Sattee est l’orthographe 

% 

anglaise) signifie vertueuse et par suite la femme qui est 
vertueuse jusqu’a la fin en se brhlant sur le corps de son mari. 
Votre article (165) appelle Sati je ne sais pour quoi le dialecte 
usit£ dans le Nepal. Ce dialecte est tout simplement Thindous- 
tani un peu altere chez le peuple mais que Jung Bahadur et ses 
gens parlaient fort purement, ainsi que je rn’en suis convaincu 

moi-mfime. 

H 

Tenant aux etymologies des mots saxo-franco & slaves 
m. n. du m. et o. elles sont spirituelles. Si non b vero e ben 

V 

trovato 


Veuillez agreer Tassurance de ma consideration tres 

distinguee. 


Garcin de Tassy 


28-X-1852 


Archives nationales , dossier F 17 4054 a 4096, Ecole des 
Langues Orientales Vivantes, Paris An iv 1898. 

Monsieur le President et savant confrere, (Joseph Eeinaud) 
Voici ee que j’ai a repondre a la demande que vous me faites de 
la part de S. E. Monsieur le Ministre de ^Instruction publique 
au sujet du temps necessaire pour apprendre la lecture, 
1 ecriture, les elements de lalangue que je suis charge d’enseigner, 

Thistoire et la geographie politiques et commerciales. 



CHAPITBB DEUXIEME 


203 


Comme mes auditeurs se composent gendralement de 
personnes fort lettrees, je leur explique des auteurs bindous- 
tanis, je les entretiens de la litterature actuelle de 1’Inde, de ses 
progres des journaux qui se multiplient et qui facilitent, sous le 
point de vue des voyages, dn commerce et des interns inter- 
nationaux les connaissances de ce pays, si digne d’interet. 

Vous voyez, monsieur le president, que faurai pen a 
changer a mon enseignement pour entrer dans les intentions 
de S. E. Monsieur le ministre. 

L’espace de trois- ans me semble suffisant pour des eleves 

appliques et intelligents non seulement pour apprendre la 
lecture, l’ecriture et les elements de Thindoustani, mais pour 
comprendre les ecrits imprimes et manuscrits, en style facile, 
dans les deux dialectes hindou et musulman* ecrire et parler la 
langue. Incidemment les eleves pourront obtenir tous le3 
renseignements necessaires pour la geographie et 1’histoire de 
rinde, pour la politique et pour le commerce* 

II serait seulement a desirer qu’ils fussent pourvus des 
livres indispensables a leurs etudes. J’ai publie une grammaire, 
des deux dialectes, un manuel special pour mon cours, plusieurs 
textes accompagnes de voeabulaires; mais il n’existe pas de 
dictionnaire frangais-hindoustani et hindoustani-frangais. C’est 
un desideratum qu’il serait utile de combler. 

Apres ces trois annees, il sera facile a I’etudiant d’achever, 
d’apprendre sur les lieux ce qui pourra lui manquer encore, car 
pour les langues parlees la pratique est une chose indispensable. 

AgiAez, monsieur le president et savant confrere, Tassu- 
rance de ma consideration tres distinguee. 

Garcin de Tassy 


Paris, le 28 Novembre 1865. 


Paris, le II avril 1864 


Tres cher monsieur & ami, (Hase) 


Vous savez sans doute que depuis le commencement de 
cette annee scolaire on fait des reparations (aupres de notre 
salle de cours a la Bibliotheque) telles que mes collegues et moi 

ete plusieurs fois obliges de quitter notre cours a cause 

Ne pourriez-vous pas suggerer au 


avons 

du bruit et de la poussiere. 
ministere l’idee de placer 1’Ecole des langues orientales dans le 
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petit Hotel qiboccupait M. Hase. De cette fa<jon, nous serious 
chez nous, et il y aurait moyen de loger Julin et sa famille, 
II serait facile de disposer convenablement et sans beaucoup de 
frais ce petit Hotel pour l’Ecole. Elle serait toujours comme 
auparavant pres ch la Bibliotheque imperiale ; xnais non dans . 
J’entends dire qu’on doit demolir ce petit Hotel: il serait done 
bon d'en parler le plus tot possible. 

Dans tous les cas, agreez je vous prie tres-cher Monsieur 
et ami, l’assurance de mes meilleurs sentiment 

Garcin de Tassy 
Paris, le 29 decembre 1869 




Monsieur le ministre 


J’ai re<ju la lettre que votre Excellence m’a fait bhonneur 
de m’ecrire le 24 de ce mois, au sujet de la demande de M. Ch. 
de Labarthe qui desire etre autorise a faire gratuitement a 
bEcole des Langues orientales un cours de geographie politique 
et commerciale des contrees de l’extreme orient. 


Un tel cours rentre tout a fait dans besprit du decret du 

8 novembre 1869, et M. Ch. de Labarthe est tres capable de le 

faire 

contre un tel enseignement. 

Becevez, je vous prie, Monsieur le ministre, bassurance de 
mon profond respect. 

L’administrateur adjoint de bEcole, 


avec succes; je n’ai done aucune objection a soulever 


Garcin de Tassv 
Paris le 30 decembre 1869 


Monsieur le Ministre 


7 


En reponse a la lettre que votre Excellence 
bhonneur de 

vous informer que le jeune Bessne est au nombre de ceux dont 
binscription est valable. 


m'a fait 


m'ecrire le 28 decembre 1869, je m’empresse de 


Je dois faire observer a votre Excellence que depuis le 

jour de bouverture des cours jusqu’au 13 octobre, date de la 

lettre qui confirme les premieres inscriptions, le nombre sen 

est accru par les soins de M. M. les professeurs, mais comme 
nous allons ourrir le registre 


pour les secondes inscriptions (il ne 
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peut y avoir ^inscriptions nouvelles an mois de janvier. II faut 
une autorisation speciale du ministre), du ler an 15 janvier 
prochain, nous serons en mesnre le 16 janvier de fixer nn etat 
de situation definitif. 

t 

J’appellerai egalement votre attention, monsieur le 
ministre, sur la limite d’&ge reglementaire a fixer dans le 

i 

Eeglement pour les eleves de 1’Ecole; il serait, pent-fit re, 
convenable de ne laisser prendre la premiere inscription qud, 
partir de 18 ans (voir nn contre projet, reglement, article 22) 
afin qu’apres trois annees d’etudes, les jennes gens juges dignes 
d’etre charges de mission aient atteinfc lenr majorite. 

1 J 

fandrait etablir en meme temps qne passe 25 ans (ce pourrait 
faire l’objet d’un nonvel article dn reglement qni aurait sa 
place apres Tart. 26) les anditenrs inscrits n’auront droit qu’a 
nn diplome ef nnllement anx indemnites pecuniaires prevnes 
dans les conditions dn decret dn 8 novembre 1869. 

Je sonmets ces diverses questions a la haute appreciation 
de votre Excellence. 

Eecevez, je vous prie, Monsieur le ministre, Tassnrance de 
mon profond respect. 


II 


L’administratenr adjoint de l’Ecole 


Garcin de Tassy 


Archives de Montpellier , Antog. No. 119 (Eusebe de Salle 
Marseille). 


Paris, 22, avril 43 


Monsieur et honorable ami 


Je vous demande pardon d’etre rest© plus d’une semaine 
sans repondre a votre derniere lettre du 9 de ce mois et de ne 

m’avex 

J’ai remis ce 


vous avoir pas encore renvoye les deux pieces que vous 
communiquees, accompagnees de la traduction, 
soin d’un jour a l’autre et je sais que le temps s’est ainsi passe. 


a une en bengali que je ne 

Keste 1’autre 


De ces deux pieces, il y en 

a 

comprends pas et dont je ne dois pas m’occuper. 
qui est en persan: c’est simplement un certificat d acquitte- 

ment des droits de douanes a Murchidabad, une sorte d avis 
(parvana ou firman) donne aux collecteurs de taxes, que les 

d’etoffes ont ete acquittees ; on n’y voit 


taxes sur les pieces 
pas le nom du proprietaire de ces marchandises qui pouvait etre 
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effet Althen; le sceau d’en haut est celui du gouverneur du 


en 


Bengale, ceux de la marge sont les sceaux du daroga et du 
xnuschrif. Cette pi&ce est en tres mauvais schikaste, tres 
difficile; il m’a fallu y revenir a plusieurs fois et a plusieurs 
jours de distance, pour en venir a bout. Encore il y 
a deux ou trois mots que je n’ai encore pu 
frer. Dans Tespoir d ? en venir a bout, pour ma satisfaction 
personnelle, je prends la liberte de garder ces pieces jusqu’a 
mardi prochain. Ce jour-la, je les remettrai a M. Alexandre, 
inspecteur general des etudes, qui part pour Marseille et qui 
vous le fera parvenir. Ce qu’il y a de f&cheux, c’est que je ne 
connais personne a Paris qui lise cette ecriture arabe de Tlnde, 
de maniere que je suis reduit a mes propres efforts sans pouvoir 

m’dclairer de l’avis de qui que ce soit. La lecture seule est 
difficile 


dechif 


car le sens est tr&s clair une fois qu’on a pu connaltre 
le contenu de ces sortes d’ecrits. 


Je viens de retrouver dans mes papiers votre requ de Tan 

Je le joins a ma lettre. On ne 
pas encore reclame votre souscription de cette annde. Pour 
les membres qui ne resident pas a Paris, on se contente qu’ils 
payent tous les deux ans, quand cela leur convient. 

Je t&cherai de vous envoyer aussi par Mr. Alexandre votre 
diplome de la Societe Ethnologique. 

J’ai Thonneur de vous saluer bien affectueusement et de 
presenter a Mme. de Sales (sic) Phommage de mon respect. 

■ Votre ddvoud serv. 

Garcin de Tassy 


passe de la Societe Asiatique. 
m’a 


(Autog. No. 119) 

(au meme) 


Paris, 53, B St, Andre 

26 avril 43 


Monsieur et honorable ami 


Ainsi que je vous l’avais annonce, je vous envoie aujourd’ 

par 1 entremise de Mr. Alexandre, homme d'esprit et de 
savoir et un de mes meilleurs 

w 

doute bien aise de faire 


hui 


amis, avec qui vous serex sans 
connaissance, les pieces orientales sur 
lesquelles vous m'aviez consulte, et le diplome de la Societe 

Ethnologique, ainsi que le premier volume des transactions de 
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cette Society 

diplome, 29 frs, (en deduisant cc que je vous prie de ne pas 

remettre a mon frere, mais que vous me rendrez en mains 

propres lorsque j’aurai le plaisir de vous voir a Mile (Marseille) 
en juillet prochain. 

Quant a la piece persane, c’est, ainsi que je vous l’avais dit, 
un acquit a caution de la douane de Murchtdabad. Je vous 
envoie la traduction mot a mot, en negligeant seulement les 
mots qu’on lit apres la cinquieme ligne et dont je ne suis pas 
bien stir. Ces mots du reste paraissent etre des chiffres 
nornmes racam.; il semble qu’il y ait “ 753 pieces ” puis encore 
un nombre que je ne connais pas, et enfin “ bist schumor 
. . Plus bas, il y a encore un racum qui semble etre 150, 
ce qui signifierait alors 150 pieces d’etoffe de l’espece Mirsa- 
powr. Enfin la derniere ligne signifie : “ Cela a ete ecrit a la 
douane de . . . (on ne peut lire le nom de lieu), le 25 xbre 
1783 concordaut avec le 11 pous 1190 de 1’ere de Bengale. 

w La meme date se trouve au verso. 

* 

Pour n’avoir pas de regret, j’ai montre cette pifece a 
M. Quatremere qui n’a pu la lire mais qui en a cependant 
devine un mot qui m’embarrassait. Puis j’ai imagine d’avoir 
recours a M. Kazimirsky qui a acquis une grande habitude de la 
langue et surtout de l’ecriture cursive persane ; et en effet il in'a 
ete tres utile pour me decider a adopter certaines le§ons et pour 
dechiffrer des mots qui m’avaient arrltd ; cependant il n’a pu 
me satisfaire completement, et je pense que s’en occuper 
davantage n’aurait probablement pas plus de resultat. . . . 

Garcin de Tassy 

P. S. Ne m’oubliez pas aupres de Madame de Salle. 

ko bahut bahut salam. 


Il a fallu payer, pour retirer le volume et le 




Blbl de Salle 


SECTION 6 

t 

LI STB COMPLETE DES PUBLICATIONS DE 

GAECIN DE TASSY 


Dans les pages suivantes, nous avons essaye de dresser une liste 
complete des livres et des articles de Garcin de Tassy qui ont 
paru dans divers journaux et revues. Nous avons analyse ces 
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Cette liste est deja 


iextes dans la mesure qni nous a paru utile, 
beaucoup plus complete que celle qu’on trouve dans les biographies 
de noire auteur et dans les catalogues des bibliotheques, catalogues 
imprimes ou sous forme de fiches, de la Bibliotheque Nationale, de 
la bibliotheque de l’Ecole des Langues Orientaies Vivantes a Paris, 


et des Archives Nationales a Paris. 


Mais nous n’osons pas pretendre que ce soit la une liste 
exhaustive : pour les grandes revues comme le Journal Asiatique ou 
la Revue de VOrient , de VAlgerie et des Colonies , il est facile de 
eonsulter des index ou les tables des matieres, mais il ne Test pas de 
s’informer au sujet des articles confies aux journaux quotidiens, par 
exemple le Journal des Debats . Nous avons fait tout notre possible. 


1. Abrege du roman hindoustani intitule la Bose de Bakawali. 

pages 80-81. 

2. Analyse de deux grammaires hindoustanies originales, 

pages 67-68. 

3. Analyse d’un monologue dramatique indien, pages 75-76. 

Anecdotes hindoustanies, page 98. 

5. Anecdote relative au Brij-bakha, traduite de l’hindoustani, 

* 

page 95. 

6. Allegories, recits podtiques et chants populaires, traduits de 

l’arabe, du persan, de Thindoustani et du turc, pages 83-86. 

Les animaux en discussion avec l’homme, pages 90-95. 

8. Appendice aux Eudiments de la langue hindoustanie, page 65. 

Les auteurs hindoustanis et !eurs ouvrages, pages 52-55. 

Les aventures de Kamrup, pages 81-83. 

• i 

Les aventures du prince Gem, du turc de Saad-eddin, pages 

121-123. 

12. Bag 0 Bahar, le Jardin et le Printemps, trad, en franjais, 

pages 79-80. 

13. Le Bostan de Saadi, pages 114-115. 

Chants populaires de l’Inde, pages 85-86. 

Un chapitre inconnu du Coran, pages 139-141. 

16. Un chapitre de l’histoire de l’lnde musulmane ou chronique 

de Cher ScMh, sultan de Delhi, pages 89-90. 

17. Chrestomatie hindoustanie, pages 56-57. 

Conseils aux mauvais poetes, pages 70-71. 

19. Compte-rendu-analyse d’un ouvrage anglais 

sur les Musulmans de l’Inde, pages 160-161 


4* 


7. 


9. 


10 . 


11 . 


14. 


15. 


18. 


(i 


Observations 
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Compte-rendu. Analyse d J un ouvrage de E. Boutros sur 

Teducation dans Flnde, pages 166-167. 

Analyse du parallele des langues de TEurope 

et de Flnde, de M. Eichhoff, pages 

194-195. 

du Bo man de Mahomet de MM. 
Beinaud et F. Michel, pages 189-190- 

d’un ouvrage intitule Bag o Bahar, 

pages 79-80. 

extraits des historiens Arabes 
relatifs aux Croisades, pages 184-185. 
A Century of Persian ghazals, page 170. 


20 . 


21 . 




22 


19 


91 


23. 


99 


11 


24. 


des 


11 


11 


25. 


11 


Analytical digest de W. Morley, 

An easj 
tani with a 


26. 


O 


11 


t introduction to the study of Hindous- 

full syntax, by Monier Williams, 


27. 


11 


pages 165-166. 

A handbook of Sanscrit literature by Small 


28. 


11 


page 160, 

A concise grammar of 
pages 154-155. 

Akhlaq-i-Muhsini by Ouseley, page 169. 

Bytal Puchisi trad, en 

Kischan, pages 157-158. 

Bhagavad-Gita, trad, par Thomson, page 162. 

Conseils de Nabi Effendi a son fils, page 153. 

of Bengali works, 


hindoustani language 


29. 




30. 


11 


Kali 


anglais par 


31. 


11 


32. 


>> 


33. 




pages 


A catalogue 

163-164. 

Controversial tracks on 

0 

Mohammedanism by the late Henry Marty 


34. 


11 


Christianity and 


35. 


11 


pages 190-191. 

Della tipografia poliglotta di Propaganda, page 

185. 

Derband-Nameh de Mirza Ilazim Beg, page 1 1 1. 

The descriptive catalogue of manuscripts by 

W. Morley, page 180. 

A dictionary Persian, Arabic, and English: 
P. Johnson, pages 176-177. 

Description des monuments musulmans du 

cabinet de M. le due de Blacas, par Beinaud, 


36. 


11 


37. 


11 


38. 


>> 


39. 


11 


40. 


11 


pages 185-187. 


27 
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41. Compte-rendu. Elements de la langue torque par 

•Tauber t, page 191. 


Amedee 


42 . 


Edition du Prem Sagar, page 159. 


35 


Guldasta-i-inglistan de S. Abdoullah, 


43. 


page 158 


3 5 


44. 


Gulistan de Saadi, par E B. Eastwick, pages 


5 5 


167-168. 


45. 


Gulistan de Saadi public par Sprenger, pages 
167-169. 


if 


46. 


Guide de la conversation francais-turc, 
A. Timoni, page 193. 

Grammar of the Turkish lan 


par 


51 


47. 


guage, by Barker 


5 5 


5 


page 193. 

Histoire des Mongols de la Perse 
mere, pages 175-176. 

and Hindoustani Selections 


48. 


par Quatre 


55 


5 


49. 


Hindi 


55 


5 


149-150. 


/ 


50 


Histoire des Atabecks de la Syrie et de la Perse. 
Morley, page 171. 

Historical account of Crimea de W. B. 


55 


51. 


Barker 


5 5 


5 


page 166. 

Histoire de Delhi de Saiyed Ahmad Khan 
pages 87-89. 

Lois de l’lslam 


52 


55 




53. 


par Mirza Kazim Bee - 


55 


5 


188-189. 


54. 


Majum ’ul lataif, page 158 
Extrait d’un 


5 5 


5 


00 . 


memoire de M. Holmboe 


sur les 


5 5 


nombres, 108 et 13, 
Extrait d 


page 181. 

un memoire sur le Civaisme, 
Memorial scientifique et industriel 

arabe 


56. 


j* 


page 183. 

redig4 en 
B ab i n e 


57. 


5 5 


par MM. Garcin de Tassv et 


5 


page 184. 
Mille et 


58. 


par M. Trelmtien, T 


une 


»j 


a&es 


3 


177-179. 

Muntakhabat-i-Hindi 


59. 


elections in hindous 

* 

ear, pages 150-152. 


5 5 


tani, by John Shakesp 
Muzih-i-Coran, page 157. 


60. 


5 3 


61. 


Contes du Cheikb el-Mohdv 


pnblies par 


33 


Marcel 


pages 170-171. 
Dictionnaire hindoustani d 

155 . 


3 


02 


3 1 


espear, page 
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* Compie-rendu. Le livre de Kali]a et Dimna, public au Caire, 

page 194. 

L’edition de Sakouniala, pages 162-163. 

Un exemplaire des memoires de Baber, page 
194. 

Divers ouvrages concernant retude de la langue 
afghane, page 165. 

Dissertation intitulde On pronomen relativum 
de Holmboe, pages 180-181. 

Grammaire hindoustanie de M. Ballantvne, 

v 3 

page 155. 

Grammaire iurque de M. Davids, page 192. 

Les Institutiones linguae persicae de Vnllers 

pages 173-174. 

La laugue Yei, page 180. 

Le Nouveau Testament en arabe de N.S.J.C. 
page 170. 

Observations sur l’artiele de M. H, de Cha- 
rencey : De la classification des langues et des 
ecoles de linguistique en Allemagne, page 164. 
Oriental mysticism, a treatise on the suffistic 
and Unitarian theosophy of the Persians> 
compiled from native sources, by Palmer, 
page 188. 

Proposal for a missionary alphabetic confe¬ 
rence held at the residence of Chevalier 


64. 


M 


65. 


5 5 


66 . 


5 ? 


67. 


5 ? 


68 . 


55 


69. 


3 3 


70. 


5? 


73. 


3 > 


72. 


5 3 


73. 


5 ? 


74. 


3? 


75. 


n 


Bunsen in Januarv 1854, bv Max Muller, 
page 154. 

Persian Chess de N. Bland, pages 172-173. 

par E. B. Cowell 


T7 


6 . 




35 


77. 


Prakrita Prakasa public 


53 


page 163. 

Qanoon-i-IsIa-m, or the customs of the musul- 
mans of India, pages 156-157. 

Remarques sur l'etat de rinstruction publique 
a Lucknau, page 167. - 

L’Islam et son fondateur, par J. C. Scholl 
page 187. 

Suggestion 


(8. 


r 


3 3 


9. 


r 


/ 


3 5 


80. 


5 5 


81 . 


on the assistance of officers in 




learning the languages of the seat of war 


Muller, page 154. 


in the East, bv Max 

* bf 
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Compte-rendu. Salman 0 Absal, publie par F. Falconer, 

page 174. 

Une societe anglaise, page 196. 

Seances de Hariri, trad, par T. Preston, 

page 184. 

Specimen de la traduction litterale persane et 
d’un commentaire des seances de Hariri par 
Mohd. Schams ad-din, page 172. 

Supplement a la notice sur Ibn-Khaldoun par 
Hammer, page 192. 

p 

Un ouvrage de M. Holmboe, page 181. 
Traduction des Mille et une Nuits, page 179. 
Trois ouvrages du Rev. Charles Foster, 

_ page 195. 


3 3 


84. 


3 ? 


85. 


33 


86 . 


J) 


87. 


3 3 


88 * 


>? 


89. 


3 5 


Voyage dans ITnde, du Munchi Amin Chand 
page 153. 

Vikramorvasi 


90. 


3 3 


an Indian drama, translated in 


91. 


33 


English, page 159. 

p 

92. Coup d’oeil sur la literature orientale, pages 125-126. 

93. Contes extraits de 1*Anwar Sohaili, pages 116-117. 

A 

94. Description des monuments de Delhi, pages 87-89. 

95. Dictionnaire hindoustani-franfais et francais-hindoustani par 

Ga'rcin de Tassy et Deloncle, pages 57-60. 

96. Discours de Garcin de Tassy a la Societe d’Ethnographie, 

page 126. . 

97. Discours a la Societe Asiatique, pages 126-127. 

98. Diwan-i-Wali, recueil de Wali, pages 71-72. 

La doctrine et les devoirs de la religion musulmane 

129-132. 


99. 




100. Episode de 3a vie de San’an, pages 106-107. 

101. Exposition de la foi musulmane, trad, du turc, pages 141-145. 

102 . 


Les femmes poetes dans ITnde, page 22. 

103. Grammaire persane de Sir William Jones, pages 123-125. 

104. Gul O Sanaubar, Rose et Cypres, pages 84-85. 

105. Histoire de la litterature hindouie et hindoustanie, pages 25-32. 

106. Hindi Hindoui Muntakhabat, chrestomathie a 1'usage des 


eleves l’Ecole des Langues orientales pages 56-57. 


Hir et Ranjha, pages 97-98. 

L’inexorable courtisane et les talismans, pages 98-99 


107. 

ios: 

109. LTslamisme cVapres le Coran, pages 132-139. 
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110- La langue et la litterature hindoustanies de 1850 a 1877, 

pages 42-56. 

111- La legende de Sakountala, pages 100-101. 

112. Lettre a J. Mohl an sujet d’un article sur la nouvelle Edition 

de la grammaire de W. Jones, pages 123-125. 

113. Lettre de Mir Jafar Ali, nabab de Sur&te, page 128. 

114. Livre de voyage ou itineraire de Delhi a Londres, par Kazim 

Beg; pages 95-97. 

115. Mantic-uttair# on le langage des oiseaux, pages 107-112. 

126. 

117. 

118 . 


Mannel de l’auditeur dn cours hindonstani, pages 66-67. 
Marciya on Elegie de Miskin, page 75. 

Memoire snr les noms propres et les litres musulmans, pages 

145-147. 


Memoire sur qnelques particularity de la religion musulmane 

dans l’lnde, page 134. 

Memoire snr le systeme metrique des arabes, adapte a la 

langue kindoustanie, pages 63-64, 

Notice des biographies originales des auteurs hindoustanis, 

page 55. 

Notice snr les fetes populaires des Hindous, pages 127-128. 

Notice necrologique d’Amedee Jaubert, page 198, 

c 

de Georges Yarsy, page 19B. 
de J. J. Marcel, page 198. 
de Servan de Sugny, page 198-199. 
de H. H. Wilson, page 199. 
de Ferrao de Castelbranco, page 197. 
auteur des premieres poesies hindoustanies, 


119. 


120 . 


121 . 


122 . 


123. 


124. 


7 7 


77 


125. 


7 7 


7 7 


12 6 . 


> 5 


7 7 


127. 


7 7 


7 7 


128. 


77 


5 7 


Notice sur Saadi 


129. 


pages 22 
139. Notice du traite persan 

118-119. 


25. 


de Hosain Waiz sur les vert-us, pages 


des inscriptions arabes, pages 


131. Notice sur les vetements avec 

147-149. 

Observations a la suite d’une 

Mas’oud, pages 24-25. 

de Wali traduites de l’hindoustani, pages 

et diffusion de Thindoustani appele langue 
ou nationale de 1’Inde, pages 20-22. 

135. Les oiseaux et les fleur 

136. Le Pend-Nameh de Saadi, pages 115-116. 


lettre de M. N. Bland sur 


132 


73-74. 

generate 


133. Les oeuvres 

134. Origine 


e> 


s, allegories morales, pages 101-102 



GATICIN DE TASSY 




137 


La poesie philosophique et religieuse chez les Persans. 
Mantic-uttair). 

138. Proclamation 

hindi et 


(voir 


sujet des portes cm temple de Sonin&th, texte 

traduction par Garcin de Tassy, pages 99-100. 
Prosodie des langues de l’Orient musulman, 

140. Quelques lignes sur les fruits et les fteurs de l’Hindoustan, 


au 


sa 


139. 


pages 61-63. 


page 77. 

141. Quelques lignes 


t sur sciences des Indiens, extraits de 

l’Araich-i-Mahfil de Mir Caer Ali Afsos 

Eelation de la bataille de Verna de Saad 

143. Description de la ville de Con 

119-123. 

144. Eelation 


pages 76-77. 
eddin, page 123. 

tantinopie de Saad-eddin, 


142. 


s 


a* 


de la prise de Constantinople par Mahomet II 


page 


122 . 


145. 


Eelation de la prise d’Abydos par Sadd-eddin, 

146. Eeponse aux observations de M. Hammer* 

Berkevi, page 145. 

147. Ehetorique et prosodie des langues le l’Orieni musulman a 

l’usage des dteves de l’Ecole speciale des Langues Orien¬ 
tates Vivantes, Paris, pages 60-63. 

Eubayat d’Omer Khaiy&m, pages 113-114. 

Budiments de la langues hindoustani 

Eudiments de la langue hindouie, 

151. Seance de Maraghah, traduit 

104-105. 


page 121. 
snr le nom de 


148. 


149. 


/ 


e, pages 65-66. 
pages 65-67. 

de l’arabe, de Hariri 


150. 


152. Seance de Hariri-La piece d’or, pages 105-106. 

153. Seance de Hariri-La caravane, page 106. 

154. Specimen d'une collection de lettres hindoustanies 

page 65. 

Tableau du Kali-Yug 
page 101. 


originates, 

ou de 1 age de fer, trad, de I’hindoui. 


155. 



CONCLUSION 


Mais avani de porter 

Tin jugement snr la personne et r oeuvre de Garcin de Tassy, on 
peut ajouter quelques mots sur les suites donn6es au grand travail 
commence par lui. 

Aprfes la mort de Garcin de Tassy, on supprima 
langue hindoustanie a 1’EcoIe des langues 

Longtemps apres on crea une chaire pour les langues indiennes 
dans la meme institution mais la langue hindoustanie n’a que 
recemment retrouve la place qu’elle meritait dans cet 6tablissement. 

Cependant Garcin 
talent, qui ont continue le travail de leur maitre, malgre le manque 
d’interet officiel, en France, pour cette langue. II nous suff'it de 
nommer 1’abbe Bertrand, Theodore Pavie et Frangois Deloncle pour 

Nous deborderions le cadre de notre dtude si 


Nous arrivons a la fin de notre etude. 


la chaire de 

orientales de Paris. 


de Tassy avait forme plusieurs eleves de 


nous en convamcre. 

nous entreprenions de decrire 

Toutefois on peut rappeler le fait que 
participe du vivant de Garcin de Tassy, a la publication des manuels 

pour Tetude de Thindoustani. Plus tard : 

“ II mit au jour la version d’un ouvrage hindoustani qui 

temoigne de rinfluence de ITslam sur la litterature moderne 

Seances de Haidari , recits historiques 


en detail 1*oeuvre de ces savants. 

Tabbe Bertrand avait 


de l’lnde. Ce sont les 
et eiegiaques sur la vie 
rnusulmans. ...” 

En outre, Bertrand a 


et la mort des principaux personnages 


redige les notices sur les religions cle 

des Religions de I’Encyclopedie 


ITnde dans le grand Dictionnaire 

Migne. En ce qui concerne Theodore Pavie ce qu’il a: 

; (c’est) d’abord la chronique d 5 Assam : 

version de T original 


tire des manuscnts 


d’apres le texte hindoustani qui n’est qu’une 

aujourd’hui perdu ; histoire d J une guerre musulmane 

les Assamais par Mir Djumlah, 

C’est ensuite une histoire de Krichna 

du dixieme livre du Bhagvata-Pourana, 

. Puis 


persan 

fort opiniatre, dirigee contre 
general d’Aurangzeb. 
qui est un abrege 

ecrit en hindoui au seizieme siecle par Lalatch Kab . . 
la legende de Padmani, d 5 apres les textes hindis et hindouis 


'tie, par jFelix "Neva 


1 Les cpoques Utter awes 
(1’Inde moderne 


de 1'Inde, Etude sur la pen sie sans a 
et sa litteratnre) par He v, 18^0, p. 476. 
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Enfin Deloncle. Nous avons deja parle de son projet d un grand 

dictionnaire hindoustani-franQais et fran<jais-h.indoustani, suivi d un 

historique et geographique de l’lnde, 


vocabulaire mythologique 
1876, (seulement parues xii + 32 pages). 


de Tassy avait egalement des eleves venus d’Angleterre 
et d’autres pays europeens, mais a notre connaissance, il n’y eut pas 

de personnaiites qui se soient distinguees dans le domaine 

La raison semble etre celle-ci. Sur 


Garcin 


parmi eux 
de la langue hindoustanie. 

l’avis de ses 


conseillers, le gouvernement britannique decida 


d’imposer la langue anglaise non seulement comme langue de 
1*administration dans toutes ses branches, mais meme comme langue 
de I’enseignement aussi bien dans les universites que dans les ecoles. 

Nous pouvons maintenant tirer les conclusions de notre 
recherche : 


La personnalite de Garcin de Tassy : 

i 

Comme son matt re Silvestre de Sacv, notre auteur a etudie 
seul la matiere qu*il avait choisie comme speciality. C’etait done 
un travail de pionnier, sans tradition, ni antecedent. A juger dans 
de telles circonstances, nous ne pouvonB que nous emerveiller du 
grand succes qu’eut Garcin de Tassy: sans jamais avoir visite 
rinde, non seulement il comprenait d'une fa§on parfaite Tourdou 
et dechiffrait ses manuserits, mais aussi il le parlait couramment, 
comme en temoignent maints incidents relates par Garcin de Tassy 
lui-meme dans ses j)ublications. 

Un autre point sur lequel il faut insister est le fait que Garcin 
de Tassy etudiait tout du point de vue de la langue hindoustanie. 
Nous pouvons nous en convaincre en nous referaut aux comptes- 
rendus des ouvrages varies: il y signale toujours l’interet qu’il a 
pour 1’hindoustani, qu’il s’agisse d’etudes bibliques ou de tout autre 
sujet. Cette concentration exclusive sur la langue de son choix 
est non seulement touchante mais egalement feconde. 

Garcin de Tassy semble avoir ete interesse par deux sujets 
principaux: la langue ourdoue et la religion musulmane. Mais 
ces deux domaines ne sont pas differents pour lui, car a travers la 
langue hindoustanie il se specialisait dans la culture islamique de 
1 Inde, les deux sujets avaient done a peu pres la meme extension. Il 

certes publie quelques travaux sur la langue hindie et egale 
ment sur I’ethnographie des Indiens brahmanistes, 


a 


mais de telles 
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publications de Garcin de Tassy sont extremement peu nombreuses. 

En outre, il s agit dans la plupart des cas de renseignements tires 

d’ouvrages des musulmans. 

En^ ce qui concerne la religion musulmane, on ne peut pas etre 

plus objectif que Garcin de Tassy; lui-m&me chretien, catholique, 

il etudie 1 Islam pour le comprendre et non point pour le combattre. 
C’est ainsi que lorsqu’il ecrit 

pratiques des musulmans, il les decrit 

critique, ni denigrement. A son epoque, c’etait quelque chose d’inat- 
tendu non seulement en Prance, mais meme partout en Occident. 

Pris dans leur ensemble, les travaux de Garcin de Tassy font 
lessortir un autre element remarquable, a savoir son choix des 
livres representatifs dans chaque domaine. Il traduit Tanthologie 
d un poete, et c est un des plus grands poetes de ITnde qu’il choisit. 

Il traduit un manuel sur les elements de ITslam et c’etait le meilleur 
qui exist&t a son epoque ; 

ouvrage pour les traduire au point de vue philosophique et litteraire, 
et ce sont les passages les meilleurs et les plus representatifs du 
persan. Bref, Garcin de Tassy se montre connaisseur parfait pour 
tirer le meilleur parti de ce qui lui etait accessible. 

Bestent a etudier deux aspects de sa culture : sa maltrise de la 
langue et son sens critique. 


quelque chose sur les dogmes et les 

comme il les a connus 


sans 


il fait le choix de quelques chapitres d’un 


Nous pouvons dire a ce sujet ce qui 
suit: la connaissance des langues arabe, persane et turque est en 

dehors de nos etudes particulieres, de meme pour Garcin de Tassy ; 
il ne s’etait pas specialise dans 


ces langues et ne s’en occupait 

Nous axons eu 


qu en marge de ses etudes de langue hindoustanie. 

1 occasion de voir que sa connaissance de ces langues 

a desirer, a en juger par les traductions qu’il en a publiees. 

Ce n’est pas le meme cas 


laissait parfois 


en ce qui concerne Tourdou; il le 
maitrisait a fond et le comprenait avec ses nuances et ses locutions. 

On peut expliquer cela par le fait que 1’enseignement de cette 

langue etait son devoir officiel et professionnel: pendant un demi 
siecle, il n’a fait 


que se eoncentrer sur cette langue. Rien 
d’etonnant que le resultat fut ce que nous venons de dire. Une des 

raisons etait sans doute le temperament de notre auteur, qui ne 

s’interessait qu’a son sujet particular, et n’avait aucune autre 
passion que l’etude de cette langue. 

Garcin de Tassy a traduit un ouvrage (de William Jones) de 
l’anglais; dans ses publications il cite des sources allemandes, 
latines et grecques etc. Sans doute, il possedait l’anglais. Mais il 


2S 
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n’a publie ses travaux qn’en frangais, et il nous est difficile de dire 
I’etendue de sa connaissance de plusieurs langues europeennes. 
En ce qni concerne Phindi, nous pensons que la difference cntre 
cette langue et l’ourdou etait moins grande a l’epoque de Garcin de 
Tassy qu’aujourd’hui, et il suffisait de connattre 1*alphabet 
devanagri et les elements de la langue sanscrite pour se tirer 
d’affaire. Les publications de Garcin de Tassy eoncernant Thindi 
sont tres peu nombreuses et elles ne sont pas suffisantes pour nous 
donner une idee exacte de son erudition dans cette langue. 

Dans le domaine de la critique, nous avons les comptes-rendus 
de livres publies par notre auteur. La plupart du temps Garcin de 
Tassy ou bien parle de ses rapports personnels avec 1’auteur du livre 
en question, ou bien analyse le contenu de ce livre : il est extreme- 
ment rare qu’il parle des fautes et des defauts des ouvrages dont il 
donne un compte-rendu. Nous pensons qu’il s’agit la. plutot de son 
temperament affable qui ne veut offenser personne, mais qui veut 
profiter de tout le beau et le bien qu’il trouve dans le livre. Quoi- 
qu’il en soit, ses comptes-rendus montrent l’enorme quantite de 
lectures que faisait Garcin de Tassy, non seulement en langues 
orientales mais encore en anglais. 

Parmi ses ecvits, il y a egalement les notices necrologiques. 
La, il parle la plupart du temps de ses rapports personnels avec les 
disparus et des publications de ces derniers; l’occasion n’etaii 

certainement pas propice pour critiquer quelqu’un qui venait de 
trepasser. 


Nous pouvons egalement mettre en relief le fait que Garcin de 
Tassy a publie une grande quantite de travaux scientifiques qui 
s’etendent sur des milliers de pages. Un autre fait a signaler, est 
que les ouvrages de Garcin de Tassy furent bien accueillis de son 
vivant, de sorte qu’il a edite certains ouvrages deux et meme trois 
fois, evidemment avec des corrections et des additions. Get autre 


fait enfin qu’il a continue a travailler, malgre son age avance, 
jusqu’aux derniers jours de sa vie. 


Il possedait une vaste culture non seulement philologique, mais 

egalement en histoire, en sociologie, en religion et tous les aspects 

de la culture des musulmans de lTnde lui etaient familiers. 

En conclusion 


nous pouvons dire que Garcin de Tassy fut un 
grand erudit dans ce domaine, un travailleur infatigable, hoinme 

courtois, tres poli et toujours souriant devant ses visiteurs. Eien 
d'etonnant si ce savant absorbe dans ses etudes ne frequentait point 
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les salons de la socieie, ni ne s’interessaii a la politique. Garcin de 
Tassy avait ete l’initiateur et le plus grand maltre de son epoque. 
De son vivant il avait des contacts en Inde et ses amis trouvaient les 
moyens de traduire du francais ce que Garcin de Tassy ecrivait, mais 
apres sa mort, la politique anglaise de l’enseignement dans ITnde fit 
vite oublier les tresors contenus dans les ecrits de Garcin de Tassy. 


Ce n’est que depuis la fin de la premiere guerre mondiale que les 

savants indiens ont commence a s’interesser a la langue frangaise 

et par la aux travaux de Garcin de Tassy. C’est ainsi que Mohiuddin 

Qadri Zaur, professeur d’ourdou, a publie la biographie de Garcin 

de Tassy. II y a eu un travail d’equipe pour traduire et publier en 

trois gros volumes les discours annuels que Garcin fie Tassy faisait 

orientales a 


pour l’ouverture de ses cours a FEcole des langues 
Paris. Qazi Abdul Wadood de Patna a publie plusieurs articles de 

grande erudition et de penetrante critique pour faire connaltre les 
travaux de Garcin de Tassy. Parmi la nouvelle generation des 
Indiens, nous pouvons dire que dorenavant il y aura un interet 
grandissant pour Toeuvre de celui qui s’etait 
connaissance de leur pays, et de leur peuple et qui a 
nombre de publications sur les sujqts qui leurtiennent a coeur. 
present travail est un bumble temoignage de la gratitude et de la- 

reconnaissance que les Indiens eprouvent a Fegard du grand savant 
francais, objet de cette these. 


specialise dans la 

laisse un grand 


Le 
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